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<CfaAPITRE PREMIER

La libre Recherche

Sije mesuisrésolu à livreraupublic intellec-
tuel mes impressions et souvenirs, ce n'est pas
pour la vaine satisfaction de mettre en relief
ma modeste personnalité ; ce n'est pas davan-
tage pour enseigner une doctrine ou une philo-
sophie.
Je me propose de présenter aupublic, suffi-

samment familiarisé avec la psychologie expé-
rimentale, lemondo spirite et occultiste,au mi-
lieu duquel j'ai vécu, ses théories et ses expé-riences, ses prétentions et ses systèmes. Jetâcherai de dégagerde toutes ces élucubrations
l'inconnu, qui doit être le connu, lemystère qui
doit être divulgué.
En étudiant son entourage, l'homme s'étudie

lui-même dans sa dualité sensorielle et intel-lectuelle, affective et noumônique: il cherche à.
1
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se rendre compte dt < e qu'il est, de ce qu'il dé-
sire, de ce qu'il peut et do ce qu'il veut; il ana-
lyse ses sensations, ses aspirations; il fait la
description anatomique de son individualité, il
cherche son but et sa raison d'être, en tâton-
nant à travers les fils invisibles de ce réseau
psycho-physiologique qui l'enveloppe de toutes
parts; il demande à la nature, aux hommes, au
passé, à tout ce qui l'environne, l'explication
rationnelle de la vie, qu'on a dépeinte sous
toutes les couleurs, sans pouvoir en fixer exac-
tement le sens ni l'orientation.
La justice criminelle, avant, de prononcer

un arrôt, veut connaître dans tous ses détails
la vie de l'homme traduit à sa barre. Je suis uu
accusé et aussi un accusateur, et je comparais
volontairement devant le tribunal de l'opinion
publique. Je plaiderai et je poserai des con-
clusions.
Comment serai-je jugé? Sur quoi le public

hétéroclite appuie-t-il ses arrêts ? Sur ses
propres impressions et sur ses préjugés.
L'idée pure lui échappe ; l'abstraction le laisse
indifférent; il veut de* faits; mais il veut qu'on
les lui explique. Il doute, il opine ou il croît;
il fait des hypothèses ; il érige des systèmes et
il s'éprend de tout ce qui exalte son imagina-
tion. La raison qu'il se flatte d'écouter et de-
vant laquelle il ploie le genou n'est souvent
qu'un mot dont il masque ses rêves et ses fan-
taisies.
Quelques esprits pondérés sur qui l'imagina-
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tion a peu de prise et dont ils se défient, sus-
pendent leur jugement et attendent tantôt pa-
tiemment, tantôt fiévreusement, que la certi-
tude leur apparaisse dans toute sa simplicité.
Ils' n'aiment pas ce qui est compliqué, tor-
tueux ; le sphinx leur propose en vain des
énigmes ; ils passent indifférents.
Les uiiy demandei. t tout aux sens, à l'âmè,

ils veulent jouir et n'attende.it de la vie que le
plaisir et les émotions qu'ils cherchent sous
toutes les formes,dans l'art, ia littérature, le
roman, la fiction.
D'autres, espritsdidactiques et scientifiques,

négligent l'art, le beau, pour la connaissance,
le vrai.
Les premiers attirent, séduisent, charment,

ensorcèlent, les seconds repoussent, rebutent,
déconcertent. Ne saurait-on rendre le vrai
aimable ; ne saurait-on donner a la ? ience et
aux spéculations philosophiques lu vrâce etl'attrait? Pourquoi la science a-t-elle cet aspect
rébarbatifqui est c&use que la masse s'éloigne
et préfère la fable ? Et cependant, les fables,
mêmeles plus ingénieuses ctles plus poétiques
sont mille fois au-dessous de la vérité, comme
attrait.
La grâce est plus belle que l'afféterie ; la

vérité est plus bello que la fiction. Elle est
sans fard,sans oripiuux; maison est si habitué
à la voir habillée à toutes les modes que, pré-
sentée toute nue, dans sa splendeur originelle,
elle risque d'être prise pour la folie.
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Les hommes ont toujours vécu de rêves, de
mensonges, de chimères, et suivant les siècles
et les milieux, ces rêves,ces mensonges et ces
chimères ont revêtu les aspects les plu° on-
doyants. C'est toujours la Folie agitant ses
grelots dans lamultitude qui court après elle,en
sifflant, en huant, en applaudissant,enriant et
en pleurant. C'est toujours la môme humanité,
malgré les différences de races et de couleurs.
Les philosophes, depuis l'antiquité la plus

reculée,ont crié sur tous les tons et danstoutes
les langues : connais-toi toi-même ; l'homme
s'ignore toujours et il semble qu'if se complaise
dans cette ignorance.
A tous ceux qui veulent parvenir à cette

connaissance, je me bornerai à dire : fuyez le
monde, isolez-vous pour un temps, méditez
dans le silence, arrachez votre esprit et votre
àme aux influences natives et aux milieux oi'i
Décroissent que le préjugé et le conventionnel.
Ayez la résolution ferme de n'écouter que la
voix intérieure qui est raison, bonté, simpli-
cité, vérité. Si vous n'êtes pas capables de cet
effort, fermez ce livre. Il no vous dira rien ou
vous troublera inutilement.

II

J'»i été élevé dans la religion catholique pardes parents dont la pitié et la foi ne dépas-
saient pas la commune mesure ; c'est dire que
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les préoccupations de la vie terrestre l'empor-
taient tant soit peu sur celles de la vie future.
Ils étaient certainement ce qu'on appelle des
croyants, mais ils reléguaient la vie future au
second plan et estimaient qu'être honnêtes
selon le monde, c'est assez pour s'assurer une
place parmi les élus.
Mon enfance, jusqu'à douze ans, ressemble

à toutes les autres. J'étais d'un naturel vif,
impétueux, mais doux et facile. D'une très
grande sensibilité, tout ce qui aurait passé
inaperçu des autres m'affectait profondément.
Lo murmure d'un ruisseau, la feuille qui
tombe, l'oiseau qui sautille sur les branches,
les moindres choses éveillaient en moi des
sensations, des émotions et des aspirations.
La pompe du culte, les cérémonies religieuses
'faisaient vibrer dans tout mon être la lyre du
sentiment et exaltaient mon imagination.
Au moment où j'allais recevoir le plus au-

guste des sacrements-, l'Eucharistie, je ressen-
tais des émotions inconnues ; ICÎ cantiques, les
exhortations, les lectures pieuses, celle de
l'ImitationdeJésus-Christ mo précipitaient dans
un monde d'idéalités et de mysticisme qui
m'inspirait le dégoût des vanités, mais aussi
des réalités de la vie. Si j'eusse été placé dans
un sémiiiaireou dansunétablissementreligieux
quelconque, j'eusse été attiré fatalement vers
le cloître qui eut refermé sur moi comme sur
tant d'autres,ses portes mystérieuses au seuil
desquelles vionnentexpirerles bruits dudehovs.
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Tout on poursuivant mes études classiques,
je ne cessais de méditer sur les grands pro-
blèmes de la destinée humaine. J'étais peu.
communicatif, peu expansif. Mes pensées ap
partenaient à un ordre d'idées et de choses
dont on ne s'occupe que peu ou point à cet âge.
Jusqu'à l'Age de vingt ans, je fus presque cons-
tamment seul. Je lisais, je lisais, je notais mes
impressions; mes lectures philosophiques et
romanesques m'éloignaient de plus en plus de
mes camarades et de leurs jeux.
A mesure que je grandissais, je me sentais

pris de la fièvre d'examen. Voilà bien l'écueil
contre lequel viennent se briser tant d'exis-
tences, quand elles manquent de direction !

Certains dogmesme semblaient inadmissibles ;
certains prétendus principes dephilosophieuni
versitaire ou autre me paraissaient de simples
hypothèses que rien n'étayait. Je connus dès
lors la lutte de la raison contre le préjugé et le
convenu, les combats intérieursde l'Ame contre
les désirs. L'Idéal metourmentait et se glissait
dans mes rêves ; je m'efforçais en vainde saisir
une réalité; mes mains ne rencontraient que
le vide ou l'illusion.
Aux êtres d'une organisation nerveuse, auxesprits inquiets, aux Ames éprises d'idéal,

tourmentées par le rêve, par des désirs vagues,
qui confondent dans leur objet Dieu et la Créa-
ture, l'Esprit et la Chair, qui sentent plus qu'ils
ne raisonnent, qui ne peuvent se définir ni dé-
finir quoi que ce soit, qui avancent sans savoir
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où ils vont, où ils veulent aller, qui cherchent
le pourquoi et le comment, qui par instant sont
prêts à tout braver, qui, à d'autres, reculent
effarés, éperdus, qui voient un abtme ouvert
devant eux, sans oseren sonder la profondeur,
qui ne savent s'ils doivent avancer ou reculer,
la Vie apparaît subitement avec toutes ses sé-
ductions, tous ses enchantements, toutes ses
luttes et toutes sesangoissesl L'âme secherche
sans se trouver : c'est le vertige.
L'amour et l'ambition me faisaient d'Apres

morsures. Je voulais devenir grand, je voulais
être aimé; mais le doute, la crainte, toutes les
faiblesses de l'homme qui cherche sa voie m'é-
crasaient. Autour de moi, rien pour me guider
ou m'éclairer, personne pour me comprendre.
J'étais seul, toujours seul en face demoi-même,
de mes livres qui ne m'apportaient aucune
clarté, aucune espérance, aucun encourage-
ment. Je cherchais la lumière et ne rencontrais
que ténèbres; jo cherchais le but de la vie et
jo ne voyais que la mort; je cherchaisunappui
et je ne sentais que le vide partout ; jepoursui-
vais l'idéal et je ne saisissais que des chimè-
res ; je cherchais la vérité et je me heurtais de
toutes parts à l'erreur. Etait-ce la voix de Sa-
tan, de Satan-Protée, qui m'appelait?
« Cette voix est ondoyante et multiple,

comme cet univers physique dont elle est
rame. Elle parle à chacun son langage fami-
lier. A l'artiste elle parle d'art ; elle parle d'oc-
cultisme au mystique et d'intrigue à l'homme
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d'action. Mais, quoi qu'elle ait dit, toutes les
notions confondues laissent l'Ame délirante en
proie A cette seule conviction qui la ronge
comme un cancer : tout est vain, rien n'est
sur. — Et de ces chaos d'incertitudes so dé-
gage un dernier concept impératif, péremp-
loire : l'urgence de l'abdication inorale et in-
dividuelle (1) ï.
Ce Protée, cette Ame des sens ne s'incamc-

t-elle pas dans toutes les individualités? Et
chaque individualité n'est-elle pas elle même
un Protée? En vain veut-elle se fixer; lé chan-
gement est sa loi, jusqu'à ce qu'elle parvienne
à saisir l'idéal et à vivre en lui. Mais, pourl'atteindre, il faut lutter contre soi-même,
contre l'ambiance, contre la vie, contre la
mort. Celui qui s'abandonne est perdu; il de-
vient le jouet des forces les plus subtiles de la
nature.
Je ne pouvais tirer aucune étincelle du choc

des idées que je précipitais les unes contre les
autres rageusement. De désespoir, je me jetai
dans la mêlée humaine où les passions quej'allais rencontrer finiraient peut-être par
étouffer des désirs de savoir et de gloire que jo
ne pouvais assouvir. Je connus enfin cette so-
ciété, ce monde de plaisirs énervants et mor-
bides.
t Mon Ame délirante était sous le joug de la

(1| Stanislas cb Guaita.
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chair et du sang, elle était la proie des princi-
pautéset des puissances invisibles, des maîtres
de ce monde ténébreux. Un enivrant arôme,
émané d'en bas, ondule et dérouleses pesantes
volutes avec lenteur. C'est une exhalaison las-
cive et lengnide flottant clans l'air, elle s'infuse
de proche en proche, ellegrise et donne le ver-
tige... Le gouffre de l'inconscient ! » — L'abîme
où l'être usé, dégradé, fini, se noie et se perd
sans retour.
Et cependant, une voix intérieure me par-

lait au milieu du bruit et de l'éclat des fêtes,
tantôt sourde, tantôt grave, impérieuse, puis-
sante. Et je ne parvenais à l'étouffer qu'à force
d'ivresse. Dans mes moments de répit, bien
rares, la voix parlaitplusclaircment : t reviens
A toi, songe A tes destinées ! » Alors je tombais
dans l'abattement et la torpeur; puis je me
sentais secoué, et des mouvements convulsifs
me rejetaient dans le tourbillon fatal. Je vou-
lais fuir; mais des liens invisibles, puissants,
me retenaient, m'enlaçaient et m'étreignaient.
Oh ! la mort, la mort, m'écriai-jc ! Cetto vio de
désordre me faisait horreur; je me sentais
mourir et j'étais sans force, désarmé contre
des ennemis insaisissables. Cependant le dé
goût, la satiété, l'écoeurement m'arrêtèrent sur
cette pente fatale. Je jetai un coup d'oeil en
arrière et je frémis. Le remords surgit et le
devoir tn'apparut, sévère, impérieux. La voix
intérieure parla milin avec une force, une puis-
sance irrésistible.

1.
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Je me remis à l'étude. Je lus et relus les ou-
vragesdepsychologie, do métaphysique, de mo-
rale; j'étudiai tous les systèmes, je les trouvai
impuissants, incohérentset insuffisants.J'étais
avide do vérité et je ne trouvai que doute,
sécheresse ou incertitude. Si la forme dogma-
matique me déplaisait dans le catholicisme, le
philosophisme universitaire ne me satisfaisait
pas davantage. A côte d'affirmations sans
preuves, des réfutations pauvres et banales, et
comme conclusion, ceci : nous savons que nous
ne savons rien. —C'est élever le scepticisme
à la hauteur d'un principe.
Je retrouvai dans les'productionslittéraires,

romanesques ou théâtrales, la même préoccu-
pation : pourquoi la vie? Je délaissai la philo-
sophie et ses systèmes et me livrai A l'étude
des sciences physiques et naturelles. Qu'allais-
jo y découvrir'; Des faits, des phénomènes,des
lois. Mais n'existe-t-il rien au-dessus des faits
et des lois? La cause, où est-elle? MystèreI —Allais-je répéter avecl'ascul: abêtissons-nous!
— Allais-je dire avec saint Augustin : credo
quUl absurdum!— Ou bien allais-je m'aocom-
moder du pyrrlionisnie, allais-je avec Mon-
taigne reposer ma tête sur l'oreiller du doute,
oreiller commode, disait-il, pour une tête bien
faite? Il faut croire que je no trouvai pas l'oreil-
ler commode ou que ma tête était mal faite. —Jamais jo n'y ni pu dormir.
La religion ne me défendait pas; la philoso-

phie me laissait dans le trouble. Mou intelli-
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gence s'égarait, mon jugement était incertain,
mon imagination délirait, ma volonté était
brisée.
Le hasard me mit dans la main l'ouvrage du

P. Marchai, t l'Esprit consolateur i. Le titre
ne me disait rien et le nom de l'auteur me rap-
pelait les petits traités de morale religieuse à
l'usage des gens bien pensants, c'est-à-dire ne
pensant pas du tout. J'allais le rejeter sans
plus de façon; mais j'étais dans unétat de las-
situdo et presque d'hébétement, et je pensais
que la prose de l'auteur allait amener chez moi

.
la somnolence et le repos. J'entreprisdonccette
lecture dans ce but. Je lisais, je lisais toujours,
quand je rencontrai ces mots : c Entre ceux qui
font semblant de tout croire et ceux qui se
vantent de ne croire à rien, je vois uno multi-
tude d'esprits élevés, mais inquiets, qui m'ins-
pirent la plus vive sympathie. Ces esprits
éprouvent, d'une part, une invincible répu-
gnance pour le nouveau symbolo qu'on vou-
drait leur imposer, mais, d'autre part, ils sont
vivement préoccupés de l'Infini, qui les attend.
Ils ne demandent pas mieux que de croire,
mais il leur faut une foi raisonnable. »
Ma curiosité était excitée. C'était bien mon

cas, et c'était bien ce que je sentais, ce que je
comprenais, en entendant l'auteur me dire :
c quiconque s'acharne à la recherche de la
vérité, renonce par 1A même au repos, à toutes
les joies vulgaires. » Le sommoil no vint pas;
.oute mon attention se concentrasurcespages.
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Jo tombai à genou et je pleurai au récitdccetto
Ame angoissée.
c Ma prière fut un sanglot. Je restai comme

évanoui durant quelques minutes, moment
suprême et béni où je vis un éclair déchirer la
nue. Quand jo mo relevai, j'étais commo un
homme ivro. Lo monde, la vie, la mort, Dieu
lui-niêmo s'éiaknt transfigurés devant mon
Ame éblouie. Je venais de boire A la coupe
effleurée jadis par les lèvres de Joachim de
Flore. Cette coupe mystérieuse, j'étais prêt à
l'offrir nu monde, en disant, comme les chré-
tiens dos Catacombes : bois et tu vivras. »
C'est la coupe de l'immortalité, do la vio

divinisée, qui verso lo bonheur, qui jamais ne
s'épuise. Cette transfiguration de l'Amo, la
voici : < Je crois d'une foi inébranlable à la
bonté divino et A l'immortalité do notre indivi-
dualité vivante. Je crois A la vio progressive de
plus en plus intense, de plus en plus libro, de
plus en plus heureuse, non seulement sur cette
terre, innis dnns les champs de l'Infini. Je crois
que nous montons vers lo bonheur, A mesure
que nous montons vers la perfection de l'intol-
ligcnco par la lumière, et surtout vers la per-
fection du coeur par la vertu.
« Je crois que tous nous devonsêtrefidèles à

cette belle devise : althra pelo ! Toujours plus
haut! ou à cette autre :ad alla par alla, versles sommets, par les pics et les cimes. »
Jo lus l'ouvrage d'un trait. Séduit, entraîné,

jo m'écriai avec l'auteur : oui, toujours plus
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haut, vers los sommets, par les picset les cimes!
Comme lui, jo m'échappais des étreintes do la
vio terrestre ctjo montais, jo montais... J'avais
découvort ào nouveaux cieux : t jo voyais ma
Jérusalem dont lo sourire magnétiquo semblait
provoquer mon essor depuis bien des années
et dont mes douleurs, à défaut de mes omvres,
mo permettront peut-être d'aborder lo par-
vis. »
Lo livro du P. Marchai reproduit, dans un

style magique, la doctrine du néo-spiritualismo
quoje me rappelai, dès cet instant, avoir lue
dans ma prime jeunesso où les tourments
d'une viequi.se cherche, nous livrent à toutes
les divagations sentimentales.
Une ouvrière qui travaillait à la maison nous

apprit à mes parents et A moi, qu'il existait
dans la ville un monsieur qu'on appelait médium
et quo ce monsieur faisait parler les lisprits,
comme elle disait. J'écoutais sans mot dire. Ma
mère s'intéressa tout de suite à ce qu'on appelle
lo spiritisme. Elle alla consulter lo médium c\u\
lui enseigna la manière do communiquer avec
les Esprits, selon la méthode d'Allan Kardcc,
méthode des plus enfantines. Elle se mit à
l'oeuvre et, le crayon A 11 main

, après uneprière et une évocation, elle attendait que YEs-
prit évoqué (c'était sa mère, son oncle, etc.)
voulût bien répoudre. Elle resta deux mois A
tracer des ronds sur le papier; elle finit parobtenir des réponses. Elle était ce qu'Allan-
Kardec appelle un médium écrivain.



14 MYSTAGOGUES CONTEMPORAINS

Qu'est-ce qu'un médium, mo demandni-je T

Un intermédiaire, une personne qui sort de
truchement A quoi ? A un Esprit. Et cet Esprit,
qu'est-co donc? AllanKardecnous enseigne que
ce n'est autre chose quo l'Aine qui a quitté lo
corps après la mort. C'est d'une simplicité
admirable. Mon père se jeta dans lo mouve-
ment. Il lut et admira les oeuvres du Maître ôs-
spiritisme, il suivit les progrès médianimiques
de ma mère, et tous doux se livrèrent à la pra-
tique spirite, lui questionnant, elle écrivant
Je lus également les livres d'Allan Kardec ;
mon imagination s'exalta. Je trouvai admirable
une doctrine qui considère la mort comme un
bienfait, la vie comme uno épreuve et après
laquelle on peut parcourir en toute liberté les
Champs de l'Infini.
Nous eûmes tous trois des séances suivies.

Je remarquai que les réponses étaient des plus
brèves et réfléchissaient les lectures spirites
que nous avions faites, ainsi que nos propres
opinions. Quand nous posions certaines ques-
tions auxquelles nous étions incapables de
répondre nous-mêmes, YEsprit n'était jamais
embarrassé: « Dieu ne permet pas... C'est un
mystère pour vous... ï Ja commençais A avoir
des doutes sur ces prétendus Esprits et ces
prétendus messages d'au-delà. Il faut dire qu'A
cette époque je n'avait guère plus de quinze
ans et quo la psycho-physiologie, l'hypnotisme
et la suggestion étaient lettre morte pour moi,
qu'au surplus ces sciencesétaient encore à leur
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enfanco. Néanmoins, j'eus comme une intui-
tion quo ces communications pouvaient prove-
nir d'une sorte d'état somnambuliquo ou
d'auto-suggestion obtenuA la suite d'un entraî-
nement automatique. Ces mots, je ne les
connaissais pas. mais les idées qu'ils expri-
maient, je les eus vaguement. Je fis part do mes
réflexions à mon'père; il les reçut fort mal. Il
était convaincu, subjugué. Quand, à quinze
ans d'intervalle, jo me rappelle les scènes que
nous eûmes à ce sujet, je ne puis m'empêcher
de songer aux spirites que j'ai fréquentés dans
la suite : ils sont tous frappés au même
coin.
L'étude du spiritisme que je repris, à la suite

de la lecture do < L'Esprit consolateur », me
conduisit A celle plus approfondie des doctrines
chrétiennes, boudhistes et druidiques, avec
lesquelles je comparais celle d'Allan Kardec;
les expériencesmédiamimiquesm'entraînèrent
à l'examen et A l'étude du Magnétisme et de
l'Hypnotismo, qui m'amenèrent également à
l'étude de l'Occultisme. Je trouvai partout des
vérités mélangées A beaucoup d'erreurs et ce-
pendant je sentis que c'était la voie qui devait
conduire l'homme à d'importantes découvertes.
Mais jo dus avant tout me familiariser le plus
possible avec ta physique et la physiologie qui
sont la base do l'ontologie dans toutes ses
branches.
Mais jo no pouvais rester sur le fait, sur le
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phénomène; la cause ot par suite la fin de
l'Etre devait dominer toutes mes concep-
tions.
Tous les phénomènes hypnotiques, mêdia-

nimiques, psychologiques que j'ai examinés,
tous les sujets ou médiums, clairvoyants, som-
nambules, sensitifs que j'ai étudiés m'ont con-
vaincu do ce fait, pour moi, devenu évident,
c'ost que nous pouvons en développant DOS
facultés et notro puissance qui est sans borne
réaliser toutes les merveilles quo l'iinugina-
tion la plus exigeante puisse concevoir. Mais
il faut poser des bases; il faut conquérir les con-naissances pied A pied et no jamais rien re-
mettre au hasard. Cette imagination, faculté
précicuso quand elle est contrebalancée par la
raison, peut devenir dangereuse et entraîner A
toutes les folies quand on la laisse livrée A elle-
même. Il faut être maître de soi avant tout;
la conquête la .plus difficile est celle de soi-
même.
Donc, jamais je necouseillerai A personne des'aventurer dans des expériences dont MI neprévoit pas le résultat, je ne conseillerai pas

même la lecture du moindre traité de science
occulte (quo.ee soit de l'hypnotisme ou dit
magnétisme)à celui qui n'est pis prépaie par
do fortes études en psycho-physiologie ou enphysique naturelle.
Mais, je le répète et ne saurais trop le répéter,je prie en grâce tous ceux qui vivent exclusi-
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vement d'uno idéo ou d'un système philoso-
phique ou religieux et qui en sont satisfaits,
de ne pas s'engager avec moi dans le sentier
bordé do précipices où je conduis seulement le
lecteur demeuré libre et indépendant.





CHAPITRE II

I

Toutes les intelligences ne sont pas aptes
aux études de l'occulte c'est-à-diro des causes
cachées. Les cellules cérébrales, chez les uns,
n'ont pas atteint lo développement nécessaire ;
chez los autres, elle3 ont, suivant les milieux,
reçu des impressions diverses ot se sont fixées
sur le concret. Il y a dos esprits analytiques,
des esprits synthétiques. Les uns vont vers
l'abstrait, les autres vers le contingent. Ceux-
ci voient des phénomènes, ceux-là des lois,
d'autros la Lo). L'unité n'apparaît pas à tous.
Par unité, j'entends principe ou principia-

tion de tous les éléments so groupant dans un
ordre parfait; par Loi ou la Loi, j'entends la
norme universelle qui règle et dispose tous ces
éléments entre eux dans des proportions ma-
thématiques. La vio, l'intelligence et la ma-
dère sont une seulo et même substanco qui se
différencient par lés combinaisons variant à
l'infini.
A ceux qui s'attardent dans les détails, il faut

montrer le plan général. Ne les tourmentons
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pas cependant. Ils ont leur mission, comme
chaquo cellulo du corps n la sienne. Tous uous
travaillons dans un but commun ; la réintégra-
tion par la connaissance.
L'expérimentation révèle les puissances do

l'hommo; le magnétisme, basé sur la physio-
logie, montre les divers états de l'être psychi-
que. Dans lo fait médianimique et hypnotique,
on observe trois ordres do forces ; celles qui
proviennent du médium ou du sujet, celles qui
proviennent dos assistants et do l'expérimen-
tateur, et enfin celles qui proviennent de l'at •
mosphère et des êtres qui y vivent. Toutes les
expériences menées scientifiquement démon-
trent surabondamment que l'homme est un
véritable cosmos qui recèle et développe en lui,
soit par lui-même soit A l'aide des autres toutes
ses capacités, toutes ses énergies et toutes ses
potentialités. Il est réellement un infini, sans
limites dans sa puissance. Il est un composé et
une réunion do forces physique, psychique ot
mentale, de cellules et d'agrégats de cellules
qui ont des fonctions diverses et variées, mais
qui tendent toutes au môme but : la conserva-
tion de l'ensemble, de l'être humain tout entier
dans sa forme et sa structure. L'homme n'est
pas une conscience, il est une réunion de cons-
ciences que doit diriger et éclairer le moi cen-
tral do tous ces mois, moi divin, localisation
de l'intelligence et de l'amour universels
répandus partout et où ce moi central s'ali-
mente, foyer de l'inspiration et du génie,
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source do vie où toutes les puissances de l'être
viennent puiser, principe de l'individualisation;
il n'est pas un organe ni un organisme, mais
une réunion d'organes et d'organismes; il n'a
pas un sens, il en a plusieurs. Il n'évolue pas
sur un plan unique, mais sur des plans variés.
Le corps est un agrégat de cellules chargées
du soin de voilier sur l'ensemblo; il est l'en-
veloppe d'une Joule d'enveloppes et dcoellules
d'états et de degrés variant depuis la matéria-
lité la plus dense jusqu'à la plus subtile.
Tout est vie, tout est matière, tout est intel-

ligence. L'idée est particulière ou gônéralo , il
y a des idées dominantes dans chaque fonction,
dans chaquo organe; ce sont celles qui entraî-
nent ou asservissent les outres au profit du
bien-être général ou particulier. Tous ces états,
toutes ces idées peuvent être dissociés, ana-
lysés, transformés, c'est ce qu'on a observé
dans la polarisation psychique ou le transfert
de sensation,
t On peut, en excitant les points antago-

nistes des hémisphères opposés (du cerveau),
provoquer des sensations opposées dans les
différents côtés du corps.

< Si des facultés antagonistes sont excitées
du même côté, la plus forte des deux sera seule
en action. (Braid.) t
Mayo (Nervous System andits funclions) cons-

tate « que chaque moitié latérale d'un animal
vertébré a une vitalité séparée, c'eU-à-dire que
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la conservation de la conscience dans une
moitié est indépendante do sa conservation
dans l'autre. »
L'hommepeut ressentirtoutes les influences;

il les écarte ou s'y soumet. Il les écarto et
reste lui-même, quand il a la connaissance, la
volonté et la puissance. Il se soumet parcrainte, faiblesse ou ignorance. L'homme vé-
ritable est celui qui obéit volontairement non
à un autre homme, non A un être quelconque,
mais à la loi de Justice quo lui révèle le moi
divin intérieur, qui demeure forme et inébran-
lable dans l'adversité, .qui vient en aide aux
opprimés et est toujours prêt à défendro lo
droit par tous les moyens en son pouvoir. Il
doit avoir un but : le développement incessant
de ses facultés par l'étude de lui-même et du
monde extérieur, la conservation dans son inté-
gralité de tout son être depuis la molécule la
plus dense jusqu'à l'atome spirituel, depuis la
matérialité la plus solide jusqu'à la matérialité
la plus ôthéréo, en un mot, toutes les cordes
de la lyre avec toute la gamme, depuis les sons
les plus graves jusqu'aux notes les plus éle-
vées. A cette lyre et à cette gamme, toutes
les cordes et toutes les notes sont nécessaires.
C'est ainsi qu'il agrandit le champ do sa con-
naissance et de ses jouissances. Le Champ de
l'Infini, le voilà : il est l'homme tout entier. En
dehors de sa conception, il n'y a rien. Il attire
ou il repousse, il forme ou il détruit, il trans-
forme ou il défigure. Il incarne le Beau, le
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Bien et le Vrai, trinitô idéale,et il s'en inspire.
Qu'il regarde en lui-même, il y trouvera Dieu,
la Nature, la Loi ; il se sentira un avec le tout,
il comprendra son rôle, son but et sa des-
tinée.
Mais les hommes ne sont pas égaux, ils ne

sont pas tous au même stade intellectuel et
moral. L'analyse nous a fait découvrir que le
sang humain diffère du sang des animaux.
Peut-être découvrirons-nous un jour que le
sang humain n'est pas le même pour tous et
que sa composition et sa qualité varient sui-
vant le degré mental de chacun et qu'à chaque
status intellectuel correspond un status phy-
siologique particulier. Des êtres de toute na-

,
ture évoluent à la surface du globe, dans les
eaux, dans l'air; leur organisation protoplas-
miquo est identique, mais elle diffère en den-
sité et s'adapte aux milieux où ils ont pris
naissance. La terre, les planètes, les constella-
tions sont des centres de force, de vio et d'in-
telligence autour desquels évoluent des êtres
variant à l'infini.
L'homme, à mesure qu'il croît en connais-

sance et en sensibilité, entre en rapport avec
tout son entourage. Mais lui seul a un orga-
nisme complet, cosmique, parce qu'il est
composé de la matérialité à tous les degrés. Il
doit donc être le maître. L'humanité, quelle
que soit la planète ou le tourbillon sur lequel
elle se trouve, est nantie de plein droit de la
souveraineté physique et spirituelle. Elle re-
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présente et individualise l'intelligence, la vie
et la matérialité universelle qui se sont infu-
sées en elle. Tous ses efforts doivent donc
tendre à la suprématie universelle. C'est ce
quo les mystiques, sans comprendre la portée
de leurs paroles, veulent dire, quand ils parlent
de la fusion en Dieu; ce n'est pas Dieu qui
absorbe l'humanité, c'est au contraire l'homme
qui incarne la divinité. Ce n'est pas en perdant
la personnalité, en perdant quoi que co soit,
quo nous nous rapprocherons do l'intelligence
impersonnelle et cosmique, mais au contraire
cii nous gardant invariablement tout entiers,
dans notre intégrité, en luttant contre la mort
qui, loin d'être un bien, est le pire des maux,
parce qu'elle est une mutilation.

II

L'homme complet est celui qui veut, sait,
ose et so tait. Le vouloir, sa puissance et ses
manifestations, voilà ce qui constitue l'entité
humaine ; le savoir, c'est ce qui résulte des
progrès accomplis et de l'inspiration ; l'oser,
c'est co qui transforme les mondes et les
sociétés. Lo silence, c'est l'état de l'homme
voulant, sachant et osant, qui écoute la voix
intérieure, le divin en soi, qui perçoit les har
monies, qui s'identifie avec l'Absolu et la
Raison pure. Il faut être simple ; la simplicité
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est un des attributs do la Divinité. La vérité
est une ; mais elle a des aspects multiples;
l'humanité est une, mais elle est diverse par
les races, les nationalités et les individus.
Théologie, philosophie, science, sont les

modes do la pensée et do l'évolution ; théocra-
tie, monarchie, république sont leo modes de
direction sociale ; hiérarchie, individualisme,
collectivisme ou communisme, dans toutes
leurs nuances, voilà les systèmes d'organisa-
tion sociale. Est-ce à dire qu'il faille forcément
faire un choix et s'arôter do préférence sur
telle ou telle conception ? Tout est bon, si l'on
sait adapter à chaque collectivité ou individu
ce qui lui'convient <at si l'on s'inspire de l'idée
de l'unité ou de l'ordre.
L'unité, c'est le centre idéal, d'où tout part,

et où tout aboutit. Justico et Charité : voilà
pour l'absolu. Justico distributive, vérités par-
tielles, voilà pour le contingent. Il s'agit de ne
pas perdre de vue le lien secret qui unit les
hommes entre eux et les hommes eux-mêmes A
l'Intelligencecosmique. En uu mot,il faut avoir
un idéal et lo {.lacer tellement haut qu'il nepuisse subir aucune atteinte, C'est ainsi que
nous considérerons avec une égale sympathie
les travaux divers auxquels se livrent les
hommes pour élargir le cercle de leur connais-
sance et dé leur bien-être ; c'est ainsi que nous
discornerons le bien et le mal, le juste et l'in-
juste, et que nous pourrons intervenir soit pour
réprimer soit pour encourager.

2
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III

Matérialistes et spiritualistes sont en pré-
sence. Résumons les doux systèmes.
— Tout est matière, proclament les pre-

miers.
— Non, répliquent les seconds, tout est

pensée,
— L'âme est une résultante, affirment les

matérialistes, la mort est la dissolution de
l'entité humaine ; la vio n'est que la résultante
de combinaisons chimiques.
— Erreur, répondent les spiritualistes ; le

corps est la résultante de l'âme ; c'est l'entité
psychique qui seule vit et anime l'organisme.
La matière est inerte. A la mort, il y a sépa-
ration : l'àme d'un côté avec ses facultés, le
corps de l'autre avec ses organes.
Présentés ainsi, les deux systèmes sont

inconciliables et également contraires à la vé-
rité. La vérité est que tout est matière vivante,
pensante et agissante, que dans toute matière
il y a la vie, le mouvement, l'intelligence et la
pensée. Matière inerte ! Il n'y a rien d'inerte.
Tout est vivant, depuis le minéral jusqu'à
l'homme,jusqu'àla matérialitécosmiquelaplus
éthérée,tout est mouvement,tout cet vibration.
Dans ce bloc de marbre, dans co bois, dans
cette chair, les atomes se meuvent sans cesse,
et quand nous touchons cette matière, ce n'est
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pas la matière ou plutôt ce n'est pas le corps
lui-même que nous touchons ; nous sentonssimplementunerésistanced'autant plus grande
que nous approchons davantage du minéral,
d'autant plu3 faible quo nous nous en éloignons
davantage : simple question do densité.

< Tout dans l'univers, dans tous ses règnes,
est conscient, c'est-a-dire doué d'une cons-
cience qui lui est particulière sur son propre
plan de perception. La matière morte ou
aveugle n'existe pas plus qu'il n'y a de loi
aveugle ou inconsciente.

« L'univers est élaboré et guidé du dedans
au dehors. Nous remarquons quo chaquo mou-
vement, chaque action ou gesto externe, volon-
taire et mécanique, organique ou mental, estproduit et précédé par une sensation ou uneémotion interne, volontéou volition, pensée ouintelligence (1).
Prenons l'homme. C'est un corps organisé

qui pense, qui sent et qui se meut : voilà lavie. C'est un ensemble de cellules ayant cha-
cune leur conscience et leur fonctiou.
Il y a les cellules dites globules épithéliaux,

qui sont à la surface des membranes épidormi-
ques;ils sont neutres, absorbants pu sécré-
tants; il y a los globules nerveux qui gisentdans les centres nerveux, dans la substancegrise et les lubos ; il y a les globules sanguins,

(1) Blavalsky (Doctrine secrète),
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qui portent dans le corps la substance vivi-
fiante do l'atmosphère et de la terre et le dé-
barrassent des déchets; il y a les globules em-
bryonnaires,qui conservent la l'orme humaine,
produisent et réparent les tissus. La cellule
est un être parfait en lui-même, qui contient
le protoplasma, lequel est une masse de subs-
tance organisée ; elle est libre ou incluse dans
une enveloppe. Elle est douée de sensibilité, de
mouvement,d'élasticité,de contractilitô, d'irri-
tabilité. Elle est indestructible en soi; les élé-
ments qui la composent peuvent seulement
être dissociés, séparés, transformés.
Chaque cellule, àquolquo ordre qu'elle appar-

tienne, quelle que soit sa fonction, pense tou-
jours, a une pensée commune et adéquate à la
catégorie A laquelle elle appartient. L'ensemble
do ces cellules, de ces agrégats de cellules est
l'homme qui subit et provoque tour A tour les
phénomènes dont il est le théâtre. Elles sont
toutes reliées A des erntres, ganglions et
plexus,lesquels aboutissent à un noyau princi-
pal, le cerveau,
L'homme est libre quand il possède la con-

naissance intégrale de lui même, quand lo
noyau central ou siège des facultés cérébrales
avec PCT ramifications, d'où part la volition et
où aboutit la sensibilité, est constitué de tr-llo
façon qu'il puissepreiidrctaconscienconoiiiiié-
niquo de son être intérieur et de son entou-
rage, Mais l'homme ordinaire n'est pas plus
libre que la goutte d'eau qui se jette dans la
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mer.Si on pouvait interroger cette goutte d'eau
et lui demander pourquoi elle no remonte pas
A sa source, elle nous répondraitqu'ellel'ignore,
mais qu'en suivant sa pente, elle est parfaite-
ment libre; elle n'a pas l'idée et pai suite la
volonté de la remonter.
L'idée, comme l'atmosphère, est répandue

partout, c'est l'intelligence et la vie univer-
selle qui s'infusent dans les cellules cérébra-
les, pychiques et nerveuses; la pensée c'est le
mouvement de l'idée ; c'est l'idée incluse dans
la cellule qui se l'assimile suivant son affinité
ou son idiosyncrasie. On respire, on absorbe,
on élimine les idée?, comme on respire l'air,
comme on absorbe ou onélirnine les substances
nutritives.
Les cellules sont caractérisées par leurs

fonctions, par leurs capacités do donner ou de
recevoir, d'essimiler et d'éliminer, d'agir et
de vouloir; elles sont actives et passives tour
à tour; elles résistent ou obéissent, qu'elles
appartiennent soit au cérébro-spinal soit au
grand-sympathique. Douées do vie, d'intelli-
gence et de volonté, elles se meuvent ou sont
mues, dans leur sphère d'évolution et d'attri-
bution, sans qu'elles puissent passer d'une ca-
tégorie A une autre, d'une fonction àuno autre.
Elles ont des propriétés et des qualités diverses
avec une substance dont la densité va du solido
A l'état radiant. I.e composé humain possède
dans son ensemble, plusieurs modes d'être ou
états revêtus d'enveloppes; ces états avec leur

9.
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enveloppement sont formés de matières so
lide, liquide, gazeuse, radiante, pychique,
mentale, spirituelle, lesquelles matières sont
chacune vitalisées et intellectualisées en rai-
son de leurs fonctions et de leurs fins particu-
lières. Le système nerveux, avec ses cellules
ou neurones, contractifs et expansifs, est l'in-
tormédiaire entre l'appareil dit somatique ex-
terne, perceptible aux sens ordinaires et l'ap-
pareil pycho-spirituel. Chaque état a ses sens,
sesmodes de percevoir, de sentir, voir, en-
tendre, toucher. Lumière et ombre, couleurs,
sons, saveurs, odeurs, sensations tactiles
prennent de nouvellesmodalités et do nouveaux
aspects.
Il n'y a là aucune classification arbitraire;

elle repose sur l'observation à la fois intorne
et externe, noumônique et expérimentale.
On connaît les fonctions des cellules physi-

ques et celles du système nerveux. L'Ame, en-
semble des cellules psychiques est le siège de
la vio psychique, où domine l'affectivité ; la
mentalité, lo nous, est lo siège des opérations
analytiques ot synthétiques, c'est la vio mon
talo ; l'esprit, ensemble des cellules spiri-
tuelles, est le siègo des conceptions idéales,
c'est la vio spirituelle ; il révèle à la mentalité
dont la sensation ne lui révèle que le phénomè-
nisme, les notions do perfection idéale, d'infi-
nitudo. Mni§ il y n partout, A des degrés di-
vers, la vie, l'intelligence, les sens et les fa-
cultés communes à l'état physique et les
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mêmes partout. En un mot, chaque état pos-
sède toutes les facultés d'un autre, facultés
qui varient en puissance et on qualité, qui
s'exercent dans des milieux do densités di-
verses et dans des conditions différentes.
Toutes ces fonctions et tous ces états sont

localisés dans le cerveau. Il y a des états in-
termédiaires que le tableau ci-après fera pas-
ser sous les yeux. Je no mentionne que ceux
avec lesquels on est le plus familiarisé.
La mémoire, pendant que dure la vie inté-

grale humaine, relie tous les faits depuis les
faits.physiques jusqu'aux faits conceptionneU;
l'imagination combine, mélange

,
associe,

exalte les faits mnémoniques. La raison établit
leurs rapports, attribue à chaque effet sa si-
gnification : elle maintient l'équilibre.

L'HOMME-TYPE

(Actlfet Passif)

c ,., \ \ Ternaire
i Solide. ) 1

T
\ Liquide. f ,. F, , 1 (Vie, inlelli-»^«>u. S»»«ix. Phy-«q«.\ fiSSJ."'ma-
< Physique. ) Quaternaire

(Unité unie
avec le Ter-naire).
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i2" Etat nerveux. (Binaire.Ternaire. Quaternaire).
3' Etat psychique. (Binaire.'Ternaire. Quaternaire).
4° Etat mental (Binaire.
Ternaire. Quaternaire).

f 5° Etat d'essence. (Binaire.
/ Essence vi- \ Ternaire. Quaternaire.III. S taie. J 6° Etat intellectuel. (Binaire.

Spirituel i Intelligence ) Tornaiie, Quaternaire).
\ Esprit. I T Etat spirituel. (Binaire.

\ Ternaire. Quaternaire.

L'UNIVERS, dans son ensemble, comprend
tous les états, toutes les forces y afférentes et
se développe en même temps que l'Homme.
Chaque sphère est une partie de l'Univers et
se développe en mémo temps que l'homme ; elle
est tantôt, comme l'homme qui l'habite, soit
Physique simplement, soit Physique et Ethé-
rée, soit Physique, Ethêréo et Spirituelle avec
un ou plusieurs des états y afférents.

L'IMPKUSONNEL, source d'Amour, de Vio et
d'Intelligence, s'infuse et devient personnel,
en forme, dans les matérialités physique, éthé-
rée et spirituelle.

On no peut avoir conscience que des états
que l'on possède soi-mômo ou qui sont suffi-
samment développés, et bien souvent, quand
on parle d'état psychique ou d'Ame, de men-
tralité ou d'esprit, il nu s'agit que de l'étal
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nerveux. Si je parle clans le cours de cet
ouvrage de psychisme, de mentalité, etc., c'ost
pour mo servir do termes connus et offrant
une différenciation suffisante pour lo lecterr ;
mais, pour l'étudiant qui veut pénétrer plus
avant dans la question, la qualification des
phénomènes et dos états d'où ils dérivent ré-
sultera de l'observation soutenue et de son
propre développement.
D'une façon absolue, on no peut passer quo

graduellement d'un état à un autre, sans pou-
voir éviter les intermédiaires et ''on ne peut
voir, sentir, connaître l'état où Ion est, ainsi
que la nature des entités qui y évoluent, que si
l'on est absolument libre, sain croyance, sans
préjugé et si tous les états précédents, en com-
niençnnt par le physique, sont sains, fonc-
tionnent normalement. En un mot, on doit
posséder la ploino conscience partout où l'on
se trouve et distinguer les images de la réalité,
la fantasmagorie créé par certains êtres de la
vérité tangible, qu'on peut découvrir sous les
oripeaux dont elle est affublée.

Tous ces états se développent incessamment
par lo travail interne (appétits, désirs, aspira-
tions) qui tend à élargir leur action et leur
puissance
La nutrition, la digestion, la circulation d'a-

liments physiques, nnimiques et intellectuels,
affectent la matérialité, la vio et l'intelligence
A tous les degrés. Toutes les fonctions, toutes
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les facultés sensorielles, intellectuelles, voli-
tives, sont sous la dépendance d'une Idée par-
ticulière ou générale. Quand elles obéissent à
l'idée universelle, lumière divine et conserva-
trice, norme directrice qui les pénètre et les
enveloppe progressivement, c'est l'ordre et le
cosmos humain devient indestructible. Quand
elles refusent d'obéir à la. Norme universelle,
c'est le désordre et par suitela décomposition.
Quand je parlerai decellule8 psychiques, men-
tales, spirituelles, je ferai allusion à ces états
de densités variées.
Dans son état actuel, état de déchéance,

l'homme ne peut prendre conscience do tous
ses états à la fois. Pendant que le moi mental
concentre son attention sur un fait, les autres
mot* accomplissent leurs fonctions avec toute
'ndépendance. Pondant que le mot passionnel'
enpintensivement,lo moimental est incapable
d'activité. Chaquo état, chaque moi ou groupe-
ment fonctionnel, se dévoloppe séparément et
en liberté. La volonté centrale, pour parvenir
à maîtriser l'ensemble, cherchera à acquérir la
puissance et la connaissance, en harmonisant
le passif et l'actif,la dualité dans tous les états,
en rayonnant autour d'elle la lumière cosmique
qu'elle doit s'efforcer d'attirer dans tout son
être.
Que se passe-t-il à la mort ? Nous voyons

bien lo cadavre, disent les matérialistes, mais
non pas l'Ame, — Survient la décomposition.
Les cellules organiques se sont divisées. Nous



L'éQuuww 35

voyons une masse de chair, c'est-à-dire do cel-
lules de matière dense, dont s'emparent cei
petits êtres vivants, qu'on nomme microbes,
qui pulullent dans l'atmosphère et qui recher-
chent avidement une incarnation, qui aspirent
sans cesse à s'envelopper de matière dense.
D'un autre coté, les cellules nerveuses et men-tales,cellesde moindrcdensité et inaccessibles
à nos sens ordinaires, vont subir également
une transformation.Elles vont devenir la proie
d'êtres de densité moindre encore (1),
L'individue'ItédisparattdoiiCjnousdtra-t-on.

It faut se rendu! eompto de ce qu'est l'indivi-
dualité humaine et la vie humaino. La plupart
des hommes n'ontquel'apparence individuelle;
en réalité, ce sont des groupements d'éléments
sans la moindre homogénéité.Ce sont des per-
sonnes, (pertona, masque) mais n«n des indi-
vidus (dualités unies).
Leur forme persiste durant leur vie, comme

persiste-un bâtiment en bois, en maçonnerie
ou touteautrematière. Lecimentqui maintient
la cohésion de toutes les parties, le sang et le
fluide nerveux, est battu constamment parles
vagues de forces microbiennes visibles et invi-
sibles de l'atmosphère; d'où l'usure, la décré-
pitude H la décomposition finale. Isolez un

(i) Les expériences de M. de Hochas ont mis le fait
en évidence. Le sujet extériorisé ne peut rester long-temps hors du corp», l'enveloppe solide et protectricede tous k$ états.
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cadavre, préservez-lo des atteintes de l'atmos-
phère, et vous le consorverez intact. Isolez de
même le corps nerveux, les enveloppes psy-
chique et mentale par des procédés que la
science actuelle ignore, mais que l'analogie
nous fait concevoir, et vous conserverez toutes
ces parties de l'être. L'homme insuffisamment
évolué n'a pas l'aura protectrice; il n'a pas pu,
su ou voulu s'envelopper, s'imprégner de cette
lumière conservatrice ; il a laissé s'étioler et
dépérir le germe divin que nous portons tous
en nous et dont le développement est le gage
do l'immortalité. Les ténèbres sont en lui ; il a
fermé son être, son intelligence A la lumière et
il s'est donné en pâture aux fantômes, aux
gnomes, aux sylphes et A toutes les puissances
de l'illusion. La sensualilité, la lascivité,l'iner-
tie, les chimères, les maladies physiques et
mentales eont les prodromes de la mort, c'est-
à-dire de la dissociation des éléments hu-
mains.
Il y a des hommes qui conservent groupes

autour de leur centre, de leur foyer d'intelli-
gence, les éléments qu'ilsont rendu homogènes
et vigoureux. Ceux-ci ne meurent pas, ils su-
bissent la transition et attendent, A l'abri, que
In terre, les eaux et l'atmosphère soient puri-
fiés pour pouvoir reprendre leur place.
Ils n'ont perdu (pic l'écorcc de la matéria-

lité solide, liquide et gazeuse; ces éléments
qui forment le corps physique sont doués,
comme iuous le savons, dévie et d'intelligence;
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île ont simplement attiré et groupé autour du
noyau central cette vie et cette intelligence qui
reprendront leurs états solides, liquides et
gazeux, quand les circonstances le permet-
tront. L'air n'est pas seulement composé d'oxy-
gène, d'azote et d'autres corps analogues; il
contient la vie et l'intelligence à tous les de-
grés; au corps physique,il faut l'oxygène; aux
corps nerveux, psychique, etc., il faut le neu-
rogène, le psychogène, etc.
Ceux qui ont conservé leur individualité

agissent d'une façon analogue à la plante dont
on a enlevé 1'ôpiderme; mais qui, lorsque des
circonstances favorables se présentent, se tisse
et reconstitue une nouvelle enveloppe dont elle
entoure le liber : ce liber c'est le corps ner-
veux.
« Pasteur aurait inconsciemmentfait le pre-

mier pas vers l'occultisme en déclarant que,
s'il avait exprimé pleinement ses idées à ce
sujet, les cellules organiques sont douées d'un
pouvoir vital dont l'activité continue après que
cesse d'aller vers elles un courant d'oxygène,
un pouvoir vital qui ne rompt point pour cela
ses relations avec la vie elle-même 1.
Quand la science sera suffisamment avancée,

elle se rendra compte du fait. L'examen des
corps, après la transition, lui révélera si les
individualités qui les ont animés sont toujours
vivantes ou non, c'est-à-diro intégrales, avec
lo tégument externe en moins. A l'heure nc-

3
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tuelle, notre petite science ne différencie pas
un cadavre d'un autre.
L'homme complet qui veut et qui sait osera

quand les temps seront venus et ils sont pro-
ches. En attendant, il se tait, parce que l'huma-
nité n'est pas prête et qu'il est inutile pour lui
d'aller au devant du martyre pour tenter de
sauver ce qui ne peut être sauvé. Il se con-
tente d'entretenir le flambeau de la vérité et
d'éclairer ceux qui veulent être écleirés. Quant
aux autres, il les laisse mourir à leur fan-
taisie.

IV

Tous ces éléments divers dont se compose
la personnalité humaine et que la mort a dis-
loqués, dissociés, peuvent, à l'aide d'une inter-
vention efficace, être constitués de nouveau;
mais la puissance qui leur donnera l'apparence
do la vio avec la forme d'autrefois, ne lui don-
nera pas l'immortalité individuelle, A moins
qu'elle n'assume elle-même cette forme. Sem-
blable A un dynamo, cette puissance main-
tiendra le circuit fermé; mais la personnalité
reconstituée dépendra constamment de la pile
et du courant généré. Quo la puissance cesse
son action et le groupement des éléments n'est
plus possible. Tant que dure la galvanisation,
persistent la forme et le mouvement. Il se peut
et il est vrai que la forme persiste un certain
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temps après cette galvanisation et cela d'au-
tant plus longtemps que la puissance généra-
trice aura été plus intense; mais on n'a plus
qu'un fantôme, urreidolan que les forcvs de la
nature vont de nouveau désagréger. La per-
sonnalité n'est pas l'individualité, la première
est fugitive, changeante; la seconde persiste à
travers les transformations extrinsèques. La
synthèse animique, psycho-physique et men-
tale est analogue à la synthèse chimique. Pour
celui qui connaît les lois et les procédés, il
n'est pas plus difficile de reconstituer un corps
avec les éléments qui l'ont composé, que de
fabriquer un corps nouveau avec des élé-
ments nouveaux. Cotte poussière psychique et
mentale se manipule comme toute autre ma-
tière. L'hypnotisme et la suggestion nous en
donnent une idée, en nous fournissant des
exemples. Qu'est-ce donc que ce changement
de personnalité, cette transformation ou plutôt
cette substitution d'une idée (1), d'une pensée,
d'une molécule psychique, sous l'influence de
la suggestion? Qu'est-ce donc quo cette cor-
respondance et cette répercussion physiolo-
gique? Pourquoi cette modification dans l'en-
semble de l'être humain sous l'action de la
suggestion?
La suggestion n'est-elle pas l'action d'une

(1) Je crois que le mot transformation doit s'en-
tendre comme forint nouvelle, avec identité d«
nature.
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forco, d'une énergie ou d'une volonté sur une
autre forco,uno autre énergie et une autre vo-
lonté t' En quoi consiste l'action d'un microbe,
anologiquemènt?C'est une force étrangère, un
corps, une molécule nouvelle qui se substitue
à uuo autre, qui s'approprie los éléments à sa
portée; dans tous les plans, physique, animi-
que, mental, ce3 êtres en voie de formation,
doués de vitalité propre, évoluent sur leurs
plans respectifs, attaquanttous les organismes
trop faibles pour leur résister ou pour se les
assimiler et les réduire. Toutes ces forces na-
turelles sont en elles-mêmes indifférentes; elles
ne deviennent nocives qu'entre des mains
inhabiles ou hostiles. L'homme peut, en lés
utilisant, les faire servir à son évolution. Les
gaz détonnants, l'électricité, la lumière ra-
diante, etc., sont des forces destructives et
funestes entre dos mains inexpérimentées;
mais elles sont précieuses pour qui sait les
manier.
Il en est do même de toutes les forces, de

celles dites astrales, et c'est le rôle de l'occul-
tisme de les étudier, de les connaître et de les
soumettre. L'occultisme n'est que la physique
et la physiologie agrandies et approfondies;
.ce'tte science est dite occulte, pareeque, dans
l'état actuel de nos connaissances, nous igno-
rons des lois que les progrès incessants de la
psycho-physiologie et de la physique nous
amèneront à étudier. Quand ces lois seront
connues, quand on pourra reproduire les faits
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qui présentement sont isolés et indépendants de
notre volonté, l'occulte sera dôsoccultô et
tout semblera naturel.
La météorologie n'est qu'une série d'obser-

vations, mais non d'expériences; c'est encore
de l'occulte.
Nous pouvons sans doute, pour quelques-uns

do ces phénomènes.oxpliquorleur mécanisme,
leur mode do production, et encore n'y a-t-il
souvent quo des hypothèses, mais nous som-
mes incapables do les provoquer ou de les (aire
cesser. Dans la télépathie, la télépsychogra-
phio, nous constatons l'action d'un cerveau sur
un autre, la transmission psychique et men-
tale d'une impression, d'une image, d'une pen-
sée. Les expériences magnétiques nous fontassister au mode d'action, à la mise en oeuvre
do ce pouvoir qui est en nous.
Présentement, quelques rares individus

peuvent, à la suite d'un entraînement, provo-
quer ces phénomènes et entretenirune corres-
pondance analogue à la télégraphie sans fil
visible; mais ils doivent préalablement se
mettre en rapport harmonique et établir un
courant. Le courant ou le circuit fermé et
entretenu, deux ou plusieurs cerveaux, sem-
blables à des piles, peuvent s'envoyer à vo-
lonté des messages dits télépathiques. Ces
expériences rares et difficiles à obtenir en
Europe, ne sont qu'un jeu pour la plupart des
Orientaux,parcequ'ils savent so placer dans les
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conditions nécessaires et que l'atmosphère ou
le milieu ambiant les favorise.
L'énergio vitale et nerveuse, inhérente au

sang et au système nerveux, peut s'extériori-
ser et mouvoir des corps de densités différen-
tes; elle peut façonner, dissoudre et reconsti-
tuer des formes actuelles ou disparues, faire
passer un corps de l'état solide, liquide à l'état
radiant et inversement ; c'est la divisibilité
atomique et moléculaire à tous les degrés de
densité,
Dans Ie3 expériences de cette nature, on

peutconstater un dégagement de chaleur quand
les molécules se dilatent, ou une diminutionc'est-à-dho du froid quand les molécules se
resserrent. C'est ce qu'on remarque dans les
phénomènes spirites.
La galvanoplastiehumaine, l'aimant humain

peut attirer, grouper, transposer les molécules
psychiques, nerveuses et mentales; il peut
douer de sensibilité, de mouvement et de vie
les formes qu'il génère ou qu'il reconstitue.
L'activité physiologique et mentale d'un groupe
de personnes réunies, renforce les courants de
vie qui animent momentanément les forma-
tions et ces formations sont en équation avecla nature et la qualité des générateurs; leur
puissance est en raison de laquantité d'énergie
émise. De là ces fantômes, tantôt pâles, indé-
cis, inconsistants, impalpables, tantôt vigou-
reusement dessinés, tangibles ; de là ces frag-
ments d'être, ces mains, ces bras, ces têtes ou
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ces bustes, êtres incomplets, embryonnaires,
parceque la force qui les génère ou les reconsti-
tue est insuffisante Do là aussi ces luours
phosphorescentes, essais timides do groupe-
ments moléculaires.
L'être humain n'est pas uniformément doué

de cette faculté et du pouvoir de s'extérioriser
ou d'attirer les forces ambiantes. C'est ce qui
a donné lieu à la théorie de la polarité.
L'homme attire ou repousse alternativement.
Il est doué d'activité et de passivité, c'est à
dire qu'il possède une énergie à double courant
qui circule en sens contraire. Il est duel
dans toutes ses parties, dans tous ses
états. 11 est tour à tour transmetteur et récep-
teur, positif et négatif; il agit ou est agi ; il
fonctionne en mode majeur ou en mode mi-
neur. Un certain nombre d'individus possèdent
la gamme chromatique des forces physiques,
psychiques et mentales; chez les uns, la domi-
nante est une majeure, chez d'autres, elle est
une mineure.

V
,1

Ces considérations m'ont amené à formuler
les propositions suivantes :

I. — Radiographiephysique
1° Les forces dites vitale, neurique, odique,
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psychiquo et mentale etc., sont des agents évo-
luant dans des milieux différents et divers et
constituent co qu'on appelle la matière radiante
ou état radiant.
2" La cohésion est l'attraction qui s'exerco

entre deux atomes de même qualité; Yaffinité
est l'attraction entre deux atomes do qualité
différente.
1' L'absorption est la pénétration dans un

milieu do densité différente ; la radiation est la
propriété qu'ont les agents de so répandre et
de so diffuser.
4" Le psychomètre, le inagnêtomètre, 10

psychoscopeetlemagnétoscopesontdesinstru-
ments qui servent à déterminer la quantité, la
qualité ou l'intensité de force dos agents dans
leurs manifestations.
5* Les forces radiantes peuvent se trans-

mettre, se propager à travers l'espace, péné-
trer et traverser les corps.
G- Lorsque les rayons neurique, odique, psy-

chique, mental, d'un individu ou d'un collectif
viennent à rencontrer des forces de même na-
ture ou de nature différente, de milieu de
même densité ou do densité différente, ils peu-
vent être soit absorbés, soit réfléchis, soit dis-
persés, soit renvoyés à leur auteur.
7* Ces divers agents peuvent être renforcés,

affaiblis ou neutralisés.
8* Les rayons peuvent être réfractés et dé-

composés.
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9" L'homme est polarisé comme tous Jes
corps et tous les êtres organisés.
10" Les efftts de l'action magnétiquo, neu-

rique, psychique, mentalo sont physiologiques,
mécaniques, chimiques.
11" Une réunion de personnes peut former

une pile et donner lieu, sous des conditions
déterminées, à des phénomènes médiani-
miques, télôpathiques, psycho-physiques dont
l'intensité est en raison de la quantité de force
accumulée.

2° Radiographie chimique
1* Les forces neurique, pychique, etc., sont

des forces composées.
2' On peut analyser et synthétiser chaque

force pour en déterminer la qualité ou la quan-tité.
3" Les forces peuvent se combiner ou se mé-langer.
4* Dans les combinaisons, deux forces, pour

former un mémo composé, se combinent tou-
jours dans des proportions invariables.
5' Il y a toujours un rapport simple entre les

différentes quantités de l'une des forces qui secombinent avec uno même qualité de l'autre.
6' On nomme positive la force dont la qualité

.
est en rapport constant avec sa quantité.
7" On nomme négative la for,ce dont la qua-lité est en raison inverse de sa quantité.
8* La force est dite neutre, quand la quantité

*
.

S.
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«t la qualité de ses composantes se' font équi-
libre.
9" Les forces radiantes, par leurs combinai-

sons et leurs mélanges, deviennent isomères,
métamères, polymères, allotropiques, isomor-
phes ou polymorphes. Elles peuventvarierd'in-
tensité.

3" Radiographie mécanique
1' Lorsqu'une force est dirigée dans un sens

ou dans un autre, on dit qu'elle est en mouve-
ment, La cause du mouvement est une idée-
volonté. Le mouvement est statique ou dyna-
mique.
On distingue : la ligne que décrit cette force

ou trajectoire; le temps qu'ellemet pour passer
d'une position à une autre; l'ordre impératif
qui donne la direction.
2" L'intensité est en raison directe de l'éner-

gie et de la concentration de la volonté.
3* Lorsque deux forces sont appliquées en

deux points liés entre eux d'une manière inva-
riable, également semblables, ces forces se
font équilibré.
4- Si un nombre quelconque de forces agis-

sent les unes dans une direction^ les autres
dans une autre, leur résultante est égale à
l'excès de la somme des forces qui tirent en
sens contraire; cette résultante agit dans le
sens des forces qui ont donné la plus grande
somme.
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5* La résultante de deux forces appliquées
aumême point est située dans le plan des deux
forces.
6" Pour quo plusieurs forces appliquées au

même point so fassent équilibre, il faut que la
somme algébrique des projections de ces forces
soit égale à zéro.
71 Si l'on projette sur ce point un système

quelconque de forces concourantes et la ré-
sultante de ce système, la projection de cette
résultante est égale à la somme algébrique des
projetions des composantes.
8* Le moment d'une force, par rapport à un

point, est le produit de son intensitépar la dis-
tance du point donné à la direction de la force.
Le point est le centre des moments.
9' La résultante d'un nombre quelconque de

forces concourantes et dirigées arbitrairement
dans l'espace a pour moment, par rapport à
un point fixe quelconque, la sommealgébrique
des moments des composantes par rapport au
même point.
10' Deux forces parallèles et de même sens

appliquées à un plan ont une résultante paral-
lèle à leur direction, de même sens,
11° Deux forces parallèles et de sens contrai -

res appliquées à un même plan ont une résul-
tante égale à leur différence, de même sens
que la plus grande.
12° La puissance des forces dirigées sur un

même point est directement proportionnelle
au carré de leur nombre et inversement pro-
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portjonnelle au carré de leur distance à co
point.

VI

Quelques physiologistes ont dit que le génie
est une névrose; il faut dire plutôt que la né-
vrose est consécutive ou concomittante au
gônio; au surplus on fabrique des génies trop
facilement. Tel génie réputé tel n'est qu'un
hommo de talent.
Qu'est-ce que la névrose? Une rupture d'é-

quilibre dans lo système nerveux et dans les
facultés cérébrales. L'exaltation momentanée
est une névrose; toutes les passions sont des
névroses. L'homme équilibré, dit-on, n'est
qu'un médiocre. Pourquoi? Parcequ'on n'a vu
quo l'hommc-plante. L'homme de génie, lé
génie parfait ne connaît que l'équilibre.
D'une manière générale, toutes les idées,

toutes les particules animiques et matérielles,
qui ont constitué la personnalité se conservent
dans la vie universelle comme pensées, comme
idées, comme molécules, ou agrégats de cel-
lules convergeant vers une idée, mais elles ne
sont plus groupées, liées entre elles, ceci pourla généralité des humains.
D'où trois types do survivance :
1* Personnalités morcelées dont les états

ont été insuffisamment vitalisés et qui ne résis-
tent pas à l'attaque de forces ambiantes;
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2" Personnalités dont une idée conceptive,
émotive ou didactive, a été suffisamment vita- '
Usée pour résister; d'où survivance d'un des
états psychique, mental ou spirituel, etc. ;
3" Individualités dont toutes les parties

homogènes ont résisté.
Les communications qu'on peut entretenir

avec ces entités diverses, sont extrêmement
rares et difficiles, pareeque l'atmosphère est
peuplée d'êtres à tous les degrés, qui s'oppo-
sent à ce que lo cerveau se mette en contact
avec les débris humains, en interceptant les
voies. Comme nous l'avons vu, ils vivent de
nos restes qu'ils s'approprient lo plus qu'ils
peuvent.
L'individualité, quelle qu'elle soit, avec tous

ses états, pas plus qu'un des états quelconques
ne peut en aucune façon se communiquer mé-
dianiquemont, pour cetto excellente raison,
que l'entité ainsi conservée serait obligée de
faire dos emprunts à la personne du médium
et si elle lui fait des emprunts, elle n'est plus
intacte, elle cesse d'être ce qu'elle est; mais
elle ne peut même s'approcher de l'homme,
qui ne vit pas dans lo même degré de densité ;
l'homme peut se mettre dans l'état voulu pour
établir des rapports do ce genre; mais il lui
faut une connaissance et une puissance que
certainement les Européens ne possèdent pas.
C'est une oeuvre de haute initiation qui n'a
rien de commun avec la magie vulgaire et
le spiritisme.
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Quand l'accord est établi, quand les vibra-
tions obéissent à la tonique, quand, depuis les
tons les plus bas, jusqu'aux plus élevés, tout
est mesuré, cadencé et équilibré, quand toutes
les parties du tout correspondent entre elles
dans un ordre parfait, que tous les sens, toutes
les facultés, tous les organes obéissent à une
direction, l'homme est prêt ; il voit, entend,
perçoit, sent, discerne tout ce qui l'entoure,
évite ou subjugue co qui peut lui nuire, déve-
loppe toutes ses capacités, gravit peu à peu et
sans arrêt toutes les cimes, tous lt>s sommets;
il rayonne partout. Semblable au soleil, sa
lumière domine les hauteurs, pénètre les pro-
fondeurs, et sans sortir de lui-même, il est
partout, embrasse tout, c Altiora peto » par les
pics et les sommets, tel est le sens qu'il faut
donner à ce cri de l'àme qui aspire toujours et
sans cesse à de nouveaux horizons, à des clar-
tés nouvelles. »

C'est la véritable individualité qui ne meurt
pas et qui ne peut mourir.



CHAPITRE III

pl)éi)on]èi)e psychique $ SpiFitiçrçe

i

Les individus dont la dominante est la pas-
sivité sont ceux qui, sous le nom de médium,
sont la cause originelle ou occasionnelle des
phénomènes dits spirites.
La puissance passive, attractive et contrac-

tée, dans l'état méditatif ou contemplatif,
devient expansive, sous l'impulsion d'une idée
d'une émotion ou d'une sensation agréable,
répulsive, quand l'idée, l'émotion ou la sensa-
tion est désagréable.
D'une manière générale, un médium est un

sensitif dans la bonne exception du mot; il
sent, il perçoit ce qui échappe aux autres.
Dirigé et développé par des expérimentateurs
habiles et prudents, il nous apprendrait bien
des choses que -nous ignorons. Il arrive que de
pareils sujets tombentdans des mains expéri-
mentées; mais il arrivé aussi malheureuse-
ment ou qu'ils sont livrés à eux-mêmes ou
qu'ils sont accaparés par des barbares à qui
l'intuition fait complètement défaut, Et on voit
d'un côté des médiums ou sensitifs solitaires
qui, sous l'influence d'une lecture ou de spec-
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tacles qui ont frappé leur imagination, selivrent corps et Aino aune pensge qu'ils concré-tisent et dynamisent, qu'ils extériorisent et
autour de laquelle, suivant leur affinité, vien-
nent so grouper certaines entités atmosphéri-
ques. Ce sensitif entrelient, aux dépens de savitalité et de sa force nerveuse, ce nouvel être
ou être en voie de formation ; et on le voitdépérir à vue d'oeil, sans on trouver la cause.
D'un autre côté, il se joint à d'autres sen-sitifs affligés du même mal ou d'affections

psychiques diverses; le cloître et le couvent,
avec toutes leurs pratiques dites spirituelles,
les attirent, quand co ne sont pas les lieux doluxure, suivant l'idée ou le tempérament.
L'hystérie spirituelle ou physiologique, avec
ses phénomènes concomitants et idiopathi-
ques, est la fin vers laquelle ils s'acheminent.
Cherchez l'origine de toutes ces exaltationsreligieuses, mystiques ou sensuelles et vous la

trouverez dans le sens génésiquo qui a besoind'être satisfait et que l'on ne peut ni étouffer nidétourner de sa fonction naturelle, sous peine
des désordies les plus graves. C'est le centre
physiologique du sentiment et de la passion.
Lo médium est par excellence générateur,expansif; la puissance génératrice dont il est
doué doit être réglée et surveillée par une per-
sonne de tempérament contraire. Livré à lui-
même, il devient torrent et ravage tout; sapuissance canalisée et dirigée daus tel ou tel
sens produit des phénomènes en rapport avec
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l'idée directrice. L'onanisme psychique, dont
l'effet est physiologique et mental a la fois,
donne naissance à ces formes et ces tableaux,
hullucinationsdiverses, que le sujet contemple
et qu'il concrétise au point que ces hallucina-
tions (t) peuvent être matérialisées en partie.
L'hystérie religieuse ou sadique en fournit des
exemples.
Friedreich cito les cas suivants ;
Veronica Juliani.béatifiéopar le pape Pie II,

a, par vénération pour l'Agneau céleste, mis un
agneau véritablo dans son lit, l'a couvert de
baisers et l'a laissé téter à ses mamelles qui
donnaient quelques goutelettes do lait.
Sainte Catherine de Gênes souffrait souvent

d'une tello chaleur intérieure que pour l'apaiser
elle so couchait par terre et criait : amour,
amour, je n'en peux plus 1 Elle avait une affec-
tion particulière pour son père confesseur. Un
jour elle porta à son nez la main du confesseur
et elle sentit un parfum qui lui pénétra au
coeur €parfum céleste dont les charmes pour-
raient réveiller les morts ».
Sainte Armelle et sainto Elisabeth étaient

tourmentées d'une passion analogue pour l'en-
fant Jésus. On connaît les tentations de Saint
Antoine de Padoue.
A toutes les époques on a constaté des cas

d'apparitions diverses, de formations psychc-

(1) Ne confondons pas l'hallucination et l'illusion.
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physiques se manifestant chez des sujets en
proie à une idée, à une monomanie religieuse
ou mystique.
Autrefois on canonisait ces extatiques ou on

les brûlait, suivant qu'ils étaient orthodoxes
ou hérétiques. De nos jours, des physiologistes
amenés à examiner de près ces manifestations
ont constaté leur objectivité; on a remarqué
quelquefois que l'apparition qui décrivait le
crisiaque so reflétait sur sa rétine et qu'elle
laissait des traces visibles dans le milieu où
elle se produisait. Cotte extériorisation du rêve
favorisée par les entités qui la provoquent est
la reproduction fidèle des sentiments et des dé-
sirs du sujet qui les réalise selon ses moyens.
Les croyants y voient la confirmation miracu-
leuse de leur foi. 11 en est ainsi dans toutes les
sectes qui voient l'intervention de leur dieu,
dont elles proclament la puissance.
La Sainte-Vierge, reproduction des statues

ou images qui ornent les églises n'apparaîtqu'à des catholiques,jamais à d'autres; Moïse
n'apparatt qu'à un Israélite; Mahomet qu'à un
Musulman; et encore ces derniers ont rare-
mont des visions de ce genre, parce quo les
images sont proscrites dans leurs temples. Si
réellement lo christianisme, tel que l'imaginent
les différentes sectes, était la vérité cosmique,
les visions du Christ devraient être univer-
selles et se produiraient dans tous les milieux.
Il est vrai quo le Christ véritable est complète-
ment inconnu et qu'il a été fabriqué de toute
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pièce. De même, si le spiritisme était la re-
ligion universelle, les Esprits des morts s'an-
nonceraient partout; or, ils ne s'annoncent tels
que dans las milieux spirites. Chez les Arabes,
c'est tout le contraire; il n'y a que des génies;
chez eux, les morts ne se manifestent jamais
et ils considéreraient ces apparitions comme
des ruses diaboliques. Jamais la Vierge ni les
Saints romains ne se montreront ailleurs que
parmi leurs adeptes. C'est là un fait contre le-
quel se heurtent toutes les prétentions univer-
salistes des confessionnels ou des sectateurs:
il démontre invinciblement que l'homme seul
est la cause de ces phénomènes qui prennent
exactement les caractères des milieux où ils"
prennent naissance.
Et les théologiens, les spirites, les mysta-

gogues de tout acabit se livrent ensuite à des
discussions et des controveses qui remplissent
des colonnes de revue sur ces cas insolites ettroublants, et quand enfin les psycho-physio-
logistes viennent clore toutes les discussions
en définissant et on circonscrivant le fait très
simple et ti naturel en lui-même, on est toutsurpris qu'on n'ait pas songé plutôt à lui de-mander son avis.
Quant aux phénomènes du sadisme, le lec-

teur me permettra de les passer sous silence.
a La cause importante et centrale du méca-

nisme sexuel résido dans la périphérie du cer-
veau. Il est à supposer qu'une région de cette
périphérie (centre cérébral,) soit le siège des



56 MYSTAGOGUES CONTEMPORAINS

manifestations et des sensations sexuelles,
dos images et des désirs, le Ijeu d'origine de
tous les phénomènes psychosomatiques qu'on
désigné ordinairement sous les noms de sens
sexuel, sens génésique et instinct sexuel. »
(Df Van Krafft-Ebing).
....Tpus ces sujets ont été observés et sont jour-
nellement observés dans los cloîtres, dans les
boudoirs, dans les expériences hypnotiques et
médinnimiques.
D'une manière générale, ce sont des cri-

siaques qui traduisent leurs émotions- ou leurs
sensations par les manifestations les plus

.

variées. Ces manifestations peuvent être favo-
risées ou paralysées par une volonté inhibi-
trico ou excitatrice. Il suffit souvent de la pré-
sence d'une personne de tempérament calme,
et dont la volonté inhibitrice intervient pour
que les crises môdianimiques ou autres
cessent brusquement. C'est pourquoi, dans les
séances spirites, par exemple, on ne peut rien
eu presque rien obtenir, si tous les assistants
ne concentrent pas leur désir et leur volonté
de voir ou d'entendre. Les phénomènes psy-
chiques se produisant d'une façon analogue
aux phénomènes physiques. Quand la force
motrice d'une machine est supprimée, la ma-
chine ne fonctionne plus ; la volonté est lo
moteur qui règle ou arrête la force psy-chique
Si un occultiste, un vrai occultiste doué des

pouvoirs nécessaires, assistait à ces expé-
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riences médianimiques, il dirigerait les mani
•festatlons, analyserait leur processus, ferait

des démonstrations expérimentales que l'assis-
tant suivrait pas à pas, au fur et a mesure des
effets obtenus, absolument comme le chimiste
ou le physicien dano son laboratoire. Mais il
n'en est pas ainsi. Les spirites ou les gens du
monde laissent faire ; ils se bornent à regarder
et à noter les faits et gestes du médium. Triste
méthode, tristes résultats !

Et l'on assiste à ces scènes tour à tour
comiques et tristes de delirium tremens, de
spasmes, d'extase.Suivant que lo sujet a pour
dominantelapartie mentale on physique de son
être, dans ses états variés, on peut contempler
des spectacles divers : ici,des danses de tables
et de toutes sortes d'objets hétéroclites, des
matérialisations, en un mot, tous les phéno-
mènes physiques ; là, des discours inspirés, de
l'écriture automatique, etc., phénomènes intel-
lectuels.
D'où ce» catégories : médium à effets phy-

siques, écrivain, parlant, auditif, intuitif ou
inspiré, artiste, scientifique, raisonneur, mys-
tique, sérieux, bouffon, guérisseur, supérieur
ou inférieur. Toutes les manifestations hu-
maines sont reproduites plus ou moins nette-
ment, tantôt finement esquissées, tantôt gri-
macôes; toute l'humanité, depuis ses bas-fonds
à exhalaisons putrides jusqu'à ses hauteurs
sublimes, défile sur ce théàtro niédiani-
mique.
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Tous ces faits et bien d'autres connus de la
plus haute antiquité, que les fakirs de l'Inde,
les peuplades de l'Afrique ou autres lieux pro-
voquent ou subissent, ont donné lieu à la doc-
trine la plus étrange qu'nieut vu surgir les
temps modernes : le spiritisme.
Je n'en ferai pas la genèse ni l'historique (1),

ils sont connus. Ceux qui n'ont pas une idée
suffisante de cette pseudo-religion que les
adeptes qualifient de science n'ont qu'à
s'abreuver à la lecture des ouvrages des
Mattres et des Revues spéciales. S'ils ont plus
d'imagination que de jugement,s'ilssont portés
au rêve et à la fantaisie, ils trouveront de quoi
alimenter leur curiosité.

II

Voyons la partie expérimentale, base de l'é-
difice spirite.
Des êtres quelconques, générés ou constituésparla înédiumuité humaine, ainsi quo nous

l'avons vu, parlent, écrivent, agissent parle
médium. Ils font des révélations (I) archi-con-
nues ; mais ce que personne n'avait soupçonné
(jo parledes initiés QU des hommesde science),
c'est que ces êtres ou lambeaux d'êtres se di-

(1) Lire ta doctrinespirite et l'omvre il'AllanKardte
et It spiritisme expérimental, par Max Théou.
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sent les Esprits des morts, de ceux qui ont
vécu sur la terre. Et pour appuyer leurs pré-
tentions, ils rapportent parfois des faits et des
événements de la vie passée du défunt; ils ap-
paraissent en totalité ou en partie ; on voit
tantôt une main, un buste, une tête où les fer-
vents croient reconnaître un de leurs parents
ou amis disparus. Le spiritisme ne connaît
pas d'autres Esprits que ceux des décédés. Il
n'existe pas d'autres êtres dans les champs de
l'infini.
Nous prendrons les phénomènes les plus con-

vaincants en apparence qui ont amené cette
croyance de la communication avec les morts,
en laissant de côté toutes les billevesées ou
divagations auxquelles ont donné lieu les
scènes abracadabrantes du modem spiritua-
tism comme disent les anglo-américains, ou
du spiritisme, comme disent les autres.
Examinons les faits tels qu'ils sont ;
Mouvement d'objet sans contact, désagréga-

tion et reconstitution do la matière, passage
d'un état dense à un état moins dense et in-
versement, autrement dit matérialisation, sou-
lèvement de corps et de personnes (lévita-
tion), dématêrialisation etrcmatérialisation du
médium (lisez toujours changement de den-
sité^ dilatation et élasticité), apparition de fan-
tômes, tangibilitô desdits fantômes, photo-
graphie et moulage do l'apparition, manifesta-
tions intelligentes de l'être qui parle, agit,
comme vous et moi, écriture automatique,
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écriture directe, écriture dont le style et les
caractères ont parfois, mais rarement, de la
ressemblance avec ceux d'un décédé, vague,
très vague ressemblance dans les traits, mé-
dium écrivant et parlant dans une langue qui
lui est inconnue, résolvant des questions hors
de sa portée, exécutant un travail artistique
dont il n'a aucune notion, tels sont les phéno-
mènes vrais et réels qui ont donné lieu à tout
un système philosophique.
Je n'insisterai pas sur les manifestations qui

sont dues à l'intervention d'une force intelli-
gente, mais non indépendante, autre quo celle
du médium et des assistants. Je crois que la
preuve n'a plus besoin d'être faite. Seulement,
il faut faire une distinction. Bien des manifes-
tations ne sont dues exclusivement qu'à l'au-
tomatisme pychologique où à l'extériorisation
des puissances internes du sujet et des expé-
rimentateurs. Chaque cas doit être l'objet d'un
examen particulier. Quand lacause intelligente
ne se trouve ni dans le médium ni dans les as-
sistants, quand il n'y a entre eux ni entente
dans tes moyens et les procédés, dans lé choix
ou la direction, dans les eflets observés, il faut
bien la chercher ailleurs.
Je m'attacherai aux faits qui semblent démon-

trer l'intervention d'un décédé.
Et d'abord il y a une chose qui frappe dans

l'ensemble de ces faits : c'est qu'un médium,
avec ou sans aide, seul ou entouré, fournit les
matériaux nécessaires à toutes ces manifesta-
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tions, en donnant de sa force vitale, nerveuse
et psychique. C'est un point à retenir. Un être
vraiment indépendant de l'homme n'a pas be-
soin de l'homme, il doit pouvoir se passer de
tout concours humain. De plus, l'être qui se
manifeste une fois doit pouvoir le faire dix
fois, cent fois, à n'importe quel moment. Si
cela était, le phénomène dit spirite, avec la si-
gnification que les adeptes lui donnent, au
lieu de faire l'objet de discussions etde contro-
verses, depuis cinquante ans, deviendrait tel-
lement commun, tellement patent qu'il ne
pourrait plus être nié ou mis en doute.
Les spirites nous répondent qu'il y a des

conditions à observer, qu'il ne dépend pas
de l'homme de faire venir à son gré les Esprits
(des décodés, bien entendu), que ces Esprits
n'ont pas toujours le pouvoir de se communi-
quer, qu'enfin, comme dans toute expérience,
il faut se placer dans les conditions voulues.
En effet, un météore ne se produit que dans
certaines circonstancesjdemême le phénomène
médianimique ou plutôt spirite, qui n'est qu'un
accident heureux pour les adeptes et qu'ils
annoncentau monde avec grand fracas.
Et ils appellent science une série de faits

qu'ils ne peuvent obtenir à volonté, dont ils
ignorent les lois et le modt de production,
à moins qu'ils ne veuillent présenter des hypo-
thèses comme uno certitude ? Le critérium de
la certitude en physique ou psycho-physique
est le permanent ou la fréquence d'un fait dont

4
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on connaît la cause et le mode de production.
Le météore n'est que la manifestation d'une
énergie dont la source est quelquefois incon-
nue : il n'est pas une réalité îioumétiique et
substantielle.
Comme le météore, le fait spirite (lisez tou-

jours : intervention d'un prétendu décédé) est
fugace, capricieux, protéiforme. Le substra-
tum existe sans doute et nous le connaissons :
c'est l'énergie humaine, la cause, c'est une
volonté, l'effet, c'est le phénomène. C'est un
éclair entre deux coups de tonnerre. Mais
arrêtons aussi longtemps que nous le pourrons
cet éclair, fixons-le, stéréotypons-le.
Il y a choz le médium une dissociation et en

même temps un écoulement, une irradiation,
si l'on veut, de forces à tous les degrés. Quand
le sang s'échappe d'une blessure, il no peut
conserver sa fluidité, il devient la proie de
forces ambiantes, il se décompose. De même
pour le médium : les entités diverses qui évo-luait dans l'air s'en emparent. Suivant les
qualités ou les tendances de celui qui émane
ainsi de sa puissance et aussi de ceux quil'assistent, des êtres ou embryons d'être atti-
rent à eux ce avec quoi ils sont en affinité, en
sorte que, s'il s'ngit de manifestations intellec-
tuelles, nous reconnaîtrons toujours l'origine,
la matrice d'où est sortie la force. Nous pour-
rons analyser quantitativement et qualitative-
ment lo produit ainsi obtenu ; la porte que nous
constaterons d'un côté se trouvera compensée
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d'un autre, tant en qualité qu'en quantité. On
sait que, quand il s'agit de matérialisations,le
médium perd de son poids.
Ces êtres s'emparent ainsi de la vitalité et

de l'intelligence de l'homme et peuvent, par
suite de l'extériorisation de cette intelligence
vie, voir, lire dans les cerveaux, dans l'atmos-
phère psychique. A la mort de l'homme,sem-
blables aux microbes qui s'acharnent sur le
cadavre, ces êtres, ces microbes d'un autre
ordre, se ruent sur les autres parties de l'entité
humaine, d'une façon analogue. Dès lors, il est
facilo de comprendre ce qui se passe. Quand,
par extraordinaire, car le cas d'une imitationextrinsèque ou intrinsèque suffisante est très
rare, un soi-disant désincarné apparaît, il
n'apparaît que très fugitivement, et ses con-
tours, ses traits sont flous et brouillés; ce
décédé qui paraît tel n'est en réalité qu'un
assemblage do morceaux sans autre lien quo
celui que forge le médium ; l'individualitén'existe pas. Tant que dure le phénomène,
c'est la force vitale du médium et des assis-
tants qui soutient le fantôme (1).

(l)Qimnl on parledelarvos.d'étresoupailiesd'êtreenformation, les spirites s'exclament ; « Qu'on Uuus lesphotographie 1 Nous, nous avons obtenu des formespartielles ou complètes ayant la configuration hu-
imiine, mats vous qui prétendez voir toutes sortes deformes nutres que des formes humaines, pourquoi ne
pouvez-vous les photographier ? C'est une preuvequ'elles n'existent pas. »



6i MYSTAGOGUES CONTEMPORAINS

Dès qu'il y a épuisement ou fatigue, le fan-
tôme disparaît. Il y a quelques cas, mais
tellement rares, qu'on cite encore de Crookes
(il y a plus de trente ans) où l'illustre chimisto
obtint la matérialisation complète d'une forme
humaine, vivante, parlante et agissante, mais
qui n'était celle d'aucun décédé connu. Crookes
n'eut du reste jamais la pensée que c'était un
décédé.
Si réellement les désincarnés pouvaient se

communiquer à la façon kardéciste, comment
so fait-il quo depuis cinquante ans que le spi-
ritisme existe, quo depuis cinquante ans que
les spirites se désincarnent et qui doivent for-
mer une masse imposante par lo nombre dans

A ceci, je réponds que les êtres qui se manifestentdans les séances spirites ou inédianimiques ne peu-
vent que prendre la forme qui existe dans le milieuoù ils apparaissent, c'est-a-rlire celle des hommes et
comme les meneurs invisildesdu mouvement spiriteetanti-humain ont intérêt à capter les suffrages, ils
donnent à leurs formations, avec le3inatériaux mêdia-nimiquos qui leur sont fournis, l'aspect le plus
agréable possible. Prenez dos animaux les plus élevés
dans l'échelle, formez-en un groupe ou uno chaîne,
ayez le pouvoir de les entrancer etvuus obtiendrez des
formes adéquates. Au surplus, les voyants mémo spi-
rites ont déclaré voir des formes d'animaux non suf-fisamment vitallsés pour pouvoir affecter la vue phv.sique ou revêtir la densité matérielle. Le Livre desKsprits d'Allan Kardec parla assez longuement de
l'état des animaux après la mort ; la théorie est ridi-cule, mais le fait de l'existence des formes animales
les plus variées est certain.
l'e que les spirites n'ont pu obtenir (co qui nem'étonne pas), d'autres l'ont pu.
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l'au-delà, comment se fait-il qu'ils n'aient pu
se matérialiser comme Katie King? qu'ils
n'aient pu généraliserun fait semblable, qu'ilsn'aient pu enfin former des médiums capables ?
Aidés par les spirites incarnés, ces spiritesdésincarnés auraient du depuis longtemps
faire éclater la vérité spirite! N'est-ce paslà un argument capable à lui seul de dessiller
les yeux même des moins prévenus?
Les spirites feraient parfois douter do leur

bonne foi ; mais il faut tenir compte de leur
état d'âme. Ils sont sous l'influence d'une idée
fixe et ils n'ont jamais observé, en toute libertéd'esprit, le somnambulisme à tous ses degrés
et cet état particulier de clairvoyance, clair-
sentience que certains sensitifs possèdent. La
psychomôtrie ou étudo et mesure de cette
capacité de clairvoyance ou double vue,
nous fait assister à des phénomènes où il est
impossible de voir la présence réelle d'une
personnalité disparue. Lo sujet, en effet, mis
on possession d'un objet ayant appartenu à untiers, nous décrit cotte personne, les impres-sions qu'elle éprouve ou a éprouvée, son étatphysique et mental, tes événements do sa vie, les
lieux qu'elle a habités, etc. Mettez dans sa main
un objet quelconque et demandez-lui d'où il pro-vient; il reconstituera les lieux, les scènes qui
so sont passées à l'qndroit où l'objet aura étépris, et cela sans que vous le sachiez vous-
même, preuve quo rien ne se perd et que tout,jusque dans le passé le plus éloigné, vient se rô-

4.
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flôterdans l'atmosphère. Les souvenirs, les ré-
miniscences qui semblent faire croire que nous
avons vécu, ne sont quelquefois que des reflets
de la pensée humaine évoluant à travers les
Ages. Il lira de même dans votre pensée, verra
dans votre intelligence, dans votre être phy-
siologique.
Le médium qui possède ces facultés tantôt

faiblement, tantôt puissamment, a en outre la
facilité de s'extorioriser, d'extérioriser et d'ob-
jectiver ses sensations, ses images et ses pen-
sées au point qu'elles peuvent être photogra-
phiées. Il attire et groupe ainsi non seulement
des images, des formes-pensées, etc., mais
encore ces êtres de densités variées et pro-
téiformes qui rôdent autour de nous et nous
épient constamment, cherchant à acquérir ce
qui leur manque. Comme des parasites, ils
s'attachent de préférence à celui qui veut bien
so prêter aux expériences ou qui n'a pas la
force do résister et de so défendre. Comme la
planto rongée par les cryptogames ou lo corps
rongé parla trichine, l'homme faible succombe.
Los névroses, les psychoses, l'aliénation men-
tale n'ont souvent pas d'autre cause. Ayant pus'attacher à un être faible pendant sa vie, ils
continuent, aussi longtemps que possible, à
user de ses restes après la mort. D'où cette
cruelle mystification de l'apparition des désin-
carnés.
Est-ce que ledésincarné, s'il était réellement

lui-même, aurait besoin de médium? Si le
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médium lui fournit ce qui lui manque, il n'est
plus ce qu'il était. Est-ce que les particules
animiques, psychiques, en un mot la matéria-
lité de degrés variés qui émane du médium et
des assistants n'est pas douée de vie, d'intel-
ligence et ne forme pas une entité ou des enti-
tés lesquelles, extériorisées, possèdent un
status ou un habilus que des entités de moindre
dehsitô, nommées élémentals par les occultistes,
peuvent influencer ? A supposerque le prétendu
décédé soit une individualité, que son intelli-
gence soit intacte, comment se fait-il qu'il fasse
d'aussi mauvais vers, s'il est Victor Hugo,
qu'il soit assommant, s'il est Fénelon? Com-
ment se fait-il qu'il ne puisse rien dire de sa
vie passée, rien préciser, s'il n'est pas connu
des médiums ou des assistants directement ou
indirectement? Comment se fait-il qu'il ne
puisse communiquer qu'avec des personnes
dont le,status intellectuel est adéquat au sien,
qu'un décédé de génie ne puise se servir d'un
médium illettré, alors qu'un décédé illettré
écrit parfaitement par la main d'un médium
instruit? Les spirites qui ont réponse à tout
nous disent que les Esprits (des morts) sont
souvent trompeurs, qu'ils se parent de grands
noms et qu'il nous appartient de les distin-
guer.
Et comment les distinguer, comment savoir

si c'est bien mon père, mon cousin oumonami
qui me parle, quand la'doctrine nous enseigne
que les Esprits ont toutes les ruses, toutes les
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malices? Quelle science que celle qui est inca-
pable de nous indiquer le moindre critérium de
l'identité !

Les spirites nous citent le cas d'un médium
peu instruit, mais non illettré, qui a continuéà
écrire un roman commencé par Dickens et où
l'on reconnaît le style du maître. Que sait-on
des antécédents du médium; que sait-on de ses
lectures, de ses occupations, de ses rêves? De
ce qu'une personne n'a pas ou très peu d'ins-
truction, il ne faut pas en conclure qu'il est
sans .intelligence. On sait que bien des per-
sonnes sans culture possèdent souvent des
facultés latentes qu'uno circonstance peut
mettre en relief. Au surplus le médium de
Dickens est, comme Dickens, anglais ; Dickens
est un personnage connu, un romancier popu-
laire. Quoi d'extraordinaire, d';S lors, A ce qu'un
sensitif, sous une influence quelconque, joue ce
personnage et le jouo même à la perfection?
Si chaque médium était étudié, si sa

vie était connue dans ses moindres dé-
tails, on aurait la clef de chacune des mani-
festations qui ne se ressemblent presque ja-
mais. Car tout importe ici; chaque phénomène
doit faire l'objet d'un examen approfondi et
minutieux. Les cas de Katie King, do Dic-
kens, do Pipers, etc., sont de très rares excep-
tions. Vouloir sur umj exception bâtir tout un
système, vouloir généraliser ce qui n'est qu'ac-
cidentel est d'un esprit peu pondéré. C'est
commo si un physiologiste, en présence d'un
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foetus à deux têtes, concluait que tous les en-
fants doivent naître ainsi et que, si nous ne
naissons pas tous avec deux tètes, c'est une
exception.
Il y a le phénomène télépathique que les

spirites confondent avec leurs phénomènes
médianimiques. On a constaté, assez rarement
il est vrai (car tous ces faits sont rares) l'appa-
rition de fantômes de décédés, au moment de
la mort.
Mais, ici, le phénomène est spontané; il

ne peut jamais ètro provoqué. Le mourant, prèsd'expirer, a un désir intense ; il dynamise une
idée ; cette idée est projetée sur une personne
ou sur un milieu, et le fantôme est vu et senti
par plusieurs personnes. La forme,l'apparenco
est celle du décédé, elle ne peut en avoir
d'autre. Ce n'estpas une individualité, elle n'en
a pas les caractères. Il arrive qu'un mourant
oxprimo un voeu, a caressé toute sa. vie un
projet qu'il n'a pu réaliser ; cette idée vivifiée,
intensifiée, persiste plus ou moins longtemps
après la mort jusqu'à ce qu'elle reçoive sa so-
lution. C'est ainsi que quelques sensitifs re-
çoivent des ordres dits de l'au-delà, des mis-
sions temporaires ; ces missions remplies,
l'idéc-fantômo disparaît.
Dans ces cas d'apparitions spontanées, il n'y

aaucuno mediumnité. Le sensitif no prête pas
son moi ; il est même incapable d'agir d'une
façon quelconque. C'est le propro des êtres pa-
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rasitairosévoluant dans l'atmosphère, de s'in-
sinuer dans l'organisme. L'homme post -
mortem, en supposant que cela fût possible,
répugnerait à se servir de tels moyens; nous
pouvons nous le figurer aisément en nous
mettant à sa place : entrer dans lo corps d'une
personne, se mettre en contact avec son sys-
tème nerveux , son appareil physiologique oùcirculent des liquides...
L'apparition spontanée n'est donc jamais

due à la présence d'un médium, si on conserve
A Je mot sa signification ordinaire,c'est-à-dire
d'intermédiairefournissant les éléments néces-
saires aux phénomènes provoqués.
L'hallucination qu'on peut invoquer n'est

qu'unvainmot. Tout ce qu'on peut se demander,
c'est ceci : Est-elle objective ou subjec-
tive ? (1)
11 arrive, dit-on, qu'un médium parle une

langue qu'il ignore, compose do la musique,
dessine, etc., alors qu'il ignore ces arts. Il
arrive aussi, dans le phénomène hypnotique,
qu'un sujet, ignorant A l'état de veille, résout
des problèmes, compose, est poète, orateur
pendant le sommeil hypnotique. Il arrive aussi
qu'il imite, à s'y méprendre un personnage dont
il prend l'air, les manières, le langage, sous
l'influence do la suggestion. Le sujet a déjà

(1) Les Hallucinations (Alban Dubet),
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connu, objecte-t-on, le personnage ainsi con-
trefait. Un expérimentateur habile, possédant
bien son sujet, saura lui suggérer le rôle d'un
personnage qu'il connaît et que son sujet ne
connaît pas. Le médium parle une langue in-,
connu"? Le plus souvent, quelques mots, quel-
ques phrases décousues, et quelquefois aussi,
mais rarement, une série de phrases, un dis-
cours même, formant un sens. Est-ce que dans
ses lectures, dans ses fréquentations,ou môme
dans ses rêves, il n'a pu percevoir desmots ou
des séries de mots dont le sens lui échappe ou
qu'il ne peut répéter à l'état normal, et qu'il
retrouve à l'état detrancf? Est-co que dans les
plans hyperphysiques, les formes-pensées
n'évoluent pas constpmment? Il y a des rêves
où nous lisons des romans, où nous trouvons
des solutions à des problèmes qui nous occu-
pent.
Quand on connaîtra bien lo phénomène du

rêve, disait Eliphas Lôvi, le spiritisme sera ex-
pliqué. — Et il aura vécu, ajouterai-je.
Les expériences faites nous démontrent

qu'une foule do souvenirs soit du sommeil, soit
de la veille, s'emmagasinent sans que nous en
ayons conscienceet qu'ils reviennent à certains
moments, sans que nous puissions nous l'ex-
pliquer. Des scènes, des images, des mots que
nous percevons dans le rêve peuvent se repro-duire et s'objectiver, et le fait a été reconnu.
Enfin, les facultés exaltées, hyperesthésiées,
sous l'influence d'une idéo ou d'une sugges-
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tion, acquièrent une puissance de vision et do
perception que les spirites ne soupçonnentpas.
Et ce sont ces visions, ces récits de médiums
entrancés plus ou moins, que les spirites nous
'présentent comme des tableaux exacts du
monde invisible.
Tous ces sujets, médiums ou hypnotiques,

tantôt sains, tantôt maladies, suivant qu'on a
usé ou abusé d'eux, sont de véritables aimants
autour desquels viennent se grouper, avec une
cohésion plus ou moins grande, les pensées,
les images, les êtres ou fragments d'êtres avec
lesquels ils sont en affinité.
L'écriture automatique procède du même

principe. Sa ressemblance avec celle d'un dis-
paru, quand, par hasard, on peut la constater,
prouve simplement, si le médium n'a pas connu
le décédé, que l'ètro qui so manifeste peut lire
dans les cerveaux ou l'aura intellectuelle des
assistants, ou encore qu'il a suivi le décédé et
s'est accroché à lui pendant sa vie. Mais pres-
que toujours leconsultantouune des personnes
présentes a connu le mort, et alors la simili-
tude de l'écritude s'explique plus facilement.
Enfin, veut-on s'assurer, d'une façon cer-

taine, si réellement c'est un décédéqui se com-
munique, quand un être quelconque se prétend
tel? Dès l'instant où l'entité s'annonce comme
ayant animé le corps d'un personnage inconnu
de toutes façons du médium et des assistants,
soit directement, soit indirectement, que les
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assistants rédigent un questionnaire auquel
devra répondre le décédé; ce questionnaire
portpra sur les. événements ordinaires de sa
vie et il sera remis clos et cacheté au médium.
On sera édifié. Il faudra évidemment que les
réponses puissent être contrôlées. Si le pré-
tendu décédé annonce avoir habité une région
inconnue ou avoirvécu à une époque trop éloi-
gnée pour que les recherches puissont se faire,s'il en est toujours ainsi, on sera forcé de re-
connaître que les décédés, si nombreux dans
notre entourage,sont absolument impuissants
à se communiquer.
Veut-on avoir un exemple do la puissance

d'imitation ôVun médium ou d'une entité quel-
conque agissant par son intermédiaire ?
Voici ce qu'on lisait dans The Daily Télé-

graph de mars ou avril 1899.
c Lo 20 mars, les journaux annonçaient que

M. John Sherman, ex-secrétaire d'état aux
affaires étrangères, qui était à toute extrémité
depuis vingt-quatre heures, venait de mourir.
Quelques heures après, un médium de Was-
hington, après avoir procédé à diverses évo-
cations, annonça qu'il allait matérialiser l'es-
prit do M. Sherman. L'ex-minislro apparut en
effet — ce qui produisit une immense sensationdans l'auditoire — et racontaqu'il venait d'en-
trer au ciel. Le revenantécrivit ensuite sur uneardoise : c'était une imitation parfaite do l'écri-
ture de M. Sherman. Le lendemain, la pressodémentait la mort do M. Sherman. »
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Est-ce assez convaincant ?
On nous dit encore : Le médium fait des ré-

ponses qui sont souvent inattendues et qui par
conséquent ne sont pas dans la pensée des
assistants; il y a des controverses, preuve évi-
dente qu'il y a autre chose que le cerveau
humain. Eh I quoi donc? Quand je réfléchis,
quand je discute en moi-même, des objections
ne se présentent-elles pas dans mon esprit, à
mon insu ; no viennent-elles pas spontané-
ment? Ne semble-t-il pas qu'il y ait deux êtres
en moi, parfaitement distincts? Cette considé-
ration nous amène à dire un mot sur une pré-
tendue preuve do la réincarnation. On cite
quelques exemples, très rares du reste, de
personnes ayant comme une double vie, une
double existence : il y a, semble-t-il, deux per-
sonnalités distinctes, entièrement opposées,
qui alternent dans l'individualité; non seule-
ment deux personnalités, mais plusieurs, mais
une foule. Nous sommes tous plus ou moins
comme les acteurs et nous pouvonsentrer dans
la peau d'un personnage; les médiums sont des
acteurs dont le rôle est encore plus vivant,
voilà tout.
Interrogez tous les médiums, forcez-les

jusques dans leurs derniers retranchements,
demandez-leur co qu'ils pensent, dans leur forintérieur, de tous ces phénomènes dont ils sont
les auteurs conscients ou inconscients; il n'en
est pas un qui n'ait à un moment quelconque
un accès do sincérité et qui no vous dise : Je
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ne sais ce qui agit en mot ou en dehors de moi;
mais je sens que c'est toujours mon mot qui
produit toutes ces manifestations; je ne me
sens pas distinct de toutes ces personnalités
qui se révèlent de tant de manières et sous
tant d'aspects; c'est mon moi, toujours mon
moi qui s'assimile plus ou moins bien ce qui
l'entoure, ce qu'on lui suggère.
C'est ce que m'ont avoué la plupart des mé-

diums et c'est ce qui ressort de leurs récits,
quand, par hasard, ils écrivent ou racontent
en toute liberté les phases de leur médiumnité. •
A propos de réincarnation, on cite le cas

suivant :
Une jeune fille, en Amérique, passe de vie à

trépas. Un ou deux ans après, les parents ont
un enfant qui, en grandissant, semble se sou-
venir de tout ce que sa soeur décédée a vu, fait
ou éprouvé; les spirites en concluent qu'il y a
là une réincarnation. Est-ce quo la mère ne
savait pas elle-même tout ce que savait sonenfant; est-ce qu'elle n'a pu transmettre à
l'autre enfant ses propres impressions? Le
stigmate moral et intellectuel est plus fréquent
encore quo les stigmates physiques. Il faut
vraiment être imbu de l'esprit de système pour
voir là uno réincarnation.
En somme, lespirUisme n'est que do la téra-

tologie. D'une exception on fait uno règle, et
quand la règle contredit l'exception, on cher-
che une loi commune à tous ces phénomènes;
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c'est la réincarnation. C'est très simple et très
logique, en apparence, pour ceux qui ne savent
rien de la physiologie, de l'hérédité et des mi-
lieux. Vous êtes un génie, un homme de talent,
un spécialiste habile dans n'importe quel
genre; c'est que vous avez déjà vécu plusieurs
fois sur la terre. Vous êtes un crétin, un igno-
rant, c'est quo vous ne vous êtes pas souvent
réincarné. Vos parents sont idiots, vous êtes
un grand homme ; inversement, vous êtes un
idiot, vos parents sont très intelligents; tout
cela est expliqué par la réincarnation. Seule-
ment une question se pose : qui a commencé?
L'imbécile ou l'intelligent?
Voici une réponse de Çahagnet : (Sanctuaire

du Spiritualisme).
« Si c'est l'homme qui a besoin de se perfec-

tionner individuellement, en passant par tous
les états, les sensations, les joies et les peines
do la création, je donne à un tel homme, non
pas huit cents transformations à subir, mais
des millions de milliards; car à supposer un
moment la nécessité de toi état et de telle sen-
sation, c'est supposercelle de telle autre; qu'on
voie les myriades do successions d'états qui
doivent nous être imposés, pour parvenir à la
connaissance des félicités t temelles, connais-
sance qui ne doit arriver qu'à la fin de cet
infini.
c Si c'est au contraire la Société qui doit être

perfectionnée en général, il n'est pas nêces-
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saire à l'âme qui a coopéré pour sa part à cette
perfection, do revenir y travailler de nouveau ;
qu'elle laisse ce soin à celles qui lui succèdent,
vu que chaque siècle se perfectionne par le
secours des êtres qui le composent; en plus,
oo'tte théorie démontrerait un nombre arrêté
d'Ames créées, ce que récusent l'expérience et
les lois de l'Infini et co que récuse encore
mieux cette autre proposition appuyéo aussi
sur l'expérience : do chaque Ame peut ètro tiré
un nombre infini d'images qui représentent de
véritables Ames, en tout semblables à celles
dont elles sortent, possédant leur individualité
personnelle et les mêmes propriétés, quoique
ne faisant qu'une entre elles et l'Amo-
type. >
Que si les Ames ne se ressemblent pas, que

si les enfants ont des qualités différentes, supé-
rieures ou inférieures à leurs parents, cela est
dû simplement aux milieux ou encore à l'état
psycho-sensoriel dans lequel se trouvent los
parents lors do la conception, et des impres-
sions diverses que reçoit la mère pendant la
grossesse.
Enfin les idées ou pensées qui peuplent

l'atmosphère psychique, peuvent influencer la
mère qui les transmet à l'enfant, comme l'en-
fant, pendant la croissance, so les assimile
parfois, comme lo corps physique, par suite do
sa décomposition, est assimilé par les plantes,
puis par les animaux; ces plantes et ces ani-
maux à leur tour sont absorbés par l'homme.
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De la nourriture physique et de l'éducation, qui
est la nourriture spirituelle, dépendent letem-
pérament, les tendances, les goûts.
Si l'on veut conserver le mot réincarnation,

c'est ainsi qu'on doit l'entendre.

III

Examinons maintenant la partie doctri-
nale.
Toute la doctrine repose sur les phénomènes

que nous venons de passer en revue et sur
l'enseignement des Esprits. On voit combien le
fondement est solide. Il repose purement et
simplement sur les révélations (!) des médiums
aidés, assistés et inspirés par des hommes
plus ou moins instruits,à l'imaginationardento,
mais à qui l'esprit scientifique fait souvent
défaut. Imbus de certaines idées pythagoricen-
ncs mal digérées, de légendes druidiques ou
autrei,, qui enveloppent parfois dos vérités, les1
expérimentateurs ont dirigé et écouté les mé-
diums dans leurs inspirations extra-scientifi-
ques ou extra-naturelles. Et il en est résulté
un amalgame de christianisme, de druidisine
et de darwinisme, etc., au milieu desquels on
sent comme de vagues réminiscences de my-
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thologio indoue et grecque. Voici en substance
la doctrine spirite.
L'homme provient d'un simple protoplasma

qui évolue sans cosse pour aboutir A l'Esprit
pur. A la suite d'incarnations et de réincarna-
tions successives et dV/wrations savantes, il
finit par atteindre l'état supra-humain, il est
Esprit.
L'Esprit continue lui-même à évoluer dans

l'espace où il s'épure de plus en plus jusqu'à
ce qu'il soit finalement un pur Esprit. La terre
et les mondes évoluent en mémo temps jusqu'à
ce qu'usés et finis ils disparaissent, se désa-
grègent pour former de nouvelles terres et de
nouveaux mondes qui, à leur tour engendre-
ront des protoplasmas, lesquels, après avoir
suivi la série végétale et animale, deviendront
des hommes, lesquels deviendront des Esprits,
lesquels redeviendront des hommes, puis des
Esprits.,, et ainsi do suite pendant l'éternité.
Pendant ce temps, les Esprits arrivés so ré-
jouissent à leur façon ; ils parcourent l'espaco
à leur guiso, visitent les planètosct les étoiles,
inspirent les médiums, font danser les tables,
instruisent l'humanité.
D'où vient le protoplasma ? de Dieu qui est

un Esprit pur. CommentDieu a-t-il pu s'amuser
& créer ainsi de pauvres êtres et quel plaisiv
éprouve-t-il à faire incarner et réincarner ses
créatures pour finalement leur créer cet état
assez mal défini qu'on nomme l'état spirituel
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et où ils trouvent, parait-il, le bonheur ?
Pourquoi ne les a-t-il pas faits tout de suite
Esprits ? A quoi la doctrine nous répond que
c'est une récompense accordée aux efforts.
Mais si c'est uno récompense, il doit y avoir
aussi des châtiments. Ces châtiments consis-
tent simplement dans le plus ou inoins grand
nombre de réincarnations sur cette terre
d'épreuves ou ailleurs et dans une douloureuse
erraticité; mais CM fin de compte, tous seront
récompensés ; c'est une question de temps.
Imaginez-vous un père qui plonge, dès leur

naissance, tous ses enfants dans un noir
cachot en leur recommandant de so bien con-
duire, d'écouterles Esprits, ses autres enfants
arrivés, qui leur envoie de temps en temps des
épreuves pour les former, et qui, une fois
formés, revus, corrigés et considérablement
augmentés ou...diminués,leurtond les bras en
les appelant : chers Esprits IDicu, l'être par-
fait, crée ainsi pour avoir le plaisir d'être père
et d'avoir une nombreuse famille qu'il chAtic
bien, parce qu'il nime bien.
Moi, homme simple, je me fais ce raisonne-

mont simple : si j'étais capable de former un
homme, je voudrais lui donner toutes les
perfections compatibles à son état, tous les
bonheurs imaginables, lui épargner toutes les
souffrances ; comment Dieu, le roi des Esprits,
ne raisonnc-t-ilpas comme moi ?
Il y A des mystères, dit la doctrine, que
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l'homme, vu son peu d'avancement, ne peut
approfondir.
L'homme donc, pour pouvoir à son aise par-

courir les Champs de l'Infini, doit perdre suc-
c °.ssivement tous les corps qu'il assume dans
dans sa vie charnelle, perdre tous ses sens,
laisser derrière lui des amis, des parents, des
frères, avec l'espoir de les retrouver un jour,
dès qu'ils seront épurés, dans ces champs telle-
ment vastes qu'ils sont infinis. Qu'est-ce donc
qu'un Esprit ? Un être, revêtu de la forme
humaine dénommée périsprit, mais tellement
subtil qu'il échappe à nos sens et à toute in-
vestigation. Il ne peut se révéler à nous qu'enfaisant des emprunts à l'homme, aux divers
médiums; il manipule les fluides qu'il matéria-
lise, il matérialise sa propre forme, il se rend
visible, tangible. Qu'est-ce quo l'homme ? Un
Esprit incarné qui, penda'nt l'incarnation
prend le nom d'dme. Hommo, Esprit, Esprit,
homme, voilà les métamorphoses et les exer-
cices extrêmement limités, comme on voit,
aux-quels so livre l'homme-esprit, l'esprit-
homme,
Je ne voudrais pas être taxé d'exagération,

et afin de m'éviter ce reproche, je vais repro-
duire la théorie scientifique d'un des Maîtres,
tello qu'elle est sortie do sa benoîte plume.
« L'esprit est In partie essentielle de tous les

êtres sensitifs, (tels que l'huître, le polype et
l'homme aussi, bien entendu) dont le corps
constitue seulement la mécanique et les instru-

5.
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ments par lo moyen do quoi ils perçoivent et ils
agissent sur les autres êtros et la matière.
C'est l'esprit seul qui sent, perçoit, comprend,
acquiert la connaissance, qui raisonr\ désire,
bien qu'il ne puisse faire tout cela quo par l'en-
tremise de l'organisme auquel il est lié et dans
une exacte proportion (?) avec la nature (??)do
celui-ci.
« C'est l'esprit do l'homme qui est l'hommo,

l'esprit est la pcnsôo; lo cerveau et les nerfs
sont simplement la batterie et le télégraphe
magnétique (?) par l'office de quoi l'esprit com-
munique avec lo monde extérieur.
« Bien que l'esprit soit en général inséparable

du corps organisé, auquel il donne la vio ani-
male (l'esprit qui donne la vie animale]) et in-
tellectuelle, car les fonctions végétatives ne se
maintiennent pas sans l'esprit, il n'est pas très
rare de rencontrer des individus constitués de
telle sorte que leur esprit puisse percevoir in-
dépendamment des organes corporels de la
sensation on soit susceptible de quitter par-
tiellement ou peut-être même complètement le
corps, pour un temps, et retourner à lui ensuite.
A la mort, il abandonne le corps à jamais.

< L'esprit, comme le corps, a ses lois, et ses
facultés ont des limites définies. Il communique
avec l'esprit plus aisément qu'avec la matière,
et dans la plupart des cas, il ne saurait perce-
voir ni agir sur la matière sans le médium ou
intermédiaire et un esprit incorporé. L'esprit
qui a vécu et évolué ses potentialités sous l'en-
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velopne d'un corps humain, conserve, lorsqu'il
s'est séparé du corps, ses antérieurs modes do
pensée, ses antérieurs penchants, sentiments
et affections. La nouvello condition d'exif-
tenco est uno continuation naturello de l'an-
cienne... Il est le mémo quo précédemment,
quant au caractère; mais il a acquis de nou-
velles facultés physiques (?) et mentales, une
plus ample capacité d'accrottro ses connais-
sances matérielles (?) et spirituelles,

« Cette hypothôse(on effet),considéréecomme
une simple spéculation (oh!) est aussi cohé-
rente et intelligible (?) quo peut l'ètro quelque
spéculation que co soit. Mais ello prétend êtro
plus qu'une spéculation, puisqu'elle est em-
ployée à expliquer et interpréter cette énorme
accumulation de faits et à fournir une théorio
de l'état futur de l'homme... »
Vous croyez que l'auteurvaperdre son temps

à nous dire co qu'il entend far esprit,, par ma-
tière, par âmel c'est l'esprit qui est l'homme,
dit-il, d'un côté, et d'un autre, il nous dit qu'il
est la partie essentielle; s'il est une partie,
aussi essentielle qu'on voudra, il n'est pas le
tout. Et cet esprit, qui continue à acquérir des
connaissances matérielles avec des facultés
physiques, alors qu'il a perdu ses organes ma-tériels!
Bon Dieu, pourquoi nous as-tu donné tantd'esprit avec si peu... d'intelligence ?
Tous ces contes bleus ont donné lieu à des
mmentaires et des récits, tantôt burlesques,
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tantôt riants, parfois émouvants et saisissants.
Tous les contes, quels qu'ils soient, toutes les
histoires peuvent suggérerdesii1 îostrès nobles
et très élevées, parfois poétiques et sédui-
santes. L'imagination trouve partout des ali-
ments. Celui qui so contente du côté poétique
quo quelques auteurs spirites ont mis en
relief en termes souvent éloquents, mais qui
négligent absolument la vérité scientifique,
pourra se repaître à satiété de ce3 lectures spi-
rites. Il lui semblera avoir des ailes, il rêvera
aux mondes étoiles, il entretiendra des conver-
sations avec les habitants de l'espace; qu'il
prenne garde seulement do n'y pas laisser sa
raison.
Celui qui voudra chercher lo côté scien-

tifique, lo raisonnement serré et basé sur la
logique, trouvera aussi à alimenter sa curio-
sité; mais s'il est tant soit peu teinté de psycho-
logie, si la physiologie ot l'expérimentation ne
lui sont pas étrangères, je doute qu'il soit sa-
tisfait. Il s'amusera, s'il a l'humeur enjouée;
mais il s'ennuiera ferme, s'il veut y trouver
autre chose que do la fantaisie Non que de ci,
delà, on ne rencontre des choses exactes. Du
reste, tant que l'auteur se borne à reprendre,
avec son style personnel, les théories déjà dis-
cutées et en partie reconnues, tant qu'il ne
fait que répéter, sous une autre forme, des
leçons que des maîtres non spirites ou anti-
spirites, lui ont apprises', il peut intéresser,
suivant la forme qu'il donne à sa prose ; mais,
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s'il entre danslo domainedo l'Esprit et s'il tente
de devenir original, autant qu'un auteur imbu
do lectures spirites peut l'être, le lecteurscien*
tifiquo bondira.

IV

Nous avons exposé rapidement la doctrine
spirite dans son ensemble. C'est là la véritable
doctrine, ce sont les dogmes décrétés par le
pontife Allan Kardec. Mais, comme partout,
hélas, il y a des schismatiques. Un point fon-
damental divise les spirites : la réincarnation.
Les Esprits consultés sont eux-mêmes divisés,
naturellement. Les uns enseignent la réincar-
nation, les autres la rejettent. Les Européens
et les Américains du sud en général l'admet-
tent, mais les Anglais et les Américains du
nord n'en veulent pas. A part ce point fonda-
mental cependant, ils ne diffèrent guère quedans des détails assez insignifiants, tels quela constitution périspritale, la manière dont
on se désincarné et dont on se réincarne, le
mécanisme médianimique, etc.
Des groupes nombreux se sont formés un

peu partout; ce sont de petites chapelles où
trône Allan Kardec en plâtre, en bronze, enmédaillon ou en photographie. Des séances
suivies sont organisées. Ony fait des discours,
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des conférences, des expériences. On forme des
médiums à tous les usages, physique, intellec-
tuel, intuitif, guérisseur, etc. Rien de plus
comique et do plus triste en même temps. J'ai
vu de pauvres jeunes filles, venues pour la pre-
mière fois, essayer leur môdiumnité, faisant
des efforts inouïs pour écrire, et n'y parvenant
pas, tomber dans des convulsions et des crises
nerveuses que le président du groupe tâche de
calmer au moyen do passes et d'évocations
pressantes, mais que souvent il ne fait qu'ac-
croître, à tel point que, mu par un sentiment
de pitié, jo ne pus une foism'empêcher d'inter-
venir, tout en conservant mon incognito. La
crise se résolut par des larmes abondantes.
Dans ces salles contaminées par les effluves
s'échappant de tous ces spirites réunis, où l'air
n'est pas renouvelé, on éprouve, quand on est
tant soit peu impressionnable, un malaise et
une gêne à la fois physique et psychique. On
est oppressé, et si l'on n'est pas suffisamment
vigoureux ou habitué, on ne tarde pas à être
réellement malade et l'on est obligé de
sortir.
En thèsegénérale, la personne qu\ suffisam-

ment impressionnable, nerveuse et lymphati-
que, tâte pour la première fois de la médium-
nité, éprouve des commotions, des secousses
ou un malaise indéfinissable. Quelquefois, il
est vrai, une torpeur languide s'infiltre dans le
système nerveux du médium, qui éprouvo
comme une somnolence. Quoi qu'il en soit,
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avec l'accoutumance,si le chefde groupe ou le
conseiller est lui-même doux, aimable et insi-
nuant, la môdiumnitô perd ce caractère dou-
loureux, aigu ou somnifère, suivant lo tempé-
rament, et lo sujet travaille, sans que rien
d'anormal trahisse en lui delà souffrance ou
même de la gène, en apparence seulement.
Cela dépend du reste de son genre d'exercice,
de sa môdiumnitô. S'il est simple écrivain,
intuitif ou inspiré, il éprouvera un peu de fati-
gue, et le danger semble nul, bien qu'en réalité
il soit terrible, parce qu'à la longue le médium
finit par être complètement possédé, sans que
personne s'en doute. Mais, s'il se livre à des
jeux bruyants, ce qui ne veut pas dire qu'il
soit bruyant lui-môme, s'il tombe en trance,
l'épuisement qu'il ressent est un signe évident
qu'il y a danger. Co mal est contagieux parce-
que,dans les séances, quandun médium tombe
en trance, un autre, puis un autre ne tarde pas
à l'imiter, absolument comme à la Salpê-
triôre.
Dans les familles, on organise aussi do pe-

tites séances, après le dessert. On joue au spiri-
tisme comme on jouerait auNain jaune.Celane
semble pas tirer a conséquence ; on ne s'aper-
çoit de rien d'anormal. Il en est quelquefois
ainsi, parceque le médium qui se révèle dansla famille n'est pas suffisamment impression-
nable, heureusement. Tout se borne à quelquesplaisanteries plus ou moins banales. Il n'en e?t
pas moins vrai que, pour si petit que paraisse
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le danger, pour si inoffensif que paraisse le
badinage, il suffit d'uno circonstance pour que
la chose devienne sérieuse. Mais faites com-
prendre cela à des gens qui prennent Allan
Kardec au sérieux et qui croient que c'est
arrivé. La foudre seule, quand elle éclate, peut
les avertir du péril, et alors il est trop tard.
Tous les médiums plus ou moins sont comme
les buveurs d'absintho ou les fumeurs d'opium.
Ils ont d'abord des nausées,puis il s'habituent;
quand ils sont saturés, qu'ils ne sont plus eux-
mêmes, ils sont semblables à tout le monde, à
tout le monde des intoxiqués. On est habitué
à les voir et on ne se rend pas compte de leur
état qu'on trouve naturel.
« La pratique (du spiritisme),malgré l'appa-

rence bien itfoffensive des débuts, tables tour-
nantes, écriture automatique, etc., est certai-
nement plus dangereuse que la fabrication do
la dynamite ou l'usage de l'opium et devrait
être prohibée au même titre. D'uno façon abso-
lument générale, l'évocation — même pour
rire— de Sémiramis ou de Victor Hugo, dePie IX ou de Pharamond, oui, même cette
fumisterie là peut-être l'origine d'une névrose
qui deviendra la folie ou la criminalité la plus
honteuse. C'est immoral et périlleux au pre-
mier chef (1) ï.
Et quand on songe qu'un médium, avant

qu'il soit livré au Minotaure spirite, est un su-
(l) Marius Decrespe (Les microbes de l'Astral).
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jet dos plus précieux et qu'il est gâté, perdu,
on ne pout s'empêcher de frémir.Je prévois les
objections ou los observations qu'on peut me
faire. N'a-t-on pas, me dira-t-on, des médiums
qui reçoivent des communications de la plus
haute moralité, qui donnent les conseils les
plus sages, qui nous parlent du ciel, de la vie
future, du bonheur qui attend le juste, en des
termes et dans un style admirables?
— Eh! n'avez-vous pas sur la terre, autour

de vous, des hommes en chair et en os qui nous
tiennent le même langage; ne voit-on pas tous
les jours des gens au sourire angélique nous
servir les mêmes sermons ot qui néanmoins ne
conforment pas toujours leur conduite à leurs
belles maximes; n'assiste-t-on pas, à chaque
instant, à des scènes où un homme, par des
parolesmielleuses,des exhortationstouchantes,
essaie de capter notre confiance, afin de mieux
nous tromper? Et ici, si vous êtes perspicace,
vous pourrez démasquer le traître ou l'impos-
teur; mais, quand il s'agit d'êtres invisibles,
dont vous ne savez rien, ni de leurs antécé-
dents, ni de leur origine, que pouvez-vous es-
pérer? Quoi, parce qu'on vous montre le ciel,
qu'on vous dépeint sous les couleurs lés plus
chatoyantes, au point de vous donner envie
d'y aller voir tout de suite, parce qu'on vous
enseigne à vous purifier, à mépriser la chair,
à renier la terre, vous vous empressezde con-
clure que c'est un ami, un bienfaiteur, un guide
ou un ange gardien? Et que savez-vous de tout
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cela? Vous croyez, vous avez la foi. Gardez
votre foi, si cela vous plaît; mais ne la présen-
tez pas comme un codo do morale et de vérité :
morale et vraie pour vous, immorale, déprj-
manto, funeste pour moi, en même temps qu'il-
logique et anti-scientifique.
Mais, direz-vous encore, nous n'avons qu'à

nous louer de nos rapports avec les Esprits*.
ils nous aident, nous secourent.
Parce que vous recevez quelquefois de bons

avis, de petits services, vous en concluez que
ce sont des bons Esprits. La meilleure preuve
que ce sont des ennemis ou des parasites,-c'est
que, dans toute médiumnitô, il y a chez le mé
dium une dépense de vitalité d'abord, puis des
troubles nerveux et cérébraux qui, dans les
commencements, n'apparaissent pas, surtout
aux yeux de ceux qui vivent avec lui, mais qui
n'en existent pas moins et qui vont s'aggra-
vant, de telle sorte que la personne qui a connu
le médium, avant ses exercices spirites et qui
le revoit un ou deux ans après, se rend parfai-
tement compte du changement. Si les Esprits
qui se communiquent médiumniquement pou-
vaient être conscients, s'ils étaient bons, ils
cesseraient de se manifester ainsi, ou plutôt
ne l'auraient jamais tenté. Mais si les per-
sonnes qui ont l'habitude de voir ces médiums
et qui sont en contact journalier avec eux ne
s'aperçoivent pas du désastre, c'est qu'ils sont
simplement atteints eux-mêmes,caria névrose
ou les troubles intellectuels sont contagieux.
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C'est pour cela qu'on a soin de prendre des
gardiens robustes et ininfluençables dans les
asiles d'aliénés. Une personne tant soit peu
impressionnable ne résisteraitpas.
L'hommc-mouton est si facile à entraîner,

à captiver, à suggestionner qu'il suffit quel-
quefois d'un des spécimens du genre exalté
pour imposera toute une foule les conceptions
de son esprit délirant. Les fondateurs de cultes,
les apôtres de toutes les religions qui, pour la
plupart, n'avaient qu'un but politique, ont com-
mencé par s'entraîner méthodiquement ot au-
tomatiquement.
L'idée la plus baroque, le sentiment lo plus

romanesque s'empare d'un cerveau; l'enthou-
siasme l'exalte, centuple ses forces; puis
vient le fanatisme (l'explosion) et avec lui
l'esprit de secte qui s'étend, se multiplie, en-
serre dans ses liens une multitude entraînée,
haletante, subjuguée. Cette pile formidable de
cerveaux humains surchauffés, subissant la
plus formidable pression, génère un courant de
forces auxquelles rien ne résiste.
La cohue humaine e?t un ouragan qui brise,

rénverse,détruittoutsurson passage.Mais quand
vient enfin lo calme, après l'orage, l'homme,
qui a su se garantir des chocs et se mettre à
l'abri sous le roc de la raison et du bon sens,
fait entendre enfin sa voix, et elle est écoutée,
parce que le silence qui a succédé au bruit per-
met à tous de se recueillir et de tendre l'oreille.
Alors la réaction se fait; l'humanité so ressai-
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sit et perçoit cette voix intérieure qui lui révèle
enfin ses vraies destinées.
Le sentimentalisme, quand il n'est pas con-

tre-balancé par la saine raison, est un fléau
destructeur, sous son masque séduisant; les
mots de dévouement, sacrifice, solidarité,
amour, déguisent et dissimulent Pégoïsme, la
férocité et la haine, en un mot l'esprit sectaire
ou simplement l'imbécillité. Avant de se dé-
vouer, avant d'accepter une solidarité, avant
d'aimer, il faut avoir lo discernement, il faut
connaître ce qui est bon, co qui est vrai, co qui
est juste.
La connaissance avant l'amour, la lumière

éclatante avant les ténèbres ou les lueurs in-
certaines, laprudonce avant la témérité; après
cela, on peut marcher, on peut s'élancer jus-
qu'aux sommets, on peut rassasier son coeur
et ses sens, on peut se livrer tout entier à ses
besoins d'aimer et d'être aimé, parce qu'on sait
où l'on va, ce qu'on veut, parce qu'on connaît
l'objet de son amour et do sa prédilection.
Le flambeau de l'intelligenceéclaire la route ;

on n'a plus à craindre les faux pas ni les
chutes; on peut cueillir les fleurs qu'on ren-
contre et en respirer les parfums. L'intelligence
nous fait distinguer les produits vénéneux des
substances salutaires; la volonté forte et éclai-
rée nous fait subjuguer les êtres malfaisants et
nuisibles, et briser les obstacles qui s'opposent
à la marche en avant de l'humanité libre et dé-
sabusée.
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L'homme-mouton, l'enfant dont lo cerveau
est rempli do théories creuses ou de vague
sentimentalité que les religions, les sectes de
touies sortes, ont entretenues, que les milieux
ont favorisôos, ne brisera pas facilement les
mailles do tous ces filets. S'il reste fidèle aux
leçons apprises, s'il prend au sérieux tout ce
qu'on lui a enseigné, il pourra devenir vision-
naire, extatique, médium; il recevra des ins-
pirations, communiquera avec les êtres dont la
croissance so fera à ses propres dépens. 11

verra la Vierge, les Saints, assistera à des
scènes do martyrologe, il verra Mahomet,
Allah, les houris, mangera du couscous spi
rituel; il chantera des psaumes, s'abîmera dans
la contemplation d'un paradis qu'il extériorise ;
il se fondra dans l'Esprit pur, et semblable à la
goutte d'eau, il se perdra dans l'immensité de
l'Océan sans rivages, dans ces champs de
l'Infini où nul ne pourra plus jamais le recon-
naître ni le découvrir.
Il racontera ses visions, prophétisera; il

groupera autour de lui des fervents et des pro-
sélytes. Les diverses sectes s'empareront de
lui et de ses divagations, exploiteront la cré-
dulité publique et feront tourner à leur profit
respe -.tif toutes ces élucubrations et toutes ces
rêveries.
Le spirite y verra l'intervention de désin-

carnés qui n'auront pu secouer les préjugés
catholiques, protestants, musulmans, etc.; le
catholique y verra l'intervention d'un ange,
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si l'ange est orthodoxe, du diable, si lo diable
est hérétique. Chacun, on un mot, imbu de ses
propres idées, interprétera les faits en sa fa-
veur, on faveur de sa doctrine. Et tous s'ana-
thômatiseront, so feront uno guerre sans trêve
ni merci. Autrefois ils so brûlaient, se pen-
daient, so fusillaient ou s'écartelaient; aujour-
d'hui, grâce à l'adoucissement des moeurs et
surtout gràco aux gendarmes, ils se contentent
de se critiquer dans des termes tantôt modérés,
tantôt virulents. La plume et la parole ont rem-
placé l'épée et lo bûcher; mais la guerre, toute
intellectuelle qu'elle est, n'en est pas moins
âpre. On n'atteint plus lo corps, on fait pis,
on atteint l'intelligence, on désagrège l'indi-
vidualité pensante qu'on veut plonger dans les
ténèbres de la foi ou dans les fausses lueurs
d'une science menteuse.
Si cet homme-mouton ou cet enfant, parvonu

A l'âge d'homme, parvient, en changeant de
milieu, à chasser ces premières impressions,
il va tomber de Charybde en Scylla. Il devien-
dra un sceptique et un négateur à outrance.
Tout lui paraîtra chimères et illusions.
S'il a du goût pour l'étude, il acceptera bien-

tôt les théories néantistes qui ne voient dans
l'homme et la matière qu'un mécanisme in-
venté par le hasard et que le ha<ard détraque à
sa guise.
Le sensualisme le plus abject sera sa philo-

sophie, à moins que, las et rempli de dégoût
pour la vie, il ne se jette dans ce néant qui
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l'attire par un prompt suicide, ou par un
vide qu'il creuse dans sa pensée, suicide lent.
Il est vrai que le goût de quelquo art ou d'une
branche-de la science matérialiste pure peut
l'entraînerdans une spécialité. Là il s'ankylose
et s'engourdit.
Très habile parfois dans la partie qu'il aura

choisio, il passera pour un homme de talent ou
même de génie, mais qu'est-ce qus le génie
sans la flamme intérieure qui éclaire la vie et
fait pressentir des destinées supérieures ?
Quelle que soit l'opinion qu'on aura de lui ou
qu'il aura de lui-même, il ne saurait être qu'un
médiocre ou un borné.

V

Comme tous les .sectaires ou sectateurs, le
spirite, mais celui-ci plus que tout autre, parce
qu'il a des prétentions scientifiques, s'emparera
des découvertes et observations faites dans
tous les domaines. Il les fera rentrer dans le
cadre de sa doctrine, et si le cadre est trop
étroit, il n'élargira pas le cadre, oh! non, il
mutilera, il rognera le fait pour le forcer à
entrer. S'il perçoit autour de lui les mots de
psychologie, magnétisme, science occulte, il
se précipite, prend le mot au collet, l'accapare
et lui accole un qualificatif qui n'égare pas le
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lecteur ou l'auditeur; tout ce qui se dit ou'se
fait sous ces diverses dénominations, lui
revient de droit, lui appartient : c'est du spi-
ritisme ou cela mène au spiritisme. Et l'on
assiste à de longues, longues conférences où
l'orateur spirite accable ses auditeurs sous un
flot d'éloquence, de paroles, de palabres, de
dissertations où il est questionde tout, excepté
de ce qui constitue le spiritisme. Et l'auditeur
bénévole sort de là avec la migraine en so
demandant ce que tout cela signifie; mais il se
dit peut-être que les spirites sont tout de
même des gens rudement forts; à force d'en-
tendre le mot spiritisme, il se figurera que
toutes les inventions passées, présentes et
futures, sont dues aux spirites qui, semblables
au lierre, se cramponnent au chêne et font
croire qu'ils sont destinés à abriter le monde.
S'il voulait réellement s'instruire, s'éclairer

sur la question spirite, s'il voulait entendre
parler de communication avec les désincarnés
et non avec d'autres entités, avoir des preuves
de l'identité, il ne pourra éprouver que de la
déception. On lui a parlé des expériences de
télégraphie sans fil, de photophone,de télépa-
thie; on lui a narré avec force détails tous les
phénomènes psychiques; un tas de noms ont
défilé sous ses yeux ; mais on a passé très légè-
rement sur le point capital : l'identité du désin-
carné,et si, par hasard,celto question épineuse
est abordée, c'est avec les plus grandes pré-
cautions oratoires, et où l'on sent chez le
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conférencier une gène qu'il dissimule sous les
fleurs de rhétorique et tes digressions les plus
savantes. L'épiphonèmehabituel clôt cette lon-
gue ht rangue mâtinée d'homélie à allure scien-
tifique : l'âme, délivrée de sa prison charnelle,
s'élance enfin dans les champs de l'Infini I
C'est toujours la même conférence sous des

titres légèrement variés. En sortant, on vous
remet un numéro de revue spirite, un catalo-
gue où vous pourrez consulter les ouvrages
spirites, si le coeur vous on dit. Mais c'est là la
conférence du leader, du maître ou du disciple
ayant assez de bagout et suffisamment gavé de
lectures spirites. Il y a un autre genre de confé-
renciers : ceux-ci, tout en étant aussi zélés,
sont en revanche plus ignorants. Ce sont les
comparses, les accompagnateurs du trémolo
spirite. Us font de petites causeries dans un
groupe modeste; parfois un médium inspiré
récite des vers, improvise; on fait de la musi-
que et quelquefois on termine par une danse
do table. On ne s'ennuie pas.
Pendant les intermèdes,un monsieur ou une

dame vous raconte ses expériences avec les
Esprite; vous frissonnez ou vous riez suivant
les cas. C'est tout à fait délicieux.
Chaque groupe, chaque spirite a son guide

spirituel, et naturellement, bien que s'omon-
dant tous sur le point principal, la nécessité de
la mort e. des épreuves corporelles, ces guides,
8'adaptant au milieu, au tempérament et à la
culture psychique avec lesquels ils sont en affl-
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nité, ont des, théories variées. Comme les spi-
rites eux-mêmes dont ils sont les prolonge-
ments, ces guides ne sont pas toujours animés
de cette charité dont ils font parade à tout
instant; ils sa jalousent, se persécutent ou se
raillent. Il semble que dans cette république
anarchique invisible, calquée sur celle du
monde visible, il y ait des rivalités, des haines
terribles.
Chacun évidemment se dispute ces proies

faciles, les médiums, les spirites, ces êtres fai-
bles, qui n'aspirent qu'à la vie spirituelle et
n'ont qu'un souci, celui d'être délivrés au
plus tôt de leur enveloppe charnelle.Ces Esprits
parviennent à leur but, en flattant les manies,
les petitesses, les vanités et l'orgueil de leurs
adeptes qui, tous et chacun, se croient supé-
rieurs au reste de l'univers. Ils leur montrent
des campagnes fleuries, des villas et des châ-
teaux fantastiques,demeures fluidiques semées
ça et là dans ces fameux Champs de l'Infini, où
ils pourront s'arrêter et séjourner de temps en
temps, quand ils seront fatigués de leurs péré-
grinations.

.
Ils réservent à chacun un rôle superbe, une

situation à rendre jaloux les héros des Mille et
une Nuits. Je m'étonne, après cela, que les
adeptes puissent supporter un jour de plus le
fardeau de cette misérable vie terrestre. Il est
vrai qlte c'est une épreuve qu'il faut subir sans
murmurer, si l'on veut gagner toutes ces fôli-
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cités... Mais, en attendant, quel supplice de
Tantale!
La caractéristique du spirite, d'une manière

générale, est la verbosité et la prolixité. Il est
de plus d'uno obstination dont on n'a pas idée;
on le prendrait au premier abord pour un
homme do têto, alors qu'il n'est qu'un entêté,
lia sa théorie toutefaite, son plan arrêté; vous
essaierez en vain des objections, il continuera
la conversation commencée et suivra toujours
la même idée, sans jamais s'en laisser détour-
ner. Il prêtera à ses contradicteurs ou ses
adversaires des arguments ou des idées qu'ils
n'ont jamais euesetraisonneraou déraisonnera
sur des thèses fantaisistes à perdre haleine.
Vous ne le surprendrez jamais, jamais vous ne
le mettrez en défaut ou en contradiction avec
lui- même. Cet homme est impitoyable avec ses
grands mots de pitié, de charité, de dévoue-
ment; ilestférocementillogiqueavecsalogique;
il est cruellement anti-scientifique avec sa
science,et ilestsurtoutaveugleavecsalumière.
Tout ce qui n'est pas spiritisme le laisse

froid et indifférent, Il est muet si par hasard il
se trouve dans un milieuétrangerà ses concep-
tions, à moins qu'un mot prononcé n'éveille en
lui le besoin de parler et de faire du prosély-
tisme, et alors malheur aux assistants. Ils
n'échapperont à ses déclamations que par la
fuite, ett encore peut-être les retiendra-t-il
par lo pan de leur habit. 11 a le caractère im-
périeux, tyrannique; il veut avoir la préséance
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dans toutes les réunions spirito-occulto-ma-
gnéto-scientifîques. Il marche toujours la tète '
haute, l'air assuré ; c'est un homme qui pos-
sède la vérité, la vérité spirite qu'on doit accep-
ter sous peine de nombreuses réincarnationset
de douloureuse erraticité dans l'intervalle. 11
raille pesamment, pendant des heures, les doc-
trines contraires, persifle, sans perdre haleine,
les autres cultes et leurs fidèles. Le spiritisme,
tout est là ; il est l'alpha et l'oméga; en dehors
du spiritisme, il n'y a rien, rien.
Le type paraît forcé; il ne l'est point, et tous

ceux qui ont fréquenté la monde spirite en con-
viendront. Ils no sont pas tous sans doute arri-
vés à ce status ; mais ils s'y acheminent lente-
ment et sûrement, ou alors ils sont des tièdes,
des dilèttanti. Je ne parle que de l'apôtre ou
du catéchumène qui a renoncé au mondematé-
riel, âsespompes et à ses oeuvres pour se vouer
au culte spirite, à la religion spirite, à la pro-,
pagation do la foi spirite.

VI

On trouve des analogues dans toutes les
religions, chez tous les sectateurs, quel que
soit leur culte.
Tantôt onctueux, souples, tantôt impétueux,

bouillants, ils prêchent, ils argumentent, ils
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prônent. Leurseuldéfaut,leseuldéfautdetoutes
ces religions, c'est la prédominance ou l'exclu-
visme du sentiment, de la passion, qui emporte
la raison et quelquefois l'annihile : d'où le dé-
sordre des sens, prélude du désordre intellec-
tuel. Rétablissez l'équilibre dans les facultés,
harmonisez toutes les parties de l'être ; sentez,
écoutez, observez dans le calme et la paix, et
la voix intérieure parlera, elle vous guidera
sûrement.
La vérité ne se révèle qu'aux consciences

tranquilles, sans ambition; elle no s'expose et
ne s'impose jamais; elle s'éloigne du bruit et
des discussions stériles. En dehors de nous, il
n'y a que des phénomènes; le noumène est en
nous. Il n'y a de vrai, de réel que ce dont nous
prenons conscience. L'idéal divin est l'idéal
humain. La conscience humaine en qui brille
la lumière pure est la norme qui règle la pen-
sée, et la pensée c'est l'idéal en mouvement,
mouvement désordonné, si l'équilibre, qui est
la connaissance, fait défaut, ordonné, régulier,
harmonieux dans lo cas contraire. L'ordre ma-
tériel, dans le macro et le microcosme, procèdo
de l'ordre intellectuel. Quand l'humanité sera
parvenue à l'équilibre mental, tout rentrera
dans l'ordre.
Alors plus de souffrance, plus de ces luttes

atroces. Il ne restera que l'effort continu et
désormais sans entrave de l'esprit marchantà
la conquête progressive de tout ce qui élargira
sa puissance, ses jouissances et ses uspira-

6.
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tions. L'idéal ira toujours grandissant; on s'en
approchera toujours, sans cependant l'atteindre
jamais; mais le désir lui-même est une jouis-
sance; si tous les désirs de l'homme pouvaient
être rassasiés et comblés, il cesserait d'être, il
s'arrêterait, il se figerait dans l'immobilité, il
ne serait plus l'infini, parce que ses désirs se-
raient eux-mêmes finis. La pensée est une
assymptôte qui se rapproche toujours et de
plus en plus de l'Idéal sans l'atteindre ja-
mais.
L'homme, sous l'influence atavique de doc-

trines nées de l'imagination déréglée, qui a
considéré les forces de la nature comme souve-
raines, qu'il a personnifiéeset auxquellesil s'est
soumis sans se douter qu'il n'était pas fait pour
elles, mais qu'au contraire elles étaient faites
pour lui, l'hommo a abdiqué, il a, pour ainsi
dire, cristallisé ses pensées et ses rêves, à
chaque stade de son évolution, il a successive-
ment changé les noms, les attributs et les sym-
boles; mais toujours cette idée do soumission
à une force qu'il n'a pu maîtriser a dominé ses
conceptions; il s'est tantôt résigné, et alors il
est tombé dans le fatalisme aveugle ou provi-
dentiel, tantôt révolté, et il est alors tombé
dans le désordre et l'anarchie. Ne pouvant être
le maître et refusant d'être esclave, il s'est-
meurtri la chair contre les barreaux de sa
cage, il a usé et brisé, dans des efforts stériles,
les ressorts et son énergie.
Il n'a pas eu le sang-froid nécessaire dans
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l'action, lo coup-d'ceil quimesure les difficultés,
la réflexion qui combine et proportion'..' les
efforts, la volonté froide et concentrée qui les
dirige. On ne peut conquérir tout à la fois, il
faut agir avec mesure et prudence, avancer pas
à pas, ne jamais faire de bonds et ne rien re-

.
mettre au hasard. C'est ainsi et non autrement
que nous acquerrons la connaissance de nous-
mêmes et de ce qui nous entoure; par cela
même nous deviendrons libres et nous ré-
gnerons en maîtres, en arbitres de nos des-
tinées.





CHAPITRE IV

L'ûccoltisttje cotopzPé

i
L'Occultisme, science éminemment prati-

que, a sa source en Orient et remonte aux
époques préhistoriques. Cet occultisme, à la
fois ésotérique et exotériquc, symbolique et
réel, repose non sur des théories et des hypo-
thèses, mais sur l'expérience, sur la logique
et la raison alliée à l'intuition la plus pure. Les
occultistes de l'occident ont puisé partie do
leurs pratiques et do leurs théories dans les
enseignements des maîtres orientaux, mais en
y mêlant beaucoup de fantaisie et d'idées per-
sonnelles, ce qui fait quo l'étudiant intellectuel
pour peu qu'il ait l'esprit libre, se contente
d'admirer l'imagination féconde des écrivains
actuels ou s'efforce vainement de trouver le fil
d'Ariane qui le guidera dans co labyrinthe.
Une tradition d'abord orale, puis écrite, s'est

transmise d'Age en Age, à travers les siècles, et
les hommes qui la possèdent dans son intégrité
et sa sourco originelle, sont extrêmement rares
en Europe, si réellement il en existe, co dont je
doute. Cette tradition a été successivement
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reçue et commentée par les Hindous, les Egyp-
tiens, les Mèdes, les Perses et les Juifs, etc.,
qui, sous des voiles de plus en plus épais, est
arrivée jusqu'à nous.
Les études etnographiques nous retracent

pour ainsi dire point par point, mathématique-
ment, la voie suivie par le Verbe Universel
qui, suivant les milieux, a subi des altérations
et a reçu des adaptations diverses, mais qui
demeure identique au fond pour celui qui dé-
pouille l'écorce des choses.
« La civilisation antédiluvienne, dit Jacol-

liot, dont le centre fut l'Asie, et qui fit rayon-
ner ses fils dans toutes les contrées occidenta-
tales, a laissé partout ses traces les plus pro-
fondes, elle semble s'être étendue de l'Est à
l'Ouest, alors que l'Europe n'était qu'un gla-
cier dans le sens du tropique nord depuis la
Polynésie, la Chine, l'Inde, jusqu'aux côtes du
Mexique qui se seraient prolongées fort avant
dans l'Atlantique, et dont les Açores, les Cana-
ries, Madère seraient les derniers vestiges.
D'un autre côté, un vaste continent inscrit
dans lo triangle formé par les Sandwich, la
Nouvelle-Zélande et l'ile de PAques, se serait
étendu du tropique nord au tropique austral.

« Dans celte hypothèse, une partie de l'Amé-
rique du Sud et du continent africain, n'aurait
été représentée, dans le monde géographique,
que par des îles formées par leurs hautes mon-
tagnes émergeant audessus dos eaux.
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< L'hypothèse de cette première zone civili-
sée s'étendant de l'est à l'ouest, de l'Asie aux
rives du Mexique, devient presque une vérité
scientifique en face de3 nombreuses identités
de types, de coutumes et de ruines...
« A mesure qu'on se rapproche de l'Inde,

les signes de colonisation se pressent en telle
abondance que ce n'est plus une preuve à faire
en science que le berceau des races euro-
péennes soit en Asie, que l'Inde soit l'Aima
parens de l'Occident, et la Grèce et l'Egypte,
filles aînées de la vieille terre des Brahme3.
Grec, latin, scandinave,germain,celto, breton,
sont des dérivés do la vieille langue scientifi-
que qui se parlait dans les plaines do la Chal-
dôo-Babylonie. »
Des traces de la légende hindoue se retrou-

vent non seulement dans ces continents,
mais encore dans les îles de la Polynésie,
preuve que ces îles ont dû être rattachées au
continent asiatique, mais que des bouleverse-
ments ont séparées.
De même los Iles Madère, Canarios, Açores,

Cap-Vert, ont dû faire partie d'un continent,
l'Atlantide; en un mot, pour que des légendes,
des moeurs, une langue dont on retrouve la
racine commune, se transmettent ainsi, il est
de toute nécessité d'admettre une sourcecom-
mune.
Les découvertes scientifiques modernes no

sont que des réminiscences, ce sont des redi-
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couvertes qu'on reconstitue avec grand peine,
mais avec patience et ténacité.
On n'a qu'à relire les textes anciens, on en

trouvera la preuve. Les armes à feu étaient
connues. Il en est question dans Agathias(De
rébus...), Sozomène (Histoire ecclésiastique).
Tite-Live, Pline, parlent de l'électricité, du pa-
ratonnerre
Ovide, Denis d'Halicarnasse, Joséphe, Dnoi

Chrysostôme, Clément d'Alexandrie, Suidas,
Marcellin, font allusion à toutes les inventions
modernes. 11 faut se reporter au Zend-Avesta,
au Yadjour-Veda,au poème de Job, à Porphyre,
à Ctésias, à Hérodote, à Justin, à Pausanias,
à Claudien, à Jamblique, etc. Les Védas, les
Pouranas, les Kings, Les Papyrus, les Stèles,
sont des documents précieux, qui nous dévoi-
lent toute une civilisation auprès de laquelle la
nôtre n'est que barbarie. Enfin grâce aux re-
cherches qui ne remontentguèroqu'à un siècle,
(je parle des Européens), grâco à William
Jones, qui révéla le sanscrit (le sanscrit de la
deuxième époque, il est vrai et bien pAlo reflet
de la langue sacrée toujours inconnue), grAce
aux Colibrooke, Strange, Hallcd, Schlegel,
Burnouf, etc., l'Europe pourra retrouver la
généalogie humaine.
La psychurgie, la thêurgie, ladomurgie, dont

le magnétisme, l'hypnotisme et la magie
actuelle,ne sont que de pAles reflets,étaient des
arts arrivés à leur apogée. Les Yougs des
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Brahme's, les Sares des Hialdêons, k
.
Séthi-

ques des Egyptiens, les Shanhas et Isméis do
Moïse, sont toute une révélation.
L'antique parole s'est répandue à travers

les générations, mais comme les eaux d'une
source pure s'est chargée de toutes sortes
d'impuretés, en sorte que pour remonter à
l'origine et pour retrouver, la vérité ainsi obs-
curcie, il faut au chercheur des qualités peu
communes.
Les traduction et les commentaires,les com-

mentaires des commentaires, les interpella-
tions, les mélanges d'idées personnelles ont
fait des divers ouvrages que nous possédons
un assemblage assez disparate de vérités etd'erreurs, do contre-sens et même de non-sens.
Les symboles ont été quelquefois personna-
lisés; des systèmes basés sur la connaissance
plus ou moins grande des lois et des forces na-

.turclles, ont donné lieu à des interprétations
assez contradictoires et des confusions dans
l'application des données de l'ésotérisme.
Les religions, boudhisme, brahmanisme, et

bonne partie des sectes chrétiennes, etc., sont
aujourd'hui en discrédit, parco que leurs
prêtres ont perdu la clef qui ouvre le tabernacle
où sont renfermés les trésors de vérités et sont
tombés dans la superstition et le charlata-
nisme. Ils ne sont plus des pasteurs de peu-ples, mais des loups; on n'a plus partout quodes castes orgueilleusesqui fondent leur domi-
nation sur la peur et la faiblesse. Ce sont des

7
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ignorants pour la plupart. Ceux qui, sous le
nom do Fakirs, produisent des phénomènes
aujourd'hui connus et qui ne pouvent plus être
niés, bien qu'ils somblent tenir du miracle, ont
tout simplement là faculté d'extérioriser leurs
divers états à volonté.
Mais ils ne connaissent pas les lois, ils ne

commandent pas aux forces naturelles; ils s'y
soumettent, absolument comme les spirites,
avec cette seule différence qu'ils produisent
des phénomènes inconnus de ceux-ci, et qu'ils
s'entrancent quand ils veulent. Leur genre de
vie, leur entraînement, lo climat, le milieu,
tout les favorise. Au dessus de ces ouvriers in-
conscients, planent les initiés et les maîtres
dont les pouvoirs et la connaissance varient,
suivant leur développement. Choz eux, tout
repose sur la hiérarchie, tout est ordonné.
Chacun occupe sa place, suivant ses capacités
et son mérite. Les plus élevés possèdent cer-
tainement la clef; ils connaissent les origines
cosmiques, les causes et les lois, ils peuvent
manier, diriger et utiliser les forces de la na-
ture. Ils connaissent la constitutior do l'uni-
vers et de l'homme, les modes de formation et
d'évolution (1). Ils savent que, bien avant
l'époque adamique, l'homme du premier ôge,
émanation de la Cause Cosmique, a possédé la

(I) Voir les Origines cosmiques (journal du Magné-
tisme, n- de septembre 1&99), par Max Thêon.
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puissance et la souveraineté et que, s'il les a
perdues, s'il ne s'est pas maintenu intact et
libre, cela est dû à la division et aux rivalités
suscitées par les principautés et leurs agents
de tous ordres qui, formés pour être les inter-
médiaires et les serviteurs de l'homme, se sont
révoltés contre lui et ont tenté, avec quelque
succès, de prend-e sa place. Ils savent qu'à
l'origine, la terre n'était pas le globe terraqué
que nous voyons, sujet aux bouleversements,
aux intempéries et à tous les désordres : l'or-
dre etl'harmonie régnaient, parce que l'homme,
maître intelligent, possédait le savoir et la
puissance sur tout ce qui l'environnait. Ils
saventque l'homme a été formé pour l'immor-
talité sur la terre et que la mort, comme les
maladies, est la conséquence du désordre.
Ils savent qu'après des luttes formidables

qui durent depuis des siècles et des siècles,
l'homme recouvrera sa puissance et son pre-
mier état, que, tout rentrant dans l'ordre, la
terre redeviendra un séjour de félicité pour son
souverain enfin rétabli dans son autorité. Ils
savent que la mort est une mutil.ation et un
malheur, que les Champsde l'Infini sont peuplés
d'êtres à tous les degrés, où régnent, commet,
sur la terre, la discorde et la confusion, que,
loin d'y trouver la béatitude, les restes de
l'homme mutilé n'y rencontrent que la douleur
et l'affliction.
Ce3 maîtres inconnus qui régnent en souve-

rains et qui commandent à leur entourage vi-
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sible et invisible,étendront peu à peu, au fur et
à mesure de l'évolution intellectuelle et sur-
tout de la purification atmosphérique, le champ
de leur action sur l'humanité qui soufTro et qui
aspire à de meilleures destinées.
Quandleslnitiôsaurontpu substituerlavéritô

aux erreurs et aux chimères que les puissances
ténébreuses entretiennent dans les cerveaux
humains, quand, par suite des progrès do la
science et des découvertes qui vont se multi-
pliant de jour en jour, l'homme ouvrira les
yeux à la lumièro et prendra conscience de lui-
mêmeet de la réalité, alors la nature retombera,
et cette fois pour jamais, car une lutte aussi
gigantesquene se recommence pas, sous la do-
mination humaine.
« Tout cela, dit encore Jacolliot, par la loi

fatale desmilieux, s'est rapetisé, s'estharmonisé
avec l'îlot ou le récif habité. Telle croyance a
perdu son symbole, telle superstitionadisparu,
telle autre au contraire s'est généralisée ; la
langue s'est simplifiée au point de ne plus per-
mettre la moindre conversation philosophique
ou scientifique; mais le sceau ineffaçable de
l'origine commune s'est conservé ».

II

Cette tradition et cette connaissance en
même temps ont été entrevues vaguement à
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travers les Ages. On en trouva des traces prin?-
cipnlement dans lo judaïsme et le christia-
nisme qui n'est qu'un amalgame du premier
aveclos pratiquesboudhiqueset brahmaniques.
L'hébraïsmeprimitif, inconnu des auteurs mo-
dernes, recèle toutes ces vérités.
Les compilations d'ouvrages eux-mêmes mu-

tilés, falsifiés ou mal traduits, pâle et trom-
peur reflet du texte original, ont donné lieu à
toutes sortes d'interprétations où chacun a
voulu voir ce qui flattait ses tendances ou ses
préférences personnelles, à tel point que per-
sonne n'a su démêler la véritable cause de la
chute ou de la déchéance. Les uns se sont bor-
nés à niercette chute, à nier le mal et le dé-
sordre, les autres ont fait du Mal un dieu et
l'ont opposé au Bien, autre dieu, luttant l'un
contre l'autre, avec des chances à peu près
égales. Enfin les scientistesoni voulu voir dans
les forces destructives une nécessité aussi
nécessaire que les forces formatrices et con-
servatrices, sans expliquerpourquoi.
Ce problème du mal et delà réintégration

a fait l'objet de discussions interminables, et
finalement, de ce fait que la vie terrestre est
remplie de misères, on a conclu qu'on ne pou-
vait rien faire et qu'il valait mieux se résigner.
De ce fait que l'homme a toujours subi la

transition et qu'il no peut pas faire autrement
(àce qu'on croit), on a conclu à la nécessité de
la mort. Puisque nous mourons, c'est que
nous devons mourir. Puisqu'il est impossible
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de trouver la paix et le bonheur sur cette terre
où règne tant de désordre, il faut chercherune
autre demeure : lo ciel, les champs de l'infini,
mots et situations des plus vagues dont on n'a
aucune idée.
Tous se sont inclinés; les uns attendent

patiemment le moment d'entrer dansée séjour
de délices; les autres, réfractaires à cette con
ception, se résignent à retomber dans ce néant
d'où, croient-ils, ils sont sortis. En un mot, la
mort a été acceptée par tous comme une néces-
sité inéluctable.
Quant à ce fameux-protoplasmaqui est de-

venu un homme, les initiés savent, aussi bien
que Darwin et autres anthropologistes, qu'il
est incontestablement l'origine des espèces qui
évoluent dans chaque série, qu'il est également
l'origine des antropoïdes et de' certains spéci-
mens du genre homo. Il est vrai que l'examen
superficiel de l'homme en général peut amener
cette confusion; mais avec les progrès de la
science, de la physiologie seulement, on saura
rétablir les faits.

•
Tous les fléaux qui se sont abattus sur la

terre et sur l'humanité ont été attribués à l'in-
tervention de divinités qui punissent ainsi les
révoltes ou le manque de résignation, alors
qu'ils ne sont que le résultat de son ignorance
et de sa faiblesse (car les dieux ne pourraient
rien sans sa complicité), et de tous côtés, sous
toutes les formes, l'homme tremblant a offert
à ses maîtres,cruels des sacrifices sanglants :
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le char do Jaggernaut, tantôt hindou, tantôt
chrétien, a broyé leschairset les consciences.
Le Mal fl été fait Dieu ot les hommes l'ont

adoré. Peu à peu, les ténèbres so dissipant,
les conquêtes successives remportées sur les
forcés naturelles, ont dessillé les yeux, et
l'homme intellectuel a compris qu'il dépendait
do lui et de lui soûl, do soumettre à son tour
une puissance à laquelle il s'était soumis lui-
même. Il est parvenu, dans une certaine me-
sure,.à enchaîner I03 eaux, l'air, la foudre,
les fléaux; il a arrêté les torrents, il a
calmé les tempêtes, il a subjugué l'électricité,
enrayé la marche de la pesto et autres maux
épidémiques.
Tous ces progrès encore bien rostreints et

tous ceux qu'on pressent sont un gage de ré-
surrection.
Il est hors de doute poui tout penseur que

là où l'homme combat, là est le salut, que là
où il est, là il doit rester, que sa véritable pa-trie est la terre. Peut-on vraiment concevoir
que les générations qui se succèdent travail-
lent, luttent ot souffrent pour améliorer les
conditions de la vie terrestre dans l'espoir
chimérique d'une autro vie, qu'elles consacrent
tous leurs efforts et toutes leurs énergies à une
oeuvre dont elle ne pourront jamais jouir et
qui par suite sera absolument inutile? La logi-
que, le bon sens, l'observation, tout proteste
contre une idée aussi fausse. Si cette concep-
tion était sanctionnée par les faits,si elle avait
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un fondement rationnel, si elle était vraie, tout
progrès devrait immédiatement cesser ou plu-
tôt jamais aucun progrès n'aurait pu être rôa-
lUô ni même dû être tenté.
L'humanité tout entière devrait imiter ces

mystiques, logiques avec eux-mêmes, qui se
cloîtrent et se macèrent pour faire éclater la
gloire de leur Dieu, de ce Dieu qui -'eut la
mort de l'homme. Cette terre n'étant qu'un
séjour de souffrances, qu'on doit abandonner
un jour pour jamais, quel intérêt a-t-on à
l'anïiéliorer? Ce corps qui s'use et qui est des-
tiné aux vers, à quoi bon l'entretenir et le
cons$rver? La terre ne devrait être qu'un
immense monastèreoù les hommes passeraient
leur courte vie à pleurer, gémir, se lamenter,prier et offrir des sacrifices aux dieux. Que
dis-je ? Comme le mysticisme incline au céli-
bat, la terre devrait être dépeuplée depuis
longtemps, depuis des milliers de siècles, et du
haut de leur paradis, les âmes on Esprits,
dépouillés de leur corps de chair, pourraient la
contempler roulant dans l'espace, comme une '
épave abandonnée et inutile.
Quant à ce corollaire que la terre est un

lieu d'épreuves et d'épuration , qu'un Dieu
anthropomorphe a créé l'homme tel qu'il est
avec des organes matériels uniquementpourles
lui ôtCr un jour, qu'il a créé en un mot tout ce
que nous voyons, tout ce qui fait notre joie ou
notre espoir, qu'il a mis dans notre intelligence
et notre coeur, le désir de rendre de plus en



L'OCCULTISME COMPARÉ 117

plus habitable un séjour que.des êtres ennemis
ont gâté, qu'il a créé dans nos âmes des sym-
pathies et'des amitiés pour les briser, pour
avoir le plaisir ineffable, qu'il veut faire parta-
ger à sa créature, d'anéantir un jour toutes
ses oeuvres, tous les effortsvde l'homme, il n'est
pas un penseur sérieux qui ne répudie une
pareille théorie.
Les anciennes écritures,dont la Kabbale (tra-

dition orale) malheureusement incomprise est
le résumé ou la quintessence, contiennent les
récits do la formation de l'homme et do l'uni-
vers. La kabbale, dont le texte authentique
est absolument inconnu des Européens, a
conservé la vraie tradition orientale; elloest la
clef de la connaissance et de l'art occulte, et
quand les maîtres inconnus auront résolu de la
divulguer tout au moins dans les parties que
l'homme, dans son état actuel, peut recevoir et
utiliser, l'aspect de la vio changera. Il y aura
d'abord dans l'intelligence comme un éblouis-
sement, puis une transfiguration ; on s'aperce-
vra que toutes ces lueurs indécises qu'on prend
pour de la lumière n'étaient que des signes
précurseurs annonçant l'aurore. Le doute et la
crainte feront place à la certitude et à la
confiance
Là voie aujourd'hui semée d'embûches sera

éclairée et on marchera d'un pas assuré.
L'homme devenu libre verra clairement en

lui et autour de lui. Les ténèbres où se réfu-
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gient la foi aveugle et le mystère seront dissi-
pées ; plus rien n'arrêtera l'essor humain
affranchi désormais de toute entrave.

III

On connaît la théorie de ceux qui prétendent
que l'homme a évolué du protoplasma ot que
la matière grosse d'intelligence et de vitalité a
donné naissance à des êtres sériés en suivant
un mouvement ascendant. Noui ne pouvons
admettre logiquement quo la matière possé-
dant, il est vrai, dos forces et des propriétés
latentes, mais en passivité, so développe d'elle-
même sans un germe actif. Le moins ne peut
produire lo plus, il faut une addition ou une
aide extérieure. Cette aide, c'est l'intelligence
universelle infime dans le minéral, radieuse et
toute puissante dans l'homme du premier âge,
de l'homme émané directement de l'Imperson-
nel Cosmique. C'est donc l'Impersonnel Cos-
mique, incarné dans l'homme parfait., qui
développe la matière protoplasmique.
L'observation attentive, les leçons de l'his-

toire nous enseignent que l'homme occupe des
stades différents. 11 y a unité d'origine, mais
plusieurs modes déformations. L'hommeinuo-
lué est celui qui a reçu en principe l'esprit divin
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qu'il a enveloppé successivement de matéria-
lités à tous Ips dflgrôs, l'homme évoluaest celui
qui, sous l'influx, du premier, a émergé dés
profondeurs de la matière moléculaire ; ce qui
ne veut pas dire que l'homme involuô a d'abord
été Esprit, puis âme, etc., et l'autre minéral,
puis plante, puis animal, etc. Je m'explique. Le
germe spirituel se développe dans l'état spiri-
tuel, puis par son travail d'oxpansion et d'as-
similation, il pénètre successivement les plans
mental, psychique etc., où il s'assimile de nou-
veau états et où il revêt les formes et la maté-
rialité propre à chacun de ces états ; et enfin il
devient homme quand il a possède toutes les
matérialités, qu'il a développées et formées
progressivement et dont la plus dense, qui
constitue le corps physique,est la pierre angu-
laire de tout l'édifice.
De" môme, mais inversement, lo germe pro-

toplasmique, pour devenir homme, est déve-
loppé par l'activité do l'homme originel jusqu'à
ce qu'il atteigne la plénitude do la vie organi-
que humaine.
Mais il n'a pas été d'abord protozoaire, pois-

son, etc. C'est par la transformation de ces
catégories ou séries, ou, si l'on veut, parles
morts successives, que les éléments qui ont
constitué le protozoaire, le poisson, etc., ainsi
mis en activité, peuvent se combiner, s'asso-
cier, suivant leur affinité, et cela indéfiniment,
sous l'influx de l'Intelligenco Universelle,
incarnéedans l'Hommede formation spirituelle,
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jusqu'à ce qu'ils parviennent à l'individualité
humaine.
L'homme involulif (je dis involutif et non

intoluè pour distinguer l'homme le premier
émané et ceux qui par la suite ont vu s'affaiblir
leurs facultés supérieures) possède dès le prin-
cipe le germe spirituel et certains états que
l'autre, l'évolutif, ne reçoit que plus tard. Lo
premier perd son enveloppe physique comme
l'autre ; mais il y a cette différence que l'invo-
lutif peut conserver le germe spirituel et divers
états acquis et par suite rotrouver ou plutôt
reconquérir l'individualité humaino, alors que
le second, l'évolutif, qui n'est pas encore par-
venu à recevoir le germe et à développer les
états supérieurs, perd l'individualité sans
retour; les éléments quil'ontconstituô se com-
binent et s'associent de nouveau pour donner
lieu à des manifestations de vie et d'énergie.
On comprend l'importance de la distinction.
J'ai parlé au début des sept états de l'homme;

je pense qu'on a compris qu'il était question
de l'hommu complet, de l'Involuê. Il est vrai
que, par suite des mélanges, les divers états
supérieurs ont subi des altérations et des per-
tes qui ont peu à peu amené la confusion.
Le fait de cette double formation trouve sa

démonstration dans l'examen des hommes en
général et des civilisations anciennes. A l'épo-
que actuelle, qui remonte aux âges pré-histo-
riques, tout actuelle qu'elle est, peu d'hommes
ont le sens intime, le ressouvenir latent e
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héréditaire d'une condition supérieure; la
fusion et la confusion dea races et des peuples
ont amoindri dans les générations les sens et
les facultés d'origine spirituelle et toutes les
formations sont réduites à un mode unique,
en sorte que les descendants des involués sont
obligés, comme les évoluants, de retracer et de
remonter le chemin par où ils ont descendus i ce
qui a amené l'opinion que toutes les forma-
tions humaines procèdent directement du proto •plasma; mais dès l'originct dans l'antiquité la
plus reculée,etencore.Dieumerci,danscertaine
contrée de l'Orient que les barbares européens
et autres n'ont pas foulée et qu'ils ne fouleront
pas, la tradition pure et sans mélange qui s'est
conservée a maintenu et développé par voie
d'hérédité et de sélection, ce sens intime et les
états supérieurs en môme temps qUe la con-
naissance et le pouvoir.
De ci de là on rencontre des personnes

possédant des facultés inconnues à d'au-
tres, des aspirations et une intuition remar-
quables.
On en voit des exemples chez quelques sen-

sitifs, chez quelques.chercheurs psychologues
et immortalistes, ce qui nous fait concevoir
l'époque lointaine où la plénitude de ces facul-
tés n'était pa? une exception et éveille en nous
l'espoir d'une restauration. Malheureusement,
ces sensitifs et ces chercheurs sont noyés dans
la masse des évoluants et sont incompris, rebu-
tés

,
quelquefois même persécutés. S'ils
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savaient se grouper, s'unir, en ayant soin
d'éviter tout contact antipathique !
Les ^uofuaH/sdominont, ils sont les plus nom-

breux et les plus forts. Très intellectuels en ce
qui concerne le développement des choses
physiques, ils sont complètement nuls en psy-
chisme. Il ne faut pas leur en vouloir; ils ne
possèdent pas les états qui peuvent les mettro
en rapport avec les faitî d'ordre transcen-
dant.
Rien en eux ne correspond à l'idée d'un état

autre que celui qu'ils'possèdent : l'état neuro-
physique ou organisme physiologique intellec-
tualisé. La matière dont ils ont été formés.n'a
pas subi d'asez nombreuses préparations pour
être susceptible de recevoir les germes psychi-
que et spirituel. Leur parler d'àme, d'esprit,
d'extériorisation, d'immortalité, etc., excite en
eux le rire physiologique. Cela n'existe pas
pour eux. ...Mettez-les en présence d'un fait psychique,
d'un état qu'ils appellent annrmal, ils traiteront
les sujets comme des pièces d'anaiomie.
Mais prenez garde : vous rencontrerez des

gens qui font profession de spiritualisme et qui
n'ont rien en eux de ce qui constitue l'homme
spirituel.
Il n'y a pas chez eux, et on le sent bien pour

peu qu'on ait de perspicacité, cette conviction,
cette connaissance, co sentiment profond des
étatssupérieurs.Ce sont deshommes de parade;
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ils travaillent dans un but personnel et pour
s'élever audessus de la multitude. Sachons les
démasquer.
A côté do ceux-là, nous avons les imagina-

t'ionnistes, les rêveurs, gens sincères, mais'
inconsistants, amateurs du' mystère et des
situations bizarres et chimériques. Le rêve
physiologique se confond parfois avec la con-
templation spirituelle qui, pour être féconde et
utile, doit reposer sur des principes certains,
une connaissance exacte du monde extérieur,
de ses illusions et do ses réalités.
Il y a un travail parallèle qui se fait. Il faut,

momentanément du moins, uno séparation ou
division du travail, ce qui ne veut pas dire
tantagonisme. Je ne puis m'empêcher de sou-
rire quand je vois do braves gens, se disant
spiritualistes, s'évertuer à donner des confé-
rences publiques ou à faire des démonstrations
devant des personnes qui sont absolument
incapables de les comprendre. Ils n'attireront
que ceux qui sont en affinité avec leurs idées
et les autres feront des gorges chaudes. Il est
vrai que jusqu'à présent on a présenté, en
Europe et en Amérique, l'idée spiritualiste
d'une singulière façon et bien faite pour aliéner
même les bonnes volontés.
Sélectez, sôlectez; unissez-vous suivant vos

sympathies. No parlez pas à tous le môme lan-
gage ; développez dans chacun ce qui est à sa
portée et ce qui lo touche ou ce qu'il est prêt à
recevoir. Sans cela, vous perdez votre temps
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et vous vous épuisez en vain. Pourquoi, au
surplus, voulez-vous torturer un cerveau qui
n'a pas les qualités requises î C'est manquer
de charité et puis c'est s'exposer à fabriquer
des mécaniques cérébrales qui se borneront,
en supposant qu'on réussisse à les suggestion-
ner, à répéter et souvent à dénaturer ce que
vous leur aurez dit. Quels riches auxilliaires
vous aurcz-là !

Laissez naître en eux le désir, le désir sin-
cère, le besoin vrai et impérieux qui dénote
que le terrain est prêt, et alors vous sèmerez
avec fruit; mais ne confondez pas le désir
sincère avec la simple curiosité.
De même qu'entre le protozoaire et l'homme

il y a une sérié d'êtres à tous les degrés et de
puissance variée, de même entre l'hommo et
l'Impersonnel.
Ces êtres intermédiaires équilibrés, issus,

comme l'homme, de l'amour libre et formés
pour l'amour, dans un ordre parfait, vivaient
enti'eux en bonne intelligence, et l'harmonie
régnait dans leurs rapports entr'eux et avec
l'homme : Le Cosmo3 était en paix. Mais dans
leur désir d'expansion, les puissances de l'or-
dre invisible (invisible dans notre état actuel)
n'ont pu maintenir l'accord entr'ellos. Au lieu
de se développer progressivement et sansheurt, suivant la loi de sériation, les unes ont
voulu s'affranchir violemment et usurper le
domaine de l'homme, tandis que d'autres, sen-
tant que du désordre et la violence naîtraient
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la haine et la souffrance, résistaient et s'op-
posaient à ces empiétements. Mais toutes les
créatures émanées de l'Impersonnel étaient
libres, rien ne pouvait s'opposer à leur tenta-
tive et à l'exercice de leur liberté.L'expérience
était peut-être nécessaire.
La guerre déclarée dans les plans hyperphy-

siques s'est poursuivie avec acharnement et
actuellement, c'est-à-dire dans la période qui
remonte à des milliers de siècles,elle semble se
localiser dans le plan physique et le plan qui
lui est le plus proche. Perdant toujours du ter-
rain, les êtres de désordre et d'oppression,
refoulés peu à peu et pour la grande partie, des
plans spirituel,mental,psychique, se sont spé-cialement cantonné" dans le plan humain ter-
restre,dans les degrés nerveux (quelespseudo-
oecultistes désignent sous le nom vague de
plan astral) et c'e6t ici que la lutte apparaît
dans toute sa violence. Nous voyons dès lors
appavaltre toutes sortes de créatures, produits
de ces puissances, néis dans l'anarchie et pour
la destruction : Depuis l'infime moustique
jusqu'à certains spécimens à forme humaine,
manifestations visibles de formations invisi-
bles, qui attaquent l'intelligence et le système
nerveux. Ht nous voyons des êtres, foncière-
ment pervers, faisant le mal pour le mal, néga-
teurs du bien, petits tyrans, fourbes et men-
teurs, se parant des mots do liberté, pour
masquer leur soif de domination ; d'autres,
représentants conscients ou inconscients des
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puissances ennemies, qui ont constamment à
la bouche les mots de Providence, Dieu, sacri-
fice, résignation ; vous les entendez proclamera
chaque recrudescencedu désordre ou à chaque
appparition d'un fléau : c Acceptons la mort
comme un bienfait, elle nous ouvre la porte aux
béatitudes et aux champs de l'Infini; il faut
adorer les décrets de la Providence, dont les mys-
tères sont insondables; ce sont des châtiments
imposés à l'homme » à l'homme qui refuse de
s'incliner devant le despotisme, les maximes
stupides et délétères, les dogmes et les mystè-
res anti-humains suggérés aux habiles ou aux
faibles, par les êtres ténébreux qui se mani-
festent aux visionnaires sous les formes les
plus séduisantes,en leurmontrant des tableaux
conformes à leur état mental,
C'est ainsi que, tandis que l'ordre relatif

régnait dans les états les plus matériels, le
trouble commençait dès l'origine, dans les
plans les plus élevés; puis les Formations tur-
bulentes, pcrdantdo plus en plus leur équilibre
à mesure qu'elles s'éloignaient et qu'elles
étaient refoulées, le contraire s'est produit,
C'est lo désordre qui a gagné les plans infé-
rieurs, alors quo l'ordre se rétablissait dans les
autres, mais ordre toujours relatif, le Cosmos
n'étant qu'un et le tout se ressentant du ma-
laise des parties. Les Révoltés ont toujours
leurs chefs hiérarchiques dans les plans suc-
cessifs, et tandis quo la lutte va s'affaiblissant
dans les hautes régions, les Intelligencesfidèles
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à l'homme et à l'ordre cosmique ayant pu pré-
valoir, cette lutte se poursuit acharnée et sans
merci (car .c'est la limite extrême) dans la

• région qui touche à l'homme : l'ennemi est
enfin dans la place et est le maître dans ce
qu'on appelle Ici-Bas. La division est poussée
à l'extrême et l'excès du désordre est un signal
de sa fin.
Si nous remontons aux époques historiques

les'plus reculées, nous pouvons constater que
si le niveau intellectuel et mental de l'homme
en général était assez bas, par contre l'orga-
nisme physique et nerveux était plus sain et
plus robuste. A mesure quo nous nous rappro-
chons des temps actuels, c'est le contraire qui
se produit, d'une manière générale et dans des
proportions variables suivant les milieux. Les
passions et les vices étaient les même3, les
fléaux naturels existaient comme aujourd'hui,
l'hygiène était à peine connue et à pou près
négligée, les centres populeux étaient aussi
intenses, et malgré tout, la vie humaine était
plus longue et l'organisme plus résistant.
Aujourd'hui, malgré l'hygiène qui- s'étend
jusqu'aux plus minutieux détails, malgré les
découvertes antiseptiques, malgré les progrès
Matériels indiscutables au point de vue scien-
..fique, la morbidité, avec toutes'les affections
autrefois a peu près inconnues, envahit l'orga-
nisme,les épidémiessévissent et persistent avec
ténacité dans le règne animal ot végétal,Qu'on
no me dise pas que c'est le luxe, le travail des
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usines, l'activité cérébrale, le surmenage, etc.,
qui sont la cause directe de cet état de choses;
cause seconde et effet d'une cause cachée, oui.
Qu'on n'invoque pas davantage l'absence ou
l'affaiblissement des sentiments religieux. Il y
a deux mille ans et plus, dans les civilisations
disparues, on observait le mémo luxe,la même
activité, etc., on avait tout autant et pas
moins de religion et de superstitions, quelleque
soit leur nature ; il y avait également dans les
mêmes proportions, autant de ce qu'on est
convenu d'appeler l'impiété. Les chefs de peu-
ples, les prêtres, comme aujourd'hui, étaient
aussi exploiteurs et aussi avides de domina-
tion; il y avait des fourbes et des naïfs, de
grands penseurs que nous copions encore,
comme aujourd'hui. Les notions de justice et
charité n'ont pas fait un pas; les moeurs se
sont adoucies, la brutalité est moins rude;
tout n'est qu'à la surface, on n'a fait que chan-
ger leri noms et les masques : la rudesse prend
les formes do l'hypocrisie raffinée.
Ladôcadenco des races, des civilisations et

des individus, comme l'affaiblissement, la
vieillesse et la mort, sont des effets dont les
causes sont endehors do l'humanité.
Je défie qu'on explique clairement et ration-

nellement cet état de choses, si on ne remonte
aux causes que j'indique.
L'homme véritable obligé de se cacher com-

bat dans les plans hyperphysiques avec l'aido
des Intelligences qui lui sont restées fidèles et
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qui veulent, pour leur bien et leur progrès pa-
ralysé par des luttes stériles, la restitution de
l'ordre et de l'équilibre. Quand tout sera réta-
bli, l'homme pourra alors communiquer, sans
danger et suivant ses capacités, avec les plans
et les sphères. Il n'y aura plus do barrières,plus d'oppositions, ni d'entraves. Ce sera
l'union dans la liberté et l'expansion des fa-
cultés.
Voilà l'Echelle de Jacob de la Bibla ou la

Roue ignée de quelques thôosophes:
L'HOMME COSMIQUE N'EST PAS MORT

L'immensité qui jadis était iibrement ou-
verte à tous les êtres de bonne volonté, n'est
plus qu'un modeste sentier gardé par l'homme
cosmique; il appartient aux chercheurs libres
de le retrouver et de l'élargir peu à peu jusqu'à
ce que finalement il redevienne l'immensité où
chaque être reprendra la place qui lui revient
de droit.
Je ne fais qu'ébaucher très imparfaitement

la tradition, laissant aux maîtres le soin de la
développer dans toute son ampleur. Je prépare
simplement le terrain que je voudrais trouver
prêt à recevoir le germe fécond.
Celte kaballe (peu importe le nom) inconnue

de l'occultisme occidental a cependant filtré à
travers les nombreux grimoires qui sont par-
venus jusqu'à nous de soi-disant mages, al-
chimistes ou exôgètos du Moyen-Age. Très
habiles parfois dans certaines pratiques, il leur
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manquait la clef qui leur eut permis d'ouvrir
le sanctuaire qui renferme le secret de la vie.
Les divers livres issus du cerveau de person-

nages de3 plus éminents sont remplis de véri-
tés, qu'une erreur fondamentale dénature
malheusement.
Il semble qu'on marche toujours la tète en

bas et les pieds en l'air.
La constitution de l'hommo et de l'univers,

que les anciennes écritures décrivent, avec de
nombreuses variantes et des obscurités peut-,
être voulues, a été étudiée de nos jours par les
occultistes occidentaux, qui se sont inspirés
dos révélationsmultiformes et très incomplètes
do nombreux commentateurs. Védas, l'ouranas,
Lois de Manou, Sepher-Jésirah, Zohar, Tarot,
Apocalypse, lioudhisme,Mahabharata, etc. etc.,
qui voilent, sous des couleurs et des ombres,
la pure lumière, la lumière incrééo comme
disent les ôsotôristes, ont été revus, corrigés,
expurgés par des étudiants et des chercheurs
qui, suivent leurs inclinations et le tour de leur
pensée, en ont fait des adaptations conformes
aux milieux où ils vivent.
Le septénaire, le quaternaire et le ternaire,

les nombres, les figures, les symboles, les cor-
respondances et les analogies ont été savam-
ment décrits et assez bizarrement interprétés.
On marche toujours les pieds en l'air et en
boitant encore.
De toutes ces études, commentaires et obser-
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vations est résultée la théorie suivante due à
quelques-uns.
L'homme se divise en trois parties, le corps,

l'âme et l'esprit, qui comportent chacunetrois
subdivisions.
Ces divisions et subdivisions correspondent

à celles de la planète et des systèmes cosmi-
ques. Iluach (l'âme) est le lien entre le spiri-
tuel et le matériel, entre l'esprit (neschamah)
et le corps (nephesh). Ruach se trouve en
double rapport avec le concret qui est au-dessous
de lui, avec le particulier qui répond à sa na-
ture et est endehors de lui, et enfin avec le
général ou le spirituel qui est audessus de lui.
Il se fait en lui, en sens contraires, une circu-
lation de trois courants entremêlés, car :
1° Il est excité par Nephesh et agit à lion tour
sur lui en l'inspirant; 2" il se comporte de
mèii.e activement et passivement avec l'exté-rieur qui correspond à sa nature, le particu-
lier ; 3" et cette influence qu'il transforme dans
son sein, après l'avoir reçu d'en bas ou dudehors, il lui donne la puissance de s'élever
assez pour aller stimuler Neschamah dans les
régions supérieures.
Quelques autres occultistes sont allés plus

loin dans cette analyse et ont assez bien com-pris la nature humaine qui est bien triple en
effet dans son ensemble, c'est-à-dire comprend
la vie, l'intelligence et la matière, mais est plus
complexodans les détails et ils ont vu l'homme
à travers le prisme septénaire, tel que le révè-
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lent du reste la tradition et l'observation expé-
rimentale.
Les plans, où évoluent les diverses puis-

sances de l'être ou plutôt los états et degrés
qu'il possède sont les suivants :
1° Le corps physique. — Rupa.
2* Le principe de vie. — Jivatma.
3" Le corps astral. — Linga sharira.
4° L'âme animale.— Kama rupa.
5» L'âme humaine. — Manas.
6' Lame spirituelle.— Budhi.
7° L'esprit divin. — Atma.
Chacun de ces états est revêtu d'un corps ou

enveloppe portant le nom qui lui correspond
et qui correspond également aux états et plans
cosmiques qui sont :
1' La terre. •- Prakiti.
2° L'esprit universel. — Purush.
3° L'atmosphèro astrale ou cosmique. —Akasa.
t° La volonté cosmique. — Vach.
fi' La lumière astrale. — Yajna.
6° L'intellect universel.— Narayana.
7" L'Esprit latent. — Swayamba.
Tous ces états sont assez mal définis et les

noms assez arbitraires. Les' occultistes occi-
dentaux ont plutôt retenu la lettre quo l'esprit.
Néanmoins, le sens de l'unité et de l'analogie
se révèle dans ces conceptions.
Voyons comment, d'une façon générale, les
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occultistes occidentaux comprennent la ge-
nèse.
L'homme, au lieu de vivre dans la Divinité,

et de recevoir d'elle constamment la spiritua-
lité dont il a besoin, s'est enfoncé de plus en
plus dans l'amour de lui-même et dans le pé-
ché. Il était formé pour l'immortalité dans le
plan divin et il était revêtu d'un corps éthérô
impérissable. *•

Ici plus logique, sinon plus vrai, que la doc-
trine spirite, l'occultisme occidental comprend
que l'homme était formé parfait, mais d<ins un
état seulement, le spirituel, et il explique la
chute de la manière suivante.
L'homme devait rester dans l'état divin et

évoluer autour de son centre, Dieu, le Soi, il
ne devait pas avoir de personnalité, il devait
rester partie spirituelle de son créateur; mais,
semblable à Narcisse, il s'est épris de lui-
même et a voulu être un centre et c'est ce quil'a perdu. En s'éloignant toujours de plus en
plus du centre divin, il a perdu les pouvoirsdans la nature humaine et dans l'humanité
tout entière. L'étincelle divine s'est retirée do
lui de plus en plus, et Neschamah a perdu
l'union intime avec Dieu. De môme Ruach
s'est éloigné de Neschamah et Nephcsh a
perdu son union intime avec Ruach. A la suite
de cette déchéance, la partie inférieure de Ne-
phesh qui était originellement un corps lumi-
neux est devenu notre corps matériel; par là,
il est assujetti à la dissolution.

8
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De même pour les planètes et les mondes
stellaires. Doués de la matérialité la plus
éthérée, ils ont, en s'éloignant de leur centro,
revêtu une enveloppe de plus en plus dense et
grossière.
Comme les spirites, les occultistes occiden-

taux admettant l'évolution dans toute la série
des êtres depuis le minéral jusqu'à l'homme et
jusqu'aux êtres de plus en plus parfaits (ou
épurés).
Certes on ne peut nier l'évolution ; mais évo-

lution ne signifie pas progrès, ni accroissement
de l'individualité; l'évolution darwiniste ne
concerne que l'espèce. Je sais bien qu'on a
poussé plus loin cette thèse ôvolutionniste,
mai? les faits, ainsi que nous le verrons, la
contredisent absolument.
La nature ne-se préoccupe que de l'espèce,

elle néglige l'individu. Elle cherche à perfec-
tionner le type. L'hommo a un autre rôle, c'est
de se perfectionner lui-même dans son intégra-
lité. C'est en cela qu'il est supérieuraux autres
êtres, sub-humains ou supra-humains.
Les Occultistes expliquent cette évolution de

la façon suivante.
Il y a trois courants de forces à l'origine de

chaque monde : la force minérale, la force
végétale et la forceanimalo.—Onne nous parle
pas de force mentalo,spirituelle.—Lapremière
ne peut faire que des minéraux et quand elle a
fini sur une planète (fini quoi?) elle passe à
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une autre. Quand elle a passé sur toutes les
planètes, elle rentre au repos (elle l'a bien
mérité). La deuxième et la troisième se com-
portent dé même.
Le germe qui a développé les espèces miné-

rales devient l'origine du germe (comment
cela?) qui développera les espèces végétales,
et ainsi de suite. La force qui, lors du premier
passage sur la planète, ne donnait naissance
qu'à des minéraux, donne, lors du second pas-
sage, naissance à des végétaux.
L'humanité comprend plusieurs races qui se

développent successivement sur chaque pla-
nète; puis, après le grand repos (!) les hommes
évolués deviennent le germe des Esprits direc-
teurs de l'humanité, qu'on appelle Anges, les-
quels deviennent archanges, trônos, domina-
tions, etc.
Voilà donc spirites et occultistes d'accord

sur ce point : le minéral devient esprit et esprit
directeur ! Seulement on ne nous dit pas com-
ment s'effectuent ces divers passages et sur-
tout comment une forco minérale peut devenir
une force spirituelle? Voilà l'évolution. Main-
tenant, il y a l'involution que les spirites n'ad-
mettent pas ou n'admettent que dans une
limito, la réincarnation. Quand le minéral,
après le travail quo vous avez vu, est parvenu
à l'état spirituel, il recommence ou plutôt, il
reprend seulement depuis le règne humain. Il
s'incarno dans la matière pour remonter cons-
cient par l'épreuve, alors qu'il était émané à
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l'état inconscient. Il s'incarne, se désincarné, se
réincarne tant qu'il n'est pas pur.
En résumé, l'homme est créé d'abord im-

mortel avec un corps éthôré; mais il ne peut se
maintenir dans cet état (il s'ennuie à la fin) et
il s'éloigne de son centre divin; au fur et à
mesure qu'il s'éjoigne, il descend l'échelle des
êtres jusqu'à n'être plus qu'un minéral; quand
il a assez de la minéralité, il passe à la végéta-
nte, puis à l'animalité, puis à l'humanité, jus-
qu'à ce qu'il atteigne son état primitif. Si c'était
fini encore I Mais non, il recommence; il est
vrai, comme nous l'avons vu, qu'il ne redes-
cend qu'à l'état humain; cependant je ne vois
pas pourquoi il ne redescendrait pas encore; et
il est môme plus logique qu'il aille chaque fois
jusqu'au bout. 11 a bien fallu qu'il y aille au
moins une fois.
Et voilà le transformisme universel!

L'homme est donc appelé à retourner finale-
ment dans le sein do Dieu; mais cotte réunion
ne lui est pas possible dans son état actuel,
cet état doit subir des épurations succes-
sives.
Comment s'effectue le passage (la mort)? Le

principe intermédiaire, le corps astral, se par-
tage en deux ; sa partie supérieure resto reliée
à l'âme et s'élève avec elle; sa partie inférieure
reste attachée au corps et se dissout avec lui;
bien plus, elle aide le corps dans sa dissolu-
tion, comme clic l'aide dans sa construction.
On nous dit ensuite : les sept principes sont
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des divisions des trois éléments primordiaux
(Nephesh, ruach, neschamah). Au moment de
la mort, le principe intermédiaire, la vie, se
partage en deux. Cette division so fait au ni-
veau du quatrième principe, l'âme animale ouinstinct, et la facilité avec laquelle cette divi-
sion s'opère dépendant de l'attraction ou de
l'indifférence de l'homme pour les choses d'ici-bas, explique les souffrances symbolisées parles religions extoériques sous le nom de purga-toire.
Aussitôt après la mort, l'homme est dans unétat de trouble; un être fluidique se détache

peu à peu de l'être matériel. Cet être fluidique
est formé des éléments suivants : le corps as-tral, l'âme animale et les principes supérieurs.
Il est saisi par les courants d'attraction de la
terre. Les principes supérieurs cherchent à
l'attirer en haut, les principes inférieurs enbas.
Si cet occultisme fantaisiste s'était rendu

compte que l'être humain est un composé dematérialités de densités variées, il n'aurait pasémis un pareil galimatias. Principes qui ten-
dent vers le haut, principes qui tendent vers lebas I A quel moment, comment et de quelle
façon se séparent ces principes t Les parties
l«s plus éthérées ne sont pas ^>lus expansives
que les autres, à moins qu'un agent spécial
n'intervienne pour favoriser cette expansion.
Le liquide est, si l'on veut, de la vapeur d'eau
condensée, la vapeur d'eau est do l'eau de den-

8.
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site moindre. Quelle est la cause do cette trans-
formation? La chaleur.
Mais la vapeur se perd dans l'atmosphère,

alors quo les principes supérieurs do l'homme
restent groupés,dit-on.C'estlà une affirmation
gratuite et contraire à la logique. Chaque parti-
cule vient,suivant son affinité ot ses propriétés
d'élasticité, se placer dans le milieu qui lui con-
vient. Los corps solides, liquides, gazeux, ra-
diants s'éloignent d'autant plus do l'attraction
terrestre qu'ils sont moins denses, et inverse-
ment; mais ils ne s'en éloignent jamais au point
d'échapper à cette attraction, sauf ce qui con-
cerne l'esprit pur ou matière imparticulée.
C'est élémentaire L'homme donc, qu'il meurt
ou qu'il vive, quelles que soient ses transfor-
mations, ne peut en aucune façon dépasser la
zone d'attraction; quelle est l'étendue de cette
zone ? Voilà la question. Pour affirmer le con-
traire il faut on démontrer la possibilité, logi-
quement et pratiquement. Je sais bien quo
l'imagination dépasse facilement la zone, mais
la raison la tient en bride. Non quo je nie la
possibilité d'établir des relations avec les
sphères, mais il faut avant tout poser des fon-
dements et procéder par ordre.
Au-dessus des forces- psychiques et spiri-

tuelles, il y a une nutro force plus subtilo en-
core qui unit les sphères entre elles : c'est la
force pathotique, intermédiaire entre I'IMPER-
SONNEL et I'ESPRIT ou état spirituel. Elle est à
l'état pur et sans mélange dans les régions ou
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ne sont plus soumises à la loi d'attraction.
C'est cetto force qui, mélangée et infusée dans
les êtres et dans la nature, prend le nom du
magnétisme, affinité, sympathie, etc. Pour par-
venir individuellement à la communication
avec les sphères, il faut donc dépasser le degré
ultime de l'état spirituel; or, à ce moment,
l'individualité n'existe plus et no peut plus
subsister. Il y a certainement un mode de com-
munication; mais ceci dépasserait les limites
que je mo suis tracées.
La mort, c'est-à-dire la séparation des élé-

ments n'est qu'une rupture d'équilibre, et c'est
par suite de cette rupture que chaque élément
reprend sa place dans l'ordre naturel et dans le
milieu en rapport avec sa densité.
Voulez-vous savoir comment on rompt cet

équilibre, c'ost-à-direcommenton parvient àla
réintégration (lisezmutilation)?
L'homme, dit la théorio occulto-spirito,

qui est un sous - multiple dans l'unité di-
vine cherche sa réintégration dans cette unité,
autrement dit, il doit perdre progressive-
ment son individualité. Il y a deux sortes de
réintégration : la passive et l'active. Ori par-
vient à la première par la sainteté, par l'épu-
ration de son essence animique (qu'est-ce que
l'essence animique?) unie d'amour à l'esprit
pur; à la seconde par la volonté libre, et cons-
ciente.
Suivez bien le raisonnement; vous avez
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besoin de toute votre attention. La première
réintégration nécessite l'abdication du moi qui
se fond sans réserve et sans espoir de retour
dans le Soi divin. On n'agit plus, on est agi.
La soconde équivaut à une conquête positive
du ciel. La première est plus divine, plus méri-
toire, c'est celle de Jésus; la seconde est plus
avantageuse, c'est ("elle de Moïse... Enfin, on a
la choix : perdre son individualité ou la con-
server. Mais les moyens ne sont pas très claire-
ment indiqués.
Je ne continue pas. Cependant je retiens ces

mots, les seuls vrais, mais que les Occultistes
occidentaux n'ont pas compris :
« Nul ne peut parfaire son initiation que par

la révélation directe de l'Esprit universel, col-
lectif, qui est la voix qui parle à l'intérieur 1,
Les Occultistes disent encore :
Une individualité quelconque, homme, pla-

nète, soleil, est sollicitée par deux forces con-
traires : une attraction vers un centre (soleil,
s'il s'agit d'une planète.Absolu, s'il s'agit d'un
être pensant), une attraction opposée vers le
contingent, vers le fini ou vers son propre
centre, si c'est une planète, vers son moi, si
c'est un être intelligent..La première de ses
forces produit la foi et l'espérance dans l'ôter-
"nitô; la seconde, pnr rattachement à l'indi-vidualité, produit l'esprit de liberté, une
crainte féroco de la mort, en un mot l'é-
goïsme.
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La mort, la mort, c'est l'espoir sans cesse
renaissant, la suprême pensée. La vie terres-
tre, c'est l'égoïsmo,la vie supra-humaine,c'est
lo sacrifice, ; l'un est féroce, l'autre est sublime!
En quoi suis-je féroce, si je préfère vivre tout
entier et en quoi suis-je sublime, si je préfère
ne vivre qu'en partie ou pas du tout? Certes, je
veux être libre, oui, certes, j'aime la liberté
avec passion, et s'il est des sacrifices qu'on
l'.oive faire, c'est pour elle. La crainte de la
mort? Loin de la craindre, loin do la fuir, je la
chercha au contraire pour la combattre do
toutes mes forces. Sacrifice, sacrifice I Qu'est-
ce que je sacrifie en mourant f Mes états infé-
rieurs, la matière grossière? En quoi suis-je
utile à mes semblables? Et en quoi ressemble-
rai-je à la Divinité qui est la perfection dans
toutes ses parties, si je rejette ou dédaigne
l'une quelconque de ces parties ?
La purification, l'épuration, fa pureté!

Comme ces mots ont été mal compris! Je mepurifierai physiquement, intellectuellement et
moralement,en éliminanten moi les souillures,
les déchets, l'esprit de système, les vices et en
les transformant en vitalité, en intelligence, en
vertus. Les plus vils excréments des cités et
des campagnes ne sont-ils pas des éléments
fécondants et reconstituants, quand ils se
transforment dans le laboratoire de la nature?
Lespassions les plus mauvaises ne deviennent-
elles pas des leviers puissants quand on les
fait tourner au profit des idées généreuses ; ne
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révèlent-elles pas dans l'homme des énergies
insoupçonnées ot qui ne demandent qu'à être
utilisées? Que chaque chose soit remise à sa
place, que chacun soit dirigé dans ses voies
naturelles, et tout ce qui est mauvais ou parait
tel deviendra bon et profîtablo à tous.
Cette matière qu'on comprend et qu'on

connaît si mal, doit donc être éliminée, cons-
tamment éliminée, jusqu'à ce qu'il no reste quo
l'Esprit. Comme si l'esprit était quelque chose
sans elle! Gomme si l'individualité pouvait
subsister sous la forme ! Il est vrai que cette
formo peut ôtro d'uno substance extrêmement
éthérée. Mais où est la limite ?
L'occultismo occidental ne se contente pas

de nous faire mourir une fois; nous avons
divers corps, ainsi que nous l'avons vu, et ces
corps doivent successivement être rejetés.
Après les vies successives, les morts succes-
sives. Les Gardiens du seuil,\esCheroubs(ché-
rubins), empochent toute ascension d'âmes ou
d'esprits encore revêtus du corps astral. Mais
ici los Occultistes se divisent; les uns ne
considèrent que l'enveloppo qui vient immé-
diatement après lo corps charnel, c'est co qu'ils
nomment corps astral; les autres considèrent
toutes les enveloppes qui s'emboîtent les unes
dans les autres. Il faut, pour franchir le seuil
qui sépare lo plan astral inférieur de la planète,
analogue au plan astral inférieur do l'homme,,
se dépouiller de cette deuxième enveloppe
c'est la première épuration ou la seconde mort;
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puis, pour passer successivement sur tous les
autres plans, il fautencore se dépouiller do la
série d'enveloppes encore trop matérielles qui
nous ron 'î. Il est vrai que chaque état peut
emportcrquelquechosede8avie passée,ce qu'il
a eu do meilleur, mais il n'emporte que des
souvenirs. Et ici encore, il y a des divergences
d'opinions.
Chaque état possédant son. modus Vivendi et

essendi ne peut avoir rien de commun avec les
autres. La séparation est nette est tranchée.
C'est l'opinion de quelques-uns,
Certes, pour passer d'un état à un autre état

moins dense, il faut se mettre en rapport har-
monique avec le nouvel état; mais est-ce à
dire qu'il faille perdre ces diverses enveloppes,
et no peut-on, tout en restant dans le corps',
faire vibrer les parties éthôrées?
Le violoniste, en changeant le diapason, no

songe pas à briser ses cordes, il donne le ton
nécessaire. L'âme de l'instrument ost dans
l'instrument tout entier.
La mémoire qui relie tous les états, no peut

so conserver et se transmettre d'un état à l'au-
tre qu'autant quo l'être se maintient dans sonintégralité. C'est ainsi que le sujet mis en som-nambulisme ne peut so souvenir de cet état
quand il revient à la veille.
Après la mort, l'homme, ayant perdu l'état

du corps physique, ne peut plus rien savoir de
cet état, puisqu'il no possède plus les organes,
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les sens et l'intelligence afférent à cet état. Si,
au moyen de la suggestion, on peut intimer
l'ordre à un sujet do se rappeler ce qu'il aura
vu ou fait en somnambulisme, c'est parcequ'il
peut être ramené dans le corps physique ; sup-
posons quo ce corps physique soit supprimé, il
restera à l'état de somnambulisme.
Si dans un état supérieur, qu'on appelle luci-

dité, le sujet se rend compte de son état phy-
sique, de ce qui l'entoure, .c'est parce qu'il
possède le corps physique avec qui il s'est
maintenu en rapport.
Les Occultistes occidentaux sont générti-

ment, à part d'infimes exceptions, partisans de
la réincarnation. Sur quoi se basent-ils ? Sur
la tradition, disent-ils, et aussi sur l'expérience.
La réincarnation, telle qu'ils la comprennent,
n'existe pas dons les textes originaux. Je n'en-
trerai pas dans l'examen dos ces textes ; d'au-
tres plus autorisés que moi- le feront. Quant à
l'expérience, en quoi consiste-t-elle ? Certains
occultistes, soi-disant mages, ayant le pouvoir
de s'extérioriser à volonté, visitent à leur gré
le plan astral en corps astral. Quel plan astral ?
Quel degré de ce plan et dans quel état î Ici
nous touchons à la partie expérimentale de
l'occultisme occidental.
Sans rechercher les moyens employés pour

ce dédoublement, je suppose qu'en effet ils pas-
sent dans ce plan. Qu'y voient-ils ?
Exactement ce qu'on voit dans les rêves :
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des images, des scènes do toutes sortes. Ils
emportent avec eux leurs pensées et leurs opi-
nions, ils jugent, si toutefois ils en ont la li-
berté, ils apprécient, ils examinent à loisir.
Qu'ils voient dos formes s'insinuer dans un
corps charnel, je le veux bien.
Qu'est-ce que cela prouve ? Quo ce sont des

esprits désincarnés, parce qu'ils ont la configu-
ration, les traits et l'expression de l'homme?
Les occultistes savent cependant que ce plan
astral est un monde d'illusions et do mirages,
reproduction exacte du monde terrestre d'où
les formes s'échappent.
Ils nomment images astrales, clichés astraux

des groupementsdo forces et d'êtres, d'élémen-
taux et d'élémentaires, qui ont une significa-
tion particulièro et qui annoncent les événe-
ments qui vont se réaliser sur le plan terrestre.
Ils reconnaissent que, même si leurs observa-
tions et les significations qu'ils attachent à ces
clichés sont exactes, les événements qu'ils
préparent ou annoncent n'ont pas toujours
lieu. El alors où est le critérium de leurs as-sertions? Au dessus do ce plan astral, supé-
rieur et inférieur, il y a lo plan mental, spiri-
tuel, divin où gisont les causes premières. Il
11 faut, pour que leurs affirmations aient une
valeur,qu'ils puissent pénétrer- jusqu'au plan
divin. Je ne sache pas qu'aucun d'eux ait émis
cette prétention, quoique certaines réticences...
Ils ne se fient pas aux Esprits ni à leurs en-
seignements à ce sujet) parce qu'ils savent

0
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qu'ils sont divisés et ils cherchent à savoir par
eux-mêmes, en quoi ils ont raison.
Les spirites no sont en rapport par leur mé-

diumnitô qu'avec les Esprits les plus bas do
l'échello, les élémentals, larves, êtres embryon-
naires et protéiformes. Ici oncore les occul-
tistes se divisent : les uns admettent qu'on
peut communiquer non seulement avec les en-
tités que j'ai nommées, mais encoro avoc les
désincarnés. Ces désincarnés ne sont pas tous
au même stade, et n'occupent pas tous lo
môme plan. Les élémentaires sont les esprits
ou âmes des hommes dont les état moral et in-
tellectuel étaiont des plus inférieurs; ils res-
tent dans les couches les plus basses do l'at-
mosphère et c'est avec eux que communiquent
les médiums du spiritisme. Et cependant les
spirites, comme nous le savons, ont des com-
munications quelquefois intelligentes, supé-
rieures? D'où cela vient-il? Do co que certains
hommes très intelligents et très instruits, mais
criminels ou vicieux, séjournent dans les
régions inférieures.
Ces occultistes ne comprennent pas la nature

et la constitution de l'homme, car ils sau-
raient expérimentalement que le corps astral
ou, pour être exact, le corps nerveux du dé-
cédé ne peut occuper une place déjà prise, à
moins de se dépouiller lui-même de son corps
nerveux pour posséder celui du médium et
alors il n'est plus un élémentaire, mais une
âme, un esprit; ils sauraient encore quo cette
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âme ou esprit en prenant possession du corps
nerveux du médium ne pourrait prendre cons-
cience que de ce que le médium sait dans son
corps nerveux et dans cet ô' •• y afférent.
D'autres occultistes, plus avancés, n'admet-

tent pa< lu possibilité de ces communications.
Pour eux, l'âme libre ou dragée, comme ilsdisent, no peut entror on relation qu'avec une
âme également dégagée, l'esprit dégage qu avec'
l'esprit dégigé. Lu dons' 4 atmosphérique ou
de l'enveloppo charnello est un obstacle invin-
cible à des rapports de cette nature. Maison
peut, en se dégageant soi-même, en sortant
hors du corps, entrer en rapport avec ces en-
tités, et suivant qu'on extériorise son corps
éthérique ou astral (nerveux), le corps de l'âme
ou le corps mental, on peut entrer en commu-
nication avec les êtres ou désincarnés qui se
trouvent dans ces divers états. L'homme très
pur peut avoir des affinités avec telle ou telle
catégorie et il en reçoit alors des inspirations;
mais il n'y a là aucune pratique médiani-
mique.
Des êtres de densités diverses évoluantdans

l'atmosphère dont la densité varin également,
ont des pouvoirs et des capacités distinctes.
Les spirites qui n'ont affaire qu'avec les entités
lés plus infimes, les agents de bas étage, ne
connaissent pas les principautés et les agents
supérieurs. Non que dans chaque état et degré
il n'y ait des principautés et des forces égale-
ment redoutables, mais il est constant que les
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spirites, d'une manière générale, ne sont en
rapport qu'avec les sous-agents et les subal-
ternes. Parmi les occultistes qui se vouent à la
magie pratique, on rencontre des personnes
qui entrent en relation avec les agents d'un
ordre plus élevé, élevé dans le sens de puis-
sance et non de plan.
A la suite de cette levée de boucliers que le

christianisme a représentée et figurée par le
combat des bons anges et des mauvais
anges, que les mythes et lespantacles ont sym-
bolisée de diverses façons, les êtres vivant
dans l'atmosphère so sont livrés à des luttes
acharnées qui durent toujours et qui vont
s'avivant de plus en plus (le spiritisme et son
explosion en sont les signes). Les uns se sont
déclarés nettement contre l'homme, les autres
ont pris parti pour lui, d'autres sont restés in-
différents, mais en très petit nombre. Leur but
est la dépossession de l'homme,, et ils y ont
réussi eu partie. C'est avec ces entités que l'oc-
cultiste occidental s'est mis en rapport et il faut
reconnaître qu'il n'a pas été heureux, puisqu'il
s'est rangé du côté des ennemis de l'homme,
sans le vouloir, sans s'en douter. Il est pos-
sible après tout, que les anges ennemis soient
les maîtres présentement et qu'ils aient refoulé
les bons anges, en interceptant toute communi-
cation avec eux. Je penche pour cette opinion,
puisque dans notre Occident, tous les occul-
tistes, d'accord avec les spirites, d'accord avec
tous les cultes, parlent de la mort comme d'une
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délivrance, absolument comme les médiums.
Mais je pense qu'en Orient les occultistes qui
savent no font pas de mémo et quo, s'il ei est
ainsi, c'est qu'ils ont le pouvoir et la connais-
sance, pouvoir do rompre les lignes, connais-
sance dos dessins do l'ennemi.
Les Esprits ou êtres amis do l'homme, qui

lui sont restés fidèles, exécutent ses ordres et
l'aident dans sa lutto contro la Puissance en-
nemie. Ils ne possèdent pas tous les états et
degrés do l'homme, ils ne connaissent rien de
la terre ni des états et degrés du cosmos hu-
main; ils ne peuvent pas intervenir efficace-
ment dans la lutto, mais ils peuvent, senti-
nelles avancées, le prévenir pendant son repos
et l'avertir des ruses ou des préparatifs belli-
queux de l'adversaire. Si les maîtres de
l'Orient n'ont pu jusqu'à ce jour quo surveiller
ses machinations, s'ils n'ont pu remporter que
quelques victoires partielles ou s'ils n'ont pu
que défendre leurs possessions sans qu'il leurait été possible d'étendre leur champ d'action,
c'est grâce à la connivence intéressée ou in-
' consciente des autres hommes suggestionés,
fascinés ou subjugués, qui ont livré à l'ennemi
quelques places fortes, en croyant gagner un
paradis ou une récompense quelconque. Quand
les hommes auront compris qu'ils n'ont joué
qn'u'n rôle de dupes, qu'ils seront revenus à la
saine raison et qu'ils envisageront froidement
leur situation, quand ils formeront une majo-
rité imposante, non parle nombre, mais par la
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puissanco intellectuelle, alors tout changera ;
c'est dans ce cas qu'on pourra dire quo vouloir
c'est pouvoir. On s'apercevra en effet qu'un
éclair do bon sens suivi d'un acte énor'giquo
aura suffi pour fniro rentrer tout dans l'or-
dre.
Aurait-on pu du resto implanter dans les

cerveaux humains qu'un long atavisme a fa-
çonnés et moulés avec dos idées erronées,cotte
conviction quo tout ce qu'il a adoré il doit lo
briller, qu'il n'a pas été fait esclave, mais mai-
tre, qu'il n'y a qu'un Dieu, impersonnel et
cosmique dont il est l'émanation et lo repré-
sentant? Il fallait que le temps, la douleur et
les déceptions fissent leur oeuvre, et enfin
l'humanité est prête dans une certaine mesure
à so ressaisir et à prendre en mains un sceptre
qu'elle avait niaisement laissé tomber.
Quant aux rapports, soit physiques, soit in-

tellectuels, que l'occultiste occidental prétend
pouvoir entretenir avec l'homme posl morlem,
je doute qu'ils existent et ici encore il est vic-
time do l'illusion.
L'homme intégral, qui n'a dépouillé que

l'écorco et a gardé intactes sa mémoire et ses
facultés après la transition,lui aurait révélé ce
qu'il no sait pas; or il n'en est pas ainsi ; on en
a la preuve dans les enseignements de l'occul-
tisme, qui ne sont encore une fois que des com-
pilations ot des répétitions plus ou moins mal
adaptées à la mentalité occidentale. Il faut
des connaissances et une expérience autres
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quo celles dont so targuent ces occultistes. Au
surplus, les nombreuses divergences qu'on re-
marque dans leurs opinions et leurs apprécia-
tions en sont un témoignage. Los occulto-spi-
rites rassemblent à ce bravo paysan qui assis-
tait pour la promièrofois à une représentation.
On jouait Gaston et Hagard. Notre hommo,
commodément assis dans un fauteuil, ouvrait
do grands yeux pour voir les mouvements des
acteurs. Lorsqu'on fut parvenu à la 0' scèno
du ô'acto où Altamoro veut massacrer Bayard,
lo paysan qui vit l'acteur s'avancer la lanco à
la main, so jette sur lui, lo désarme, le prend
à la gorge, lo terrasse, en lui disant : « il y a
assez longtemps que tu fais- souffrir ce bravo
homme... » Ont euttoutes les peines dumondo
à lui faire entendre que tout cela n'était qu'un
jeu.
Les occulto-spirites, les religionnaircs et

sectateurs voient les Esprits grimés sur la
scène ; mais ils ne voient pas les coulisses.
On sent qu'ils no sont pas sûrs d'eux-

mêmes ; ils avancent timidement des expli-
cations et des théories assez contradictoires.
L'occultiste n'a pas, ne doit pas avoir do théo-ries; il sait ou no sait pas, il peut ou il ne peut
pas ; il ne fait pas d'hypothèse, il formule les
lois et indique les procédés.
Il est vrai qu'il dissimule son impuissance

ou son incertitude derrière un prétendu secret
qui lie tous les adeptes et qui no doit pas êtredivulgué à tout le monde. Certes on ne peut
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tout divulguor,mais ici je l'arrête. Ou il ensei-
gne ©u il n'enseigne pas; s'il enseigne, il doit
dire exactement avec preuves à l'appui, ce qui
l'a amené à la certitude; il n'est pas obligé
de tout faire connaîtra, mais ce qu'il fait con-
naître doit être étayô sur des faits absolument
certains. S'il n'enseigne pas, s'il se borne à
présenter des opinions, des hypothèses plus
ou moins justes, plus ou moins fondées, ses
conceptions sont purement philosophiques et
n'ont d'autro valeur que celle qui s'attache à
la personne qui les émet. Il entraînera dans
son orbe ceux qui auront quelque affinité avec
ses idées personnelles et il maintiendra, sui-
vant son pouvoir attractif, la cohésion parmi
toutes les molécules cérébrales qu'il aura grou-
pées. Mais do science certaine, point. Au sur-
plus, à supposer qu'il possède la clef, s'il était
réellement occultiste, sachant, voulant et
osant, il se tairait ou ne se résoudrait a parler
quo quand il pourrait le faire sans danger. Le
véritable occultiste doit ôtro libre; il no doit
avoir aucune opinion ; il ne fonde pas d'écoles,
il n'est pas doctrinaire.
Est-ce que les mathématiciens sont divisés?

Est-ce qu'il y a une doctrine en niathémati--
ques ? Est-ce qu'il y a des groupes ou dus cha-
pelles de mathématiciens ? C'est une science
universelle que tout homme qui sait peut en-
seigner sans so réclamer du tel ou tel auteur,
do tollo ou tollo écolo. Le mathématicien no
fait pas de prosélytisme; ceux qui ont du goût
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ou des aptitudes pour cette science viennent à
lui tout naturellement, sans qu'ils aient be-
soin d'être sollicités. Et l'occultisme vrai,
science aussi exacte que les mathématiques,
exclut toute idée propagandiste, il a horreur
du tréteau. Dès qu'il se montre, il prend la
forme charlatanesque; il devient arlequin ou
marchand d'orviétan.
Il n'y a dans mes paroles aucune espèce

d'amertume. Je dis ce que je pense, ce que j'ai
vu et entendu, et les impressions qui me sont
restées. Je ne prétends pas quo les occultistes
occidentaux,quelles que soient leurs dénomina-
tions particulières, sont tous des charlatans,
des ignorants ou de simples compilateurs.
Loin de là; je reconnais et je me plais à leur
rendre cet hommage, que parmi eux se trouve
une élite intellectuelle qui a parfois admirable-
ment compris, sinon le but de la vie, du moins
les capacités de l'homme ; ils sont sur la voie
qui les conduira sûrement au port, pour peu
qu'ils so décident à regarder en eux-mêmes,
sans avoir les yeux constamment fixés sur les
mirages de Vaslral et autres illusions, c Lo
cauchemar des ténèbres assiégera-t-il éternel-
lement ces âmes de choix ? »

IV

11 existe des laboratoires dans presque tou-
tes les branchés de la connaissance; mais il

».
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n'existe pas de laboratoire d'expérimentation
psychique. Je no parle pas des expériences
magnétiques et hypnotiques, encore moins des.
expériences spirites faites par des personnes
vouées à cette spécialité et par suite imbues
d'idées préconçues et systématiques.
Et il s'est produit ceci ; c'est que l'expéri-

mentateur, influençant le sujet, consciemment
ou non, est à son tour influencé par lui. Le
suggestionneur devient suggestionné, le spi-
rite est mystifié. Tout sujet de ce genre, mé-
dium ou hypnotique, est enclin à l'exagération
et à la supercherie.
Dans la majeure partie des expériences, on

a presque toujours constaté des fraudes ;
l'hypnotique no dort pas, lo médium n'est pas
entrancé. Devenu habile dans l'art du tru-
quage, connaissant bien son expérimentateur,
il réussit admirablement à le tromper. Aussi
dans les comptes-rendus de séances adressés
par ces suggestionnés sans le savoir, il y alieu
de faire la plus largo part à l'esprit de système,
malgré la bonne foi dont semblent être impré-
gnés los comptes-rendus.
Une nouvelle profession est née : celle de

médium. On se fait médium comme on so fait
cordonnier, peintre en bâtiment, et quand on
connaît bien son métier, on en connaît, comme
on dit vulgairement, toutes les ficelles; mais
dans la médiumnité professionnelle, les ficelles
sont bien plus difficiles à découvrir, on le com-
prend sans peine. De tous ces automates vrais
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ou simulateurs, qui gagnent leur vie en con-
trefaisant la mortj jo ne donnerais pas uno
obole. Il suffit qu'on m'annonce uno séanco à
grand spectacle avec le concours de Mlle'X
ou Z, célèbre sujet ou médium, pour quo ma
méfiance soit immédiatement mise en éveil.
Les expérimentateurs do bonne foi qui se'sont
laissés prendra et qui ont dévoilé les trucs no
me démentiront pas.
En somme, tous ces faits médianimiques,

réels bien certainement, sont très rares, exces-
sivement rares en Europe (jo parle des faits
d'ordre transcendantal).
Les maîtres, quand ils le voudront,démonte-

ront le mécanisme médianimique et en mon-
treront les ressorts cachés.
On so dira ensuite ; ce n'est quo cela! Et

une réaction formidable se fera.
De toutes parts, dos groupes se sont formés,

on a même donné des spectacles publics; on a
écrit do nombreuses brochures où sont racon-
tées, dans les moindres détails, les séries do
phénomènes obtenus et on continue toujours.
On expérimenterait ainsi pendant des siècles

qu'on ne serait pas plus avancé.
Suggestion verbale et mentale, hypnose, ma-

gnétisation, transmission de pensée, psycho-
métrio, médiumnitô avec ses états variés;
miroirs magiques, marc do café, verre d'eau,
charbon, ernio, etc., appareils enregistreurs ou
photographiques, démontrant l'action do forces
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internes aidées, affaiblies ou neutralisées par
des forces externes, tout est examiné, tout est
observé. Et cependant, depuis nu moins vingt
ans que toutes ces constatations ont été faites
on n'a obtenu aucun résultat pratique. Il sem-
ble qu'on tourne toujours dans le même cercle.
Qui donc indiquera la méthode à suivre? qui
nous guidera dans ces recherches? Il ne suffit
pas de regarder, d'entendre, d'enregistrer; ilfaut voir à travers les phénomènes.
Ainsi que je le disais ailleurs, il faut avoir

recours à des Rayons X d'une naturo spéciale
et ces rayons X, co sont les clairvoyants, les
sujets préalablement développés. Mais pour les
développer, il faut connaître la nature humaine
et n'avoir aucune idée préconçue; il faut êtro
absolument libre soi-même afin d'éviter toute
suggestion involontaire. Des sujets variés,
contrôlés les uns par les autres, à l'abri de
toute influence extérieure, psychique ou autre,
verraient à travers cette multitude de faits uié-
dianimiques,hypnotiques,intellectuels ou phy-
siques; ils nous guideraient, sauf à l'expéri-
mentateur de s'assurer à l'avance do toutes les
conditions nécessaires.
Une erreur, erreur capitale s'est incrustée

dans quelquescerveaux, c'est celle qui consiste
à croire qu'un sensitif est forcément un névro-
pathe. Sans doute, jusqu'à présent, les clini-
ques n'ont eu affaire qu'à des sujets malades ou
déséquilibrés; la plupart des phénomènes de
l'hypnose, de double vue ont été observés chez
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les hystériques ou des médiums usés et fati-
gués. Qu'on prenne un sujet jeune, sain, ayant
des dispositions psychiques, dont on connaît
les antécédents et la parenté, qu'on éloigne de

•
lui tout contact impur ou malsain; qu'on en
prenne soin commo d'un instrument de physi-
que des plus délicats, mais avant tout que ce
soit toujours le même expérimentateur qui le
dirige ; que chacun ait ainsi son sujet, et quand
tous ces sensitifs formés et développés séparé-
ment seront mis on présence d'un phénomène,
vous pourrez, en les contrôlant, vous assurer
de la réalité ou de la fausseté de leurs déclara-
tions. Une autro idée, tout aussi erronée,
consiste a penser qu'un sujet de cette nature
doit suivre un régime spécial, à peu près comme
les jockeys, qui doivent être d'une maigreur
suffisante, pour pouvoir faire courir leurs
bêtes.
Un sensitif au contraire doit être libre; on

doit le satisfaire suivant ses désirs. Et s'il est
excentrique, s'il a des fantaisies, des lubies,
dira-t-on V Il n'est plus dés lors un bon sensitif
et on doit l'éliminer.
Mais qu'on y songe bien, un pareil sujet n'est

pas, ne doit pas être un médium ; il faut au
contraire avoir bien soin de le soustraire à de
semblables expériences.

11 n'est que témoin', il regarde et il observe,
sous la protection de son magnétiseur, les
divers phénomènes quo d'dMfr» sujets,des mé-
diums ceux-ci, produisent sous la direction
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d'expérimentateursparticuliers. Il va sans dire
que tous sans exception devront éviter tout ce
qui pourrait suggestionner, volontairement ou
non, les sujets ainsi mis en présence. Les
expérimentateurs devront donc faire leur pro-
pre éducation, avant d'entreprendre celle des
autres.
C'est ce que les occultistes orientaux mettent

en pratique. Il est vrai quo l'atmosphère où ils
vivent facilitent singulièrement leurs travaux.
Ici encore une idée erronée s'est glissée à leur
sujet. On se figure, dansquelquesmilieux euro-
péens, que ce sont des ascètes, d'une maigreur
effrayante, se livrant au jeune et à un régime
débilitant. Ils ont au contraire tout le confort
nécessaire,» mais nécessaire seulement, ils
évitent les excès de tout genre et on ne les dif-
férencierait pas des profanes, sauf qu'on re-
marquerait dans leur port, dans leurs gestes
et dans leur regard, une assurance et une vo-
lonté peu communes alliées à la plus grande
simplicité.
Il va sans dire que ces occultistes n'ont peut

être jamais été abordés par un Européen, à
moins qu'on prenne pour des maîtres quelques
orientaux plus ou moins instruits dans l'art
occulte, qui ont daigné venir nous visiter ou
qui ont reçu chez eux des Européens.
L'hypnotiseur, qu'il soit physiologiste

très instruit dans cette brancho de la connais-
sance, qu'il soit médecin très expert, que ses
diagnostics soîont presque toujours impecca-
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blés, se trouve en présence de phénomènes
aussi nouveaux pour lui que pour le premier
mortel venu. Il ne se doute pas de toutes les
formes de l'hypnose; il fait un peu comme les
spirites, il systématise trop ; de ce que tel sujet
lui a révêlé toi fait, il s'empresse de conclure
que tous les sujets sont également doués au
susceptibles de produire les mêmes résultats
et pas d'autres.
Lesviais expérimentateurs savent qu'il y a

un degré de sommeil, la /ucfc/ttVsomnambuli-
que, pendant lequel le sujet ne peut-être sug-
gestionné; l'hypnotiseur qui ne s'en doute pas
continue ses expériences absolument comme
dans les états précédents et il est victime,
cruelle victime, de ses idées préconçues. C'est
dans cet état do lucidité où le sujet jouit de
toutes sesfacultéSjOÙ il est parfaitement cons-
cient, qu'il se produit des.phénomènesdeclair-
voyance qui déroutent le malheureux hypno-
tiseur, au point qu'il finit par croire que son
sujet n'est pas endormi et joue la comédie. Il
est vrai de dire quo rarement cet état est ob-
tenu par l'hypnotiseur ordinaire qui n'use quedes procédés du Braidisme.
Le médium est dans le môme cas. Il so trouve

en présence de personnes n'ayant aucuno idéede ses capacités et ne sachant rien de ce qui se
passe dans ses trances variées. Les assistants
ne dirigent rien, parecqu'ils ne savent pas; ils
attendent quo le phénomène veuille bien se
produire, et quand il se produit, il sont pris à
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l'improvisto. Ils veulent lo voir se renouveler ;
mais hélas ! comment lo provoquer ? Ils sont à
la merci du sujet lequel à son tour est à la
merci des Esprits ou entités quelconques.
Quand, par hasard, les assistants croient être
sur la voie, subitement leurs espérances sont
déçues, ils sont comme les fumeurs d'opium
où les rêveurs, qui essaient de saisir les for-
mes brumeuses qui hantent leur cerveau. Ils
n'ont rien pour les guider; ils ne savent où ils
vont, où ils veulent aller. Dans ces conditions,
est-il surprenant que toutes les tentatives
faites par toutes ces personnes de bonne vo-
lonté aient échoué? Elles échoueront toujours,
pareeque la clef leur fait défaut. Qui les éclai-
rera? Les spirites, les hypnotiseurs, les occul-
tistes, les médiums ? Tous ont donné leurs
avis, tous se sont mis à l'oeuvro : insuccès par-
tout !

On n'oublie qu'une chose, c'est de consulter
l'orfèvre. Ceci me rappelle l'anecdote suivante
racontée par Fonteneile dans son Histoire des
Oracles :
c En 1593, le bruit courut quo les dents

étant tombées à un enfant do Silésie, âgé do
sept ans, il lui en était venu une d'or à la place
d'une de ses grosses donts.

« Ilortius, professeur en médecine dans
l'université de Helinstad, écrivit en 1595, l'his-
toire de cette dent et prétendit qu'ello était en
partie naturelle, en partie miraculeuse, et
qu'elle avait été envoyée de Dieu à cet enfant,
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pour consoler les chrétiens affligés par les
Turcs ! Figurez-vous quelle consolation et quel
rapport de cette dent aux chrétiens ou aux
Turcs ! Et la même année, afin que cette dent
d'or ne manquât pas d'historiens, Rullandus
en écrit encore l'histoire.
« Deux ans après, Ingolsterus, autre savant,

écrit contre le sentiment que Rullandus avait
de la dent d'or, et Rullandus fait aussitôt une
belle et docte réplique. Un autre grand homme,
nommé Libavius, ramasse tout ce qui avait été
dit de la dent, et y ajoute son sentiment parti-
culier. Il ne manquait autre chose à tant de
beaux ouvrages, sinon qu'il <Cût vrai que la
dent était d'or. Quand un orfèvre l'eut exami-
née, il se trouva que c'était une feuille d'or
appliquée à la dent avec beaucoup d'adresse;
mais on commença par faire des livres, ot puis
on consulta l'orfèvre. »
Malheureusement les maîtres qui détiennent

le secret ne bougeront pas, qu'on en soit bien
certain, pour cotte excellente raison d'abord
qu'on ne les appcllo pas, puis parce que les
cerveaux européens doivent subir uno prépa-
ration. Quand tous les phénomènes les plus
merveilleux se dêreuleraient. devant nos sa-
vants do l'Occident, ceux-ci n'en retireraient
aucun profit; bien plus, ils continueraient,à
douter; ils so croiraient victimes de l'illusion
et ils crieraient au charlatanisme. On en a eu
assez d'exemples.
Quand les phénomènes électriques se pro-
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duisirent pour la première fois, phénomènes
provoqués et réels, tous les savants firent cho-
rus avec les ignorants pour crier à l'invrai-
semblance, à l'hallucination, à la mystification.
Mais quand on leur eut expliqué le mécanisme,laloi.il en fut autrement: on avait compris. Il
en est do môme de la môdiumnitô : il faut com-
prendre d'abord, l'intelligence avant les sens.
J'ai beau voir, entendre, toucher, si jo ne com-
prends pas, jo douterai toujours, parce que je
ne me fie pas à mes sens qui peuvent me trom •
per; mais ma raison et la logique ne me trom-
pent pas, et quand la démonstration intellec-
tuelle précède l'expérimentation, on ost prêt;
pas avant,

V

L'alchimie qui est la philosophie de la chi-
mie a été restituée dans uno certaine mesure,
ello a la première démontré que la vie se
trouve aussi bien dans lus corps réputés bruts
quo duns lus corps organiques; mois nos alchi-
mistos modernes retombent dans l'erreur oc-culto-spirite qui consiste à croire, snnsl'ombro
d'uno preuve et contra toute logique, qu'un mi-
néral peut devenir un être organisé, c'est-à-dire
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qu'il y aune matière simple donnant naissance
à tous les corps et tous les organismes, en se
transformant per se. Des savants, tels quo Ber-
thelot, Naquet, Dumas, Crovvkes,etc., pensent
qu'il n'y a pas de corps simples ot semblent
conclure à l'unité de la matière. Qu'est-ce
qu'on entond par simplicité ? Tout corps, quel
qu'il soit, est doué d'intjlligence, de vie et de
matérialité dont la puissance varie, dont le
mouvement et les vibrations sont plus oumoins
rapides, dont la "lumière est plus ou moins
.vive.
On a classifié les minéraux en se fondant à

la fois sur les caractères cristallographiques et
sur la composition chimique.
On peut en reproduire un certain nombre à

volonté. Ils varient par leur densitôét leur na-
ture : ils sont solides, liquides ou gazeux et on
peut les faire passer d'un état à un autre. Peut-
on les transmuer, c'est-à-dire les faire changer
de nature? Les alchimistes ont pour objectif
les métaux. Ils distinguent lis métaux par-
faits : or et argent, et les métaux imparfaits :
plomb, étain, mercure, et ils croient possible
de les transformer tous en or au moyen do la
pierre philosophale, l'Absolu chimique, qui, pour
le métal, est l'hydrogène. i

« Cet hydrogène, dit M. Jollivct-Castelot,
est uni avec do l'oxygène, toujours, do l'azoto
ou de l'ammoniaque ou du carbone, etc., en
plus, qui servent de ferment.
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c Si l'on parvient à séparer l'hydrogène du
métal, de son ferment, et à l'unir avec le fer-
ment d'un autre, on obtiendra un corps pré-
sentant les propriétés et les caractères du
métal voulu. Les métaux sont des corps com-
posés... Ils doivent être formés par des combi-
naisons variées au possible d'un radical qui
doit être l'hydrogène, avec d'autres corps
jouant le rôle do ferments et dont les plus im-
portants doivent être les composés oxygénés
de l'azote.
f Toute la chimie organique repose sur la

fermentation comme l'ont démontré irréfuta-
blement Pasteur, Cl. Bernard et Gautier .. Il
no doit plus y avoir de barrière entre la chimie
minérale et la chimie organique L'évolution
vitale est admise, lo transforniismo est une
doctrine indiscutée... »
Indiscutée! Elle est au contraire plus dis-

cutée que jamais. Il y a le transformisme ou
évolution spécifique qui n'est pas discutée; ce
qui est discuté c'est ce transformisme qui veut
qu'un minéral devienne un végétal, un végétal
un animal, etc. A-t-on jamais pu fabriquer un
végétal avec des minéraux, malgré toutes les
combinaisons chimiques auxquelles on a pu se
livrer?

« Le cerveau do l'homme, continue M. Jol-
livet-Castelot, se compose d'atomes de phos-
phore, de carbone... et ces atomes lui permet-
tent par leur architecture do s'élever aux con-
templations les plus sublimes... »
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C'est du lyrisme ! Comment ee phosphore et
ce carbone peuvent-ils être un cerveau d'homme,
si des éléments nouveaux ou plutôt des combi-
naisons d'ordre transcendantal n'intervien-
nent?
< Ces atomes, dit l'auteur cité, s'échappe-

ront et iront s'incorporer dans un meuble ou
une allumette ou un végétal quelconque. Ques-
tion de dynamisme. L'univers est un dyna-
misme >.
On reconnaît donc que les atomes sus-dé-

signés doivent s'incorporer dans quelque chose
pour être autre chose que du phosphore ou du
carbone.
Un sel est une combinaison. Les éléments

qui le composent possèdent des propriétés dis-
tinctes, quand on les sépare; combinés, ils ont
des propriétés nouvelles. En quoi consiste la
combinaison? On n'en sait rien. On sait seule-
ment qu'il y a dégagement de chaleur et que
c'est la chaleur humide qui favorise la produc-
tion du composé, sel, oxyde, etc.
Mais ici on n'opère qu'avec des corps de

même nature, des minéraux. Qu'on transmue
un minéral en un autre, un métal en un autre,
je ne sais si cela est possible, mais, à la
rigueur on peut lo concevoirà la condition que
l'Absolu chimique existe, c'est-à-diro que le
germe de tout corps se retrouve partovt, même
dans les corps réputés simples. Mais jo crains
quo cet Absolu chimique ne soit une utopie. On
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pourra faire de l'or avec un autre métal à la
condition d'y attirer et d'y incorporer l'or vola-
tilisé ou en suspension dans les rayons solai-
res, car le spestroscope nous a révélé l'exis-
tence de métaux dans la lumière solaire : rien
ne se crée.
La fermentation minérale

,
métallique ne

concerne que le minéral ou le métal ; de même
la fermentation orgunique ne concerne que lus
corps organiques.
Que par bouture, greffage ou marcottage on

ente une plante sur une autre, cela se com-prend; mais la bouture ou la greffe est de la
même famille que la plante sar laquelle on la
place. Vous n'enterez pas un rosier sur un
chêne et inversement. De même vous no croi-
serez pas un ruminant et un porcin, un cêtacô
et un marsupiau.
Vous croiserez un cheval et une ânesse, par

exemple, pareequ'ils ont des caractères com-
muns, qu'ils appartiennent à la mémo famille;
mais le produit obtenu sera infécond ; vous ne
pourrez continuer sa généalogie, c'est-à-dire
créer un nouveau gume so reproduisunt lui-
même.

« Les minéraux so réparent, so complètent,
reconstituent le type morphologique individuel
dit M. Jollivut-Castelot i. Le mot individuel
est impropre, j'aimerais mieux caractéristique.
t II en est de même pour les êtres organiques,
dont la substanco se répare, se reconstitue par
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la rédintégration des tissus blessés ou incom-
plets. Cet exemple nous montre une analogie
de plus entra les phénomènes minéraux et les
phénomènes organiques ; on voit que les types
individuels, spéciaux, existent aussi bien pour
les minéraux que pour les êtres plus élevés
de l'échelle.... > Ceci est exact, comme ce qui
suit : t l'hérédité est uno loi de ia matièra, de
même que la concurrence vitale. L'hérédité fait
que lus êtres, la matière, tout en évoluant,
reproduisent les traits aheestraux principaux
et saillants... »
Chaque espèce hérite des conquêtes de l'es-

pèce et la reproduit en la perfectionnant, mais
non en la transformant en uno autre espèce.
Voilà qui est clair et conforme à l'observa-
tion.
L'.'somêrisme, l'isomorphisme, le métamé-

risme et le métamorphisme ont été confondus
dans un transformisme général et. univer-
sel, qui ne repose sur aucune base scientifique.
Les corps, tout en ayant uno même composi-
tion, peuvent n'avoir aucun nippon entre eux:
tels lo glucose, l'acide acôlique; ils ont une
même fonction où une partie do la molécule
regagno ce qui manque d'uns l'autre, comme le
formiato d'éthylo;ils peuvent être multiples ou
sous-mulliplus les uns dus autres, comme le
térébenthône ; ils peuvent se présenter sous dus
aspects divers, tout en étant de môme nature :
tel lo carbone qui se présente sous forme de
charbon ou de diamant ; ils peuvent cristalliser



168 MYSTAGOGUES CONTEMPORAINS

SOUS des formes presque identiques et se mêler
danstoutesles proportions. Le métamorphisme
est une altération que subissent les corps au
contact de nouveaux corps. C'est ainsi que des
calcaires terreux sont devenus cristallins ou se
sont transformés en dolomies au contact des
basaltes, que les argiles se sont transformées
en ardoises.
Mais jamais les règnes et les espèces ne se

confondent en se transformant les uns dans les
autres.

VI

Sous lo nom de sciences occultes, on étudie
encore les signes ou correspondancesdes cons-
tellations et des planètes (astrologie), les
influences qu'elles exercent surl'hommeet son
entourage, d'où les romans ou thèmes gêné-
thliaques, horoscopes, etc.
On ne saurait nier cette influence, pas plus

que toute autre. 11 est certain quo le milieu où
l'on se développe est lui-même influencé par
d'autres milieux, la terre par lus autres pla-
nètes, le soleil par d'autres soleils, etc.; tout
est lié dans l'univers ; il n'y a pas do vido; il
est par suite admissible que les corps, à quel-
que distance qu'ils so trouvent, émanent des
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forces qui se rencontrent, se mélangent et
agissent les unes suries autres.
La phrénologie, la chiromancie, la physio-

gnomonie, la graphologie, l'examen de toutes
les parties du corps sont autant de diagnostics
qui ont une valeur d'autant plus grande que le
spécialiste est lui-même plus observateur et
plus intuitif. Mais il n'y a aucune règle abso-
lue; il n'y a rien de mathématique. Les signes
extérieurs ne sont que l'expression d'un état
général ou particulier, physiologique et psy-
chique de l'individu, et les individus varient à
l'infini.
L'art de la divination était pratiqué dans la

plus haute antiquité par des intuitifs de haute
envergure. Ils déduisaient des faits passés les
faits à venir. Toute l'histoire de l'humanité
peut être reconstituée par un vrai voyant qui
lit dans l'atmosphère, dans Yakasa des théo-
sophes, les événements et les scènes qui se
sont déroulés sur la terre et qui se conservent
indéfinimentdans L'ETERNEL PRÉSENT.
Aujourd'hui, en Europe et ailleurs, il existe

une foule de personnes se disant cartoman-
ciennes, chiromanciennes, qui lisent votre
passé et votre avenir dans les cartes, dans
votre main, dans le marc de café, le verre
d'eau, lo blanc d'oeuf, etc., etc.
J'ai constaté que la plupart d'entre elles,

élimination faite du charlatanisme, possédaient
réellement des facultés; mais malheureuse-
ment livrées à elles-mêmes et à toutes les in-

10
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fluences, elles ne peuvent développer leur sens
intérieur en toute liberté. Les cartes, le marc
de café, etc. ne sont qu'un simple moyen, un
adjuvant et n'ont en eux-mêmes aucune effi-
cacité. Les phénomènes de clairvoyance et de
divination obtenus à l'aide do ces procédés
sont analogues à ceux du somnambulisme ma-
gnétique (et non hypnotique). La somnambule
se met en rapport avec lo consultant dans
l'âme duquel elle lit comme dans un livre, tan-
tôt clairement,tantôt confusément. Celadôpend
non seulement des facultés de la somnambule,
mais encore de l'aura ou de la transparence
de l'état sensoriel ou intellectuel du consul-
tant.
L'aura, qui est la lumière intérieure dont

les couleurs et l'intensité varient, où les pen-
sées s'agitent, vient frapper la somnambule,
qui raconte ce qu'elle voit, ce qu'elle sent dans
cet univers animé qui est notre être intérieur.
C'est une simple transmission, lecture de pen-
sée ou plutôt uno transmission de mouvements
vibratoires; mais il y a quelquefois autre chose.
Elle pressent et prévoit lus événements futurs;
je l'ai constaiô expérimentalement et certains
faits annoncés auxquels je no songeais pas se
sont réalisés. Dans ce cas, il n'y a plus simple
suggestion ou lecture de pensée, il y a prévi-
sion.
Prenons lu marc du café. Les Cartes, lo noir

de fumée, etc., agissent d'uno façon analogue.
La voyante étend son marc sur une assiette, en
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I
.

vous faisant souffler dessus et en vous priant
de concentrer votre attention surce marc. Puis
elle se met à regarder dans l'assiette; avec une
plume ou une aiguille, elle démêle les figures
et les formes qui se dessinent; elle vous an-
nonco des faits et dos événements de votre, vio
passée, présente ou à venir. Elle dit souvent
des choses exactes. J'ai soin, de déclarer qu'il
faut avant tout se tenir en garde contre toute
supercherie et éviter de parler ou de répondre
aux questions que la voyante peut vous faire
afin de vous arracher des aveux ou dus mots
qui expliqueraient très facilement su faculté de
divination. Quo se pusse-t-il? Le phénomène
est le mémo que dans le somnambulisme. Vo-
tre aura, vos vibrations se communiquent à
celles delà devineresso et viennent se conden-
ser dans le marc; les images, les dessins et les
formes de votre ponsée se matérialisent au
moyen d'un procédé psychique dont le marc
n'est que la résultante visible.
Le seul résultat pratique qu'on puisse tirer

de ces consultations cpnsisto dans les avis
utiles qui peuvent être donnés par des sensi-
tifs éprouvés. Mais gare à la mystification !

Le miroir magique agit d'une façon analogue.
Si vous êtes suffisamment sensitif ou si vous
êtes doué suffisamment du pouvoir d'extériori-
sation, si vous parvoi ez à conceiurur votre .tt-
tention sur un verre do cristal, vous ne tarde-
rez pas à voir des figures, des images, des
scènes de toutes sortes. C'est quelquefoisvotre
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propre rêve que vous contemplez, d'autres fois
c'est une scène réelle qui vient se photogra-
phier dans le cristal, scène qui se passe loin de
vous et dont vous pouvez vérifier l'exactitude.
C'est de la télépathie ou transmission de pensée
et d'images à distance.
Le baron du Potet, dans sa Magie dévoilée,

nous raconte les phénomènes qu'il a obtenus au
moyen d'un cercle ditmagique. Il décrivaitdes
cercles ou des lignes aveo du charbon ou de la
craie sur le plancher, et il invitait une ou plu-
sieurs personnes à regarder. Les personnes,
suivant leur sensitivité. éprouvaient, au bout
d'un instant, diverses impressions joyeuses ou
tristes, quelquefois terrifiantes; elles voyaient
des scènes dont elles ne pouvaient détacher
leur regard. Du Potet, en traçant ces cercles,
concentrait sa volonté sur une idée ou une
série d'images, et il imprimait aux figures qu'il
traçait l'idée ou les images dont il voulait com-
muniquer ou déterminer la vision chez les su-
jets. Quelquefois il so bornait à avoir la simple
volonté que les sujets pussent voir ce qui les
intéresserait lo plus.
C'est la pensée qui s'extériorise et elle s'ex-

tériorise par tous les moyens. Quant aux faits
télôpathiques provoqués, voici ce qui se passe.
J'ai, jo suppose, un ami à New-York; je veux
savoir ce qu'il fait. J'interroge mon miroir ou
j'emploie tel autre adjuvant. Je concentre sur
cet objet mon désir de voir, je pense fortement
à mon ami; il m'apparalt et je lo vois, jo vois
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ce qu'il fait à ce moment. J'ai mis .simplement
mes propres vibrations cérébrales enharmonie
avec celles de mon ami et une correspondance
psychique s'en est suivie.

VII

La magie cérômonielle que j'appelerai féti-
chique, consiste dans l'évocation d'êtres en
affinité avec l'idée qui domino chez l'évoea-
teur.
On use à cet effet de signes extérieurs, de

pantaclcs, do figures auxquels on attribue une
signification quelconque.
On brûle des parfums; on dessine avec le

geste ou réellement avec une substance déter-
minée la formo qu'on veut voir apparaître ; on
intensifie son attention sur une idée et on at-
tend : les forces astrales combinées avec la
puissance psychique émise et la fumée de l'en-
cens ou autre substance génèrent des figures
que des sensitifs peuvent apercevoir et dont
les moins sonsitifs peuvent parfois ressentir
l'influence sur le système nerveux.
Dans les cérémonies religieuses, on a cité

des cas d'apparition dûment constatée d'un
10.
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Christ en croix, d'un saint, d'un ange aux ailes
blanches.
Chez les vulgaires magiciens, dont les pou-

voirs sont plus oumoinsactifs, des apparitions
d'un autre genre peuvent être obtenues.
Le magicien est armé d'une épée ou d'un

fer pointu avec lequel il peut dissoudre ou éloi-
nor les formes.
Cette opération est le coagula, solve quo les

magiciens mettent en pratique.
Ces forces électro-magnétiquesso combinent

et se dissolvent comme toutes les forces. En
somme, do l'état statique, elles passent à l'état
dynamique et inversement.
Mais il arrive quo l'évocatcur est inhabile et

maladroit et alors il est victime de son impru-
dence, absolument comme lo chimiste ou le
physicien qui risque une expérience dont il
n'est pas sûr ou dont il n'a pas calculé les ef-
fets.
La pompe ou les appareils magiques, plus

ou moins artistiques, les parfums ou essences
sont autant d'adjuvants propres à surexciter
lus eens et l'imagination.
Le mage conscient en use dans un but plus

ou moins avouable ; mais comme il se prépare
généralement à ces sortes d'évocations par
le jeune, l'abstinence et autres pratiques débi-
litantes, il su trouve admirablement placépour
se créer un état auto-suggestioiincl et hallu
cinatoire.



L'OCCULTISME COMPARÉ 175

Les lieux hantés, les régions qu'on peut ap-
peler magnétiques où'des influences de toutes
sortes ont laissé comme une empreinte. sui ge-
neris, sont des champs d'expérience excel-
lents.
Les forces électriques, psychiques et men-

tales s'accumulent en certains endroits: tels
les églises, les couvents, etc. ; c'est pour cela
qu'on consacre des édifices, des objets, des
terrains, des personnes mômes; on les varie à
des destinations particulières.
c La forcepsychiquecstsusceptibled'affluer,

moyennantcertaines conditions, avecuneéner-
gio exceptionnelle, et de surchargerun homme,
un objet, un territoire, une région de l'atmos-
phère, etc., ou encore tels ou tels organes d'un
homme, telles parties d'unobjet. d'un territoire,
etc.
t Comment s'obtient la surcharge? De mille

manières. Dans l'homme :

1° Par don naturel, prédisposition du tempé-
rament. Il y a des magnétiseurs ou des mé-
diums-nés; comme il y a des athlètes-nés, des
chanteurs-nés, des calculateurs-nés, etc.

11 y a des vocations naturelles psychiques,
comme il y a des vocations athlétiques, scien-
tifiques, artistiques, etc.
2" Par magnétisation, soit qu'un autre vous

magnétise, soit qu'on so magnêtiso soi-
même;
3a Par vêtements isolants, soie, caoutchouc
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etc. (caria force psychique (1) n'est pas sans
rapport avec l'électricité).
4» Pa.- certaines plantes, certains parfums.

Mais ce sont des moyens dangereux, surtout
si l'on emploie les plantes et parfums les plus
puissants ;
5° Par concentration de la pensée ;
6' Par exaltation de l'imagination dans une

direction unique, etc. (2) ».
Le fétichisme consiste dans l'association

d'une idée avec un objet ou un lieu quelconque.
Il n'est le plus souvent qu'un moyen mnémo-
technique et en principe il n'est pas autre-
chose.
On peut communiquer cette idée par la sim-

ple transmission de l'objet fétichisé. Souvent,
le plus souvent même, on salure l'objet do for-
ces psychiques et mentales ; on L'aimante. Mais
cet aimant psychique n'a d'effet que sur les
personnes en affinité de pensées avec l'au-
teur. C'est toujours le même principe : l'action
d'une idée, d'une suggestion ou d'une magnéti-
sation est en raison directe de la réceptivité de
la personne.
Tous ceux qui sont la proie d'une passion,

quelle qu'ulle soit, sont susceptibles d'être
impressionnés et même fascinés; car le mngi-

(1) Il faut ilire pluliM force nerveuse.
02) Albert Jotinet, principes pénentvx de science

psychique.
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cien, comme l'hypnotiseur, peut déterminer
chez eux des hallucinations qui se convertis-
sent quelquefois en images visibles et tangi-
bles (1), suivant la puissance de fascination et
la foi ou crédivitê, que cette puissance génère
dans l'âme du fasciné. Toutes les formations
psychiques, physico-psychiques, nées dans un
milieu surchargé persistent tant que dure l'ac-tionnant que l'homme ou une collectivité en-
tretient le foyer de vio artificiellement créé.
Les voyants ou voyantes, devins ou devine-

resses que nous consultons peuvent être rem-
placés par nous-mêmes. Nous-mêmes nous
pouvons savoir ce que nous voulons savoir.
Quo faut-ilpour cola? Etre parfaitement équili-
bré, savoir concentrer sa volonté sur uno idée,
être successivement actif et passif, actif dans
la volition, passif dans la contemplation. Vous
projetez par un acte volontaire votre pensée,
puis vous attendez passivement. C'est le secret
du soi-disant mage, c'est encore lo secret de
l'hypnotiseur. Il obligo un sujet à concentrer
son attention sur un objet ou une idéo, et par
là môme il donne libre essor à sa faculté ima-
ginative qui devient passive, réceptrice, à son
sub-conscienl, comme il dit.
Et c'est ce sub-conscient qui va recevoir les

impressions provoquées. Il faut penser exclu-
sivement et constamment à la même chose ou
à la même personne, jusqu'à ce quo la chose ou

(1) Voir les Hallucinations (Alban Dubel).
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la personne nous apparaisse nettement. En
apparence c'est facile, mais en réalité la diffi-
culté est considérable. Il faut un entraînement
méthodique, très long et très suivi ; mais il y n
des natures réfractaircs et il faut, avant de se
livrer à cet exercice, connaître ses propres
capacités.
Au reste ces pratiques dites magiques sont

extrêmement dangereuses. L'homme seul livré
à lui même, sans guide, risque tout simple-
ment la folie ou même la mort. Les vrais mages
no s'entraînent jamais seuls, parcuquo, pour
arriver à être tour à tour cl à volonté, actif ot
passif dans l'hypnose ou la tranco à tous les
degrés, il faut être équilibréd'une façon nbsoluo
et pour peu que cet équilibre se rompe, c'usl la
foliu ou hv mort; il faut de plus posséder la
connaissance et être protégé pnrun autre mage
qui vous assiste.dans vos expériences.
lïentotltemtnt, que je ne décrirai pas, pro-

cède dus mêmes principes : action à distnneo
d'une suggestion après qu'un rapport sensible a
été établi, d'unis façon quelconque, entre l'on—
voùleur ut l'envoûté. Lu choc en refourconsistu
en ceci ; la suggestion véritable idée-force vitu-
lisée est repoussée ot revient à son auteur qui
peut subir liii-iiiôme eu qu'il voulait intli-or à
sa victime. Pour échapper a co genre du
suggestion comme à touiu influence, quelle
qu'elle soit, c'est excessivement simple : il n'y
n qu'à ne pas vouloir.
Souvent le mage ou sorcier qui a lo pouvoir de
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s'extérioriser peut manifester sa présence. S'il
rencontredes médiums ou sensitifs, il y a des
coups frappés, des phénomènes physiques. Le
sorcier persécute sa victime. Un praticien ex-
pert parvient à détruira lo charme. C'est ainsi
que le sorcier est parfois trouvé, blessé ou ina-
nimé dans son lit.
On connaît les expériences do l'abbé Schnoe-

bnlé, entre autres. L'explication est des plus
simples. Le corps nerveux extériorisé peut être
atteint par plusieurs moyens (pointes d'acier).
La blessure faite au corps nerveux so réper-
cute sur le corps physique (1).
Peut-on maintenant soutenir que toutes ces

pratiques doivent être vulgarisées ?
Est-ce que tout cela ne doit pas être réservé

aux hommes do sciunco qui peuvent seuls en
tirer des conséquences et on faire des applica-
tions utiles? La foule qui se précipite chez les
somnambules, diseuses de bonne aventure,
non contrôlées, non éprouvées et qui s'ima-
gine arriver ainsi à découvrir des secrets dans
un but égoïste ou coupable, no va-t-eUe pas au
devant d'un danger flagrant? Est ce (pie ces
pratiques spirites ou occultes ne la livrent pus
à toutes les suggestions, à tous les cauche-
mars? Aussi voit-on de pauvres gens aban-
donner leurs professions, négliger luurs devoirs

(1) Vuir Extériorisation de la sensibilité (M. de
Hochai],
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et leurs intérêts pour aller entcndro des sor-
nettes chez des médiums ot autres détraqués
et so livrer ensuito eux-mêmes, dans la soli-
tude, à. cet onanisme psychique, prélude des
maux consécutifs à cette habitude funoste ?
Mais peut-on enrayer la marche de cette épi-
démie? Espérons que la réaction »e fera, quand
on aura compté assez de victir es et quo des
exemples nombreux auront dessellé les yeux.

VIII

L'occultiste, digno de ce nom, répudie tout
ce qui est vulgaire, tout ce qui est grimace,
contre-façon ou plagiat. Il no recherche pas la
faveur populaire, les applaudissements ou les
hochets delà vanité, h n'aspire pas à une ré-
compense éphémère ou trompeuse, il répudie
cette série de morts et de renaissances que
des commentateurs ignorants ont cru trouver
dans les écritures; il comprend lo véritable
sens de n,$ paroles de la Bhagavad-Gila :

(. Cherche ton refuge dans la raison ;
malheureux ceux qui aspirent à une récom-
pense...
« Comme l'on quitte des vêtements usés pour

en prendre de nouveaux, ainsi l'Ame quitte les
corps usés pour revêtir de nouveaux corps...
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Les rencontres des éléments qui causent le
froid et lo chaud, lo plaisir et la douleur, ont
des retours et no sont point éternelles. Sup-
porte-les. L'homme qu'elles ne troublent pas,
l'homme fermo dans les plaisirs et dans les
douleurs devient participant do l'immorta-
lité...
« Lorsque jadis lo Souverain du monde pro-

duisit les êtres avec le Sacrifice, il leur dit :
par lui multipliez; qu'il soit pour vous la vacho
d'abondance...

< TUÉ, TU GACNEKAS LE CIEL; VAINQUEUR, TU
POSSÉDERAS LA TERUIC... »
La récompense do l'homme qui lutte n'est

pas en dehors do lui. Ces vêtements usés no
sont pas les corps qu'on réassume par les réin-
carnations ou les naissances successives ; ce
serait une alternative d'amoindrissement et
d'accroissement, d'existences sans lien et sans
portée ; co serait tour à tour la régression et lo
progrès; l'être ne peut revenir à l'état embryon-
naire après avoir été homme. L'homme fait
ne peut redevenir enfant. On resto co qu'on
est ; la nature ne fait pas do sauts en arrière.
La mort est uno dissolution, une dispersion
d'éléments n'ayant aucune cohésion ni affi-
nité. L'homme véritable ne conuait pas cette
dissolution.
Ces vêtements usés, ce sont les pensées, les

désirs illégitimes et tous les déchets de l'orga-
nisme quo l'on rejette'; le sang et la force ner-
veuse se renouvellent sans cesse dans la forme

U
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humaine qui no so détruit pas, mais so con-
serve dans son intégrité. L'immortalité du
corps est la condition do l'immortalité de tous
les états dont il est lo support, la pierre angu-
laire et l'édifice. On parvient à cette immorta-
lité par le développement do l'aura intellec-
tuelle et divine qui protège et envuloppo gra-
duellement l'être tout entier. C'est une lumière
à la fois intérieure et extérieure qui se déve-
loppe et enveloppe le corps qu'elle divinise
avec tous ses états physique, nerveux, psychi-
quo et spirituel.
Tel est le but que l'homme doit rechercher

avant tout. Quaiftl cette restitution sera opé-
rée, la matière la plus dense cessera d'être
opaque; l'homme, au lieu de ramper pénible-
ment, aura réellement des ailes.
Le Sacrifice, pour la Divinité, pour l'Intel-

ligence cosmique, c'est le don qu'elle fait
d'elle-même, sans jamais s'épuiser ni s'amoin-
drir, à tous ceux qui veulent savoir. Analogi-
quement, c'est le don que nous faisons de
notre science et de notre amour à tous ceux
qui en sont dignes et qui veulent la restitution
de l'homme dans son intégralité. Enseigner et
aimer n'amoindrit pas, ne diminue pas celui
qui enseigne et qui aime; au contraire, il aug-
mente en lui la puissance d'expansion et de
rayonnement. Voilà le sacrifice fécond pour

' celui qui donne et pour celui qui reçoit. L'iden-
tification ou l'union avec l'Absolu ne signifie
pas renonciation à son individualité, mais ac-
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cord avec la loi qui régit les rapports des
êtres entre eux.
Les mutilations successives que des cer-

veaux malades considèrent comme nécessaires
conduisent à la faiblesse, à l'anémio et finale-
ment à la mort, objet do leur désir. Inutile à
so'-môme, on devient inutile aux autres.
Ere es. il faut mourii', e-rieiu tous ces m iladus;
— in iurir il a it, répond lé "ho.
Mourez donc, tuez-vous, vous tous qui a-.pi-

rez au ciel; abandonnez-vous, abandonnez vos
amis, vos frères, l'humanité, la terre, pour ces
champs de l'Infini où l'individualité n'existe
pas. Au contraire, luttez, travaillez, vainquez
la mort et la transition, fortifioz-vous, grandis-
sez votre individualité et vous posséderez la
terre. Choisissez, vous êtes libres.
L'humanité chercha l'équilibre comme l'in-

dividu et elle ne l'a pas encore trouvé. A chaque
changement dans lu formegouvernementale ou
religieuse, les peuples ont cru au triomphe dé-
finitif d'idées et de passions tumultueuses, de
dieux et do héros dont ils proclamaient l'avène-
ment et le triomphe, pour l'éternité. Triste et
éphémère éternité !

Histoire, redis-nous les empires détruits, les
dynasties nb.ittues, les peuples anéantis.
Voici l'Inde avec Boudha : Les royaumes de

Koçnla, Ayodhia, Çravasti, Kauçambi sont
dans la prospérité. Vient Kalaçoka, roi de
Magadha qui bouleverse ces royaumes. Surgit
un brigand qui recrute des partisans et ravage
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à son tour le Magadha. Il fonde la dynastio
des Nanda. Dynastie glorieuso qui règne sur
les ruines qu'elles a accumulées I Elle triom-
phe ! Est-ce pour l'éternité? Non, car voici un
misérable Coudra qui renverse la dynastie des
Nanda et fonde un empire : tout l'Hindoustan
est à ses pieds, aux pieds de la nouvelle dynas-
tiedes Maurya. Est-co fini ? Ce nouveau triom-
phe est-il éternel? Non encore. Voici Diodote
le grec qui fonde le royaume do Dactriano et
anéantit Jcs Maurya et leur empire.
Nouveau triomphe; hélas, nouvelle ruine!
Les Indo-Scythes détruisent ce nouvel em-

pira ; à leur tour ils sont vaincus et soumis par
un Indien qui fonde un puissant royaume et
dont lo règne va être glorieux. Encore un
triomphateur !
Histoire, est-co tout? Non, écoutez 'enc.ore.
L'Egypt> est un royaume puissant sous le

règne dos Pi araonj. Les Phéniciens, avec leurs
glorieuses capitales, Didon et Tyr, ont des co-
lonies florissantes; ils étendent leur empire
jusqu'aux colonnes d'Hercule; la terre leur est
soumise. La nation juive est en pleine prospé-
rité.
Mais voici les Assyriens : nouvelle puissance,

nouveau triomphe! Ils subjuguent 1ns juifs,
détruisent l'empire phénicien, soumettent
l'Egypte.
C'est le règne de Sômiramis la superbe, la

glorieuse, l'invincible; c'est la suprématie de
Ninive.
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Viennent les Mèdcs et les Babyloniens, ot
voilà Ninivo détruite. Uabylone triompho ! Son
grand roi Nabuchodonosor se proclame dieu et
son peuple l'adore. Des fêtes partout, des ré-
jouissances toujours!
.

Mais voici que Cyrus surgit : il va facile-
ment conquérir uno nation corrompue par son
triomphe. De Babylono il no reste pas pierre
sur pierre, et la dynastio babylonienno a
vécu.
Les Sardes, avecCrésus, nagent dans le plai-

sir et dans l'abondance. Le mémo Cyrus porte
chez eux lo fer ci la flamme, et voilà un nou-
veau royaume anéanti.
La Porse triomphe avec Darius. Survient

Alexandre le Grand et voilà la Perso vaincue
ot la dynastie do Darius disparue.
Enfin nous touchons au faite d s grandeurs

et de la puissance. Alexandre fonde un empire
tel que le monde n'en avait vu jusqu'alors. Le
vrai triomphateur, le voilà! Que clis-jo? Mais
voici que déjà l'empire a disparu avec le Basi-
leus. Alexandremort, l'empiro meurt.
Histoire, sombre histoire, tu ne nous parles

que de conquêtes et de conquérants, d'empires
et de dynasties, de gloires et de triomphes, de
ruines et de massacres, de peuples victorieux
et de peuples vaincus, detriomphes éphémères
et do prospérités menteuses. N'as-tu pas autre
chose à nous dire, et cette horrible vision no
prendra-t-elle pas fin?
Non, écoute toujours.
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Voici des Républiques. La Grèce, ce petit
peuple confiné à l'oxtrémité de l'Europe, par
sa discipline, son mépris des richesses de la
volupté, a conquis les trois quarts du monde
alors connu.
La force résidait dans les qualités privées

des citoyens; ils étaient durs, mais chastes;
ils étaient pauvres, mais forts. Malheureuse-
ment ce pays n'a pas su conserver dans lo
coeur de tous les grecs l'idée supérieure qui
devait dominer tout : l'idée d'union et de hié-
rarchie.
Athènes a été ruinée par Sparte, Sparte par

Thèbes et Thèbes elle-même s'est épuisée par
ses propres efforts.
La Grèco devait être une proie facile. Après

une période brillante et prospère, succombant
sous les coups qu'elle se portait elle même,
elle ne peut résister à l'envahisseur.
Philippe, roi de Macédoine, en fait la con-

quête. C'en est fait ; malgréses soldats, le nou-
vel empire macédonien est destiné à périr.
Encore une dynastie disparue! Rome, comme

la Grèce, eut les mêmes commencements.
Comme la Grèce, elle aura la même fin.
La République romaine triomphe avec son

Sénat, susgéi i raiiX et ses consuls. Ce '|ui fait
sa force et sa grandeur, c'est le patriotisme
des citoyens, c'est la religion de sus pontifes,
de ses augures et de ses maîtres, semblables
du reste en cela aux Grecs. Pauvres pontifes,
pauvres augures !
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La Grèco est vaincue, soumise par les Ro-
mains. Kilo n'est plus qu'une province ro-
maine.
Romo à son tour va succomber. Les dieux

s'en vont, les vertus publiques et privées dis-
paraissent. Il no restera plus qu'une tourbe
d'hommes perdus do débauches et do crimes et
une horde de soldats prêts à se vendre au plus
audacieux et au plus vil.
César le conquérant va enrichir la Républi-

que d'une nouvelle provinco : la Gaule. Ses
victoires vont enivrer les Romains et ruiner la
République. N'étant plus dignes delà liberté,
ils vont so donner un maître.
L'Empire est fait. Il va briller do tout son

éclp.t sans Auguste. César-Auguste ! Enfin
voilà lo triomphe, voilà le triomphateur ! Rome
éternelle, l'empire éternel, l'empire des Cé-
sars!
Hélas! quelle décadenco! Où donc est l'em-

pire, où donc César-Augusto? Voici Tibère,
puis Domitien,.puis Caligula, Néron! A l'encan
l'Empire ! Aux enchères la dynastie!
Jésus-Christ est né ot l'Empire romain vit

encore. Vienne l'invasion; vienne la disloca-
tion de l'Empire, et Constantin est là tout
prêt à servir les desseins de nouveaux dieux.
Ces nouveaux dieux vontpréparerde nouveaux
déchirements, de nouvelles haines et de nou-
velles discordes.
C'est au nom de Jésus 1» Nazaréen que le
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monde va désormais lever l'étendard des guer-
res do religion. Le labarum et la croix vont
servi; do signes de ralliement, que dis-jo, do
disputes et do persécutions.
A côté et au dessus des dynnstiesnaissnntcs

s'élèvera celle dus papes, lis triompheront et
avec eux l'église; mais quel triomphe! Divi-
sée, déchirée, les schismes naîtront d'elle-
même.
Do cette église sortiront d'autres églises qui

toutes se jetteront l'anathèmo au nom du nou-
veau dieu. Jésus l'avaitdit: Jenesuis pas venu
apporter la paix, mais la guerre.
Et quelle guerre !

La plus atroce de toutes. Quelle oppression
plus horrible, plus douloureuse quo celle des
consciences!

0 Eglise des Papes, où est ton triomphe ?
Histoire, as-tu tout dit V

Pas encore. Raconterai-je ces exodes turbu-
lents de peuples farouches, semant partout le
deuil, les larmes et la mort?. Parlorai-jc de
l'agonie de l'empire romain, do la naissance do
ces nouveaux Etats, tour à tour vainqueurs et
vaincus, se détruisant les uns les autres au
nom de nouveaux dieux qui animent leurs sec-
tateurs et les poussent au combat !
Sombre Moycn-àgo, que nous apprends-tu?
Les grands empires ont vécu, les puissantes

dynasties ont été noyées dans des flots de sang. tQue reste-t-il de tous les triomphes passés, de
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toutes les splendeurs cntrovues ! Un immcnso
cloaque, un charnier puant. Do cette fétidité,
de cette fermentation putride, que sortira»
t-il!
Encore do nouveaux et puissants royaumes,

encore et toujours do glorieuses dynasties, de
rois et d'empereurs tiiomphnnts.
Charlemagnc, lo conquérant, fonde son em-

pire : l'Europe est à ses pieds. Tout tremble
devant lui. Il triomphe. Hélas! Ses successeurs,
des nains, que la postérité a connus sous les
qualificatifs do débonnaire, gros et chauve, ne
peuvent tenir dans leurs mains débiles un
sceptre aussi lourd; il tombe et sa chute est
suivie de désastres ; l'empire do Charlemagne
n'est plus.
Nouveau Charlemagne, voici Charles-Quint.

Va-t-il fonder pour l'éternité cet empire que
Guillaume II se flatte d'avoir ressuscité?
Ephémère lui aussi, éphémère son triomphe !

L'empire meurt avec son fondateur.
Louis-lc-Grund est prédit; la Franco, sous

ce grand roi, jouit des plus beaux triomphes.
Le Roi-Soleil, le roi très-chrétien, n'a pas son
pareil, nec pluribus impar ; tout lui est soumis.
Quand il fronce les sourcils, la terre tremble.
11 ne se doutait pas, l'insensé, que Louis XV
allait naître et avec lui la Révolution.
0 rêves de grandeur! 0 chimères! La dy-

nastie glorieuse du grand roi s'effondre misé-
rablement. Après Louis-le-Grand, Louis-le-

11
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Petit! Après la puissance, la faiblesse ; après
la faiblesse, la honte, l'iguominio.
La grande populace cl la sainte catiaiile ren-

versent les débris d'un trône vermoulu ; elles
jettent aux dynasties épouvantées uno tèto do
roi.
La République Française sème la terreur

dans les Cours, elle fait la guerre au nom do la
Liberté; elle tue, égorge au nom do la Frater-
nité, elle proclamel'Egalité de tous les hommes
devant la guillotine. L'aurons-nous, cette
liberté? L'égalité des citoyens, la conserverons-
nous? Et la fraternité? 0 les grands mots!
0 les grandes choses !

L'oeuvre de délivrance est terminée. C'est
entendu ; la République a dit son dernier mot.
Plus de rois, plus d'empereurs! — Ironie,
mensonge, vanité!
Un nouveau César surgit de celte multitude

enivrée. Il bâillonne la République ; il empri-
sonne les Jacobins, impose silence aux ru-
meurs du la foule. Il se 'proclame empereur
et fonde uno dynastie. L'Europe est subjuguée,
les dynasties vaincues se taisent et, se proster-
nent devant lui. C'est Napoléon le Grand, c'est
le triomphateur Léni de Dieu et du Pape. C'est
fini. La terre va sans doute cesser de rouler
dans l'ispace. Les temps sont arrivés; c'est
l'Eternité qui commence.
Eh bien, non. Les Cieux ne sont pas ébranlés,la terre tourne toujours, le Pape est mort et
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l'Empereur va périr misérablement sur un roc
stérilo et brûlé par lo soleil.0 dynastie, où es-tu ? Empire, qu'es-tu
devenu ?
L'Anglais triomphe à son tour. 11 piétine sur

le cadavre do Bonaparte et grinco des dents.
C'est l'anroro de Victoria, du grand règne. En
vain Napoléon lo Grand s'agitera dans sa
tombe pour susciter un vengeur; dérision
amèro, suprême ironie du destin ; ta nouvelle
incarnation,ogéant,lavoîci: c'cstNapoléonlII.
Il a eu son triomphe, lui aussi, comme toi. Il
s'est cru éternel, lui aussi ; ils s'est coiffé de
ton chapeau ot s'est fait appeler Napoléon; il
s'est dit ton successeur.
Le monde surpris allait lo croire, quand le

fantôme de cette République que tu avais
étranglée s'est tout à coup dressé devant lui.
Elle revit cette République que, par trois

fois les dynasties ont tuée. A-t-olle changé?
Nous est-elle revenue purifiée? Est-elle éter-
nelle, et peut-on former le livre du destin?
Histoire, arrête-toi. L'avenir ne t'appartient

pas.
Trônes, Dynasties, Républiques, Religions,

vous avez passé,vous passez etvous repasserez
sous des formes et des figures diverses; mais
vous êtes et vous serez toujours les mêmes.
Votre signe, c'est la souffrance; votre règne,
c'est la tyrannie, vos moyens, c'est la guerre ;
votre but, la domination.
L'histoire des religions est le martyrologe



193 MYSTAGOGUES CONTEMPORAINS

do l'humanité, comme l'histoire des sectes et
académies scientifiques est le martyrologe du
génie. Raconterai-jo, funèbre vision, les per-
sécutions séculaires contre tous ceux qui ont
tenté d'éclairer l'humanité par leurs décou-
vertes dans toutes les branches de la connais-
sance? Histoire, tais-toi. Tu as assez parlé, tu
en as assez dit pour que désormais nous mar-
chions librement vers le but que tant de dieux
ennemis ont dérobé à notre vue.
Plus do martyrs, plus de sectaires! Plus de

fausses lueurs, plus de mensonges ! Plus de
t providence diaboliquo qui prépare lo malheur
dès lo berceau, qui jette avec préméditation
des natures spirituelles et angéliques dans des
milieux hostiles, comme des martyrs dans les
cirques!... Qu'il n'y ait plus de ces âmes sa-
crées, vouées à l'autel,condamnées à marcher à
la mort et à la gloiro à travers leurs propres
ruines! (1) ».
Le rôle do l'occultisme est éminemment so-

cial. Par la connaissance des lois de la nature
cosmique et humaine, il doit ramener dans les
sociétêsTqrdre et l'harmonie. Par la puissance
do ses initiés, il doit dissiper ces hordes téné-
breuses et annrehiques, qui ravagent les corps
et les âmes et qui ont amené cette décompo-
sition dans l'organisme social.
t Les sociétés civilisées, disait Montesquieu,

(1 Baudelaire.
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sont atteintes d'une maladie do langueur, d'un
vice intérieur, d'un venin secret et caché. > —
c Co ne sont pas là dos hommes, disait encoreJ.-J. Rousseau; il y a quelque bouleversement
dont nous ne savons pas pénétrer la cause. ï
Bernardin do Satnt-Piorra éprouvait la

même tristesso : c Quelques-uns fondés sur les
treditionssacrées, écrivait-il,pensentque l'état
actuel est un état de punition et do ruine et
que oo monde a existé avec d'autres harmo-
nies. >
Et ce cri de Voltaire, le grand ironisto :

Montrez l'homme à mesyeux; honteuxdo m'ignorerHuns mon être, dans moi, je cherche à pénétrer;Mais quelle épaisse nuit v«.ile cncur la nature!...
Tous les grands penseurs ont senti que

l'homme avait dû régner dans le passé lointain
et que son état actuel était unodéchéance..Oui,
l'homme a connu la puissance et le bonheur,
oui, il a régné sur la terre, et c'est pour sa res-
tauration que les occultistes doivent combattre
sans trêve ni merci. C'est une guerre à mort;
'1 n'y a pas de transaction possible. To be or
notto be, être ou ne pas être, telle est l'alter-
native.

IX

Le domaine de l'occulte, tant exploité et si
mal compris, ne doit-être abordé que parles
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personnes prudentes, équilibrées, possédant
une connaissance suffisante avec des pouvoirs
psychiques nécessaires, et cela sans aucune
préoccupation personnelle, dans le simple but
de s'éclairer et d'éclairer ceux qui cherchent.
Mais combien dangereuso cette exploration,
lorsqu'elle est entreprise sans préparation !
Semblable au voyageur égaré dans un pays in-
connu, environné de périls de toutes sortes
qu'il ne connaît pas, il trébuche à chaque ins-
tant, tombe, se relève, retombe encore; ici des
ténèbres qu'illumine parfois un éclair, là une
lumière crue.
Pas de régularité dans les saisons, du froid

intense on passe subitement à la chaleur la
plus Accablante, de la llore la plus riche, on va
sans gradation à la plaine aride et rocailleuse.
Des êtres étranges, des formes changeantes
traversent comme dus ombres un paysage tan-
tôt désolé, tantôt riant. On éprouve tour à tour
des frissons et de la laugueur. Gare à la peur
ou à la séduction I Prenez garde; chaque être
est un ennemi, chaque fleur est un poison.
Tenez en main l'épée ut frappez sans pitié.

Tout ce monde, reflet de la terre et des pensées
humaines, est inconsistant et fugace; c'est
comme un rêve à la fois extériorisé et intério-
risé où l'on se promène dans une sorte de som-nambulismo éveillé. Des fantômes, tantôt atti-
rants, tantôt repoussants, véritable faune
protéiquo, vous fascinent ou vous hypnotisent.
Vous vous fondez en eux et ils se fondent en
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vous. Pour franchir ce premier état ou ce
plan, il faut abattre toutes ces formes,'les dis-
soudre avec la lumière de votre aura, symboli-
sée par l'épée de diamant.
Vous pouvez ainsi passer d'un plan à l'autre

et atteindre le plus élevé.
Si vous pouvez ainsi parcourir tous ces sites,

et que vous puissiez revenir sain et sauf, vous
vous rendez compte de ce fait : c'est que tout
est illusion et mensonge ; tout estmirage ; vous
n'êtes pas à votre aise, vous ne vous senijz
plus vous-même et vous ne pouvez éviter le
cauchemar qui suit une pareille exploration
qu'avec une volonté et une énergie extraordi-.
naires ; vous ne pouvez reprendre conscience
de la réalité qu'en rentrant dans votre corps
avec tous vos états momentanément extério-
risés.
Si vous êtes habitué à cette exploration et

que plus rien ne vous émeuve ou ne vous pa-
ralyse, vous pouvez ensuite étudier do plus
près tout co monde illusoire, saisir le sens de
chaque manifestation, et voir à travers cesbrouillards multicolores et multiformes. Mais
il no faut jamais s'aventurerseul ; il faut auprès
de vous un expérimentateur éprouvé qui
veille.
En dernière analyse, il faut posséder la

connaissance et la puissance pour tenter de
semblables expériences; il faut savoir distin-
guer les Etres, les mirages et la réalité. Il faut
être libre intellectuellement, fort physique-
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ment, et cela no suffit pas encore, il faut un
don spécial qui ne s'acquiert pas.
N'y a-t-il donc que des êtres facétieux, fol-

lets ou malfaisants autour de nous, se deman-
dcra-t-on ; ne peut-on communiquer avec lesintelligences de bonne volonté et comment les
distinguer?
On doit comprendre facilement que les êtres

de désordre, refoulés, comme nous l'avons vu,
dans les degrés nerveux et physique, ne pou-
vant plus remonter, parcequ'ils sont tenus en
respect par des lutteurs invisibles audelà du
plan dit astral et qu'ils tendent à se manifester
par tous les moyens, on doit comprendre, dis-je,
quo ces êtres pullulent autour do nous et qu'ils
forment un front do baudièroimpossible à fran-
chir pour le non-initié.
Comment parvenir à rompre les lignes et

comment communiquer avec lus êtres de
lumière ?
Voici en quelques mots le moyen.Faire la clarté en soi-même, chasser toutesillusions et toutes croyances, être parfaitement

libre, n'accepter que ce qui est démontré et co
que notre propre intelligence peut s'assimiler,
sans pour cola rien nier, n'avoir aucun but
personnel, placer la cause de l'humanité au-
dessus de tout, développer par l'effort, alter-
nant avec lo ropos et la méditation, ses capa-
cités et so'j pouvoirs, n'avoir pour guide que sa
conscience et sa raison ; se défendre d'abord
contre toute entreprise des êtres de mensonge
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qui, dans les débuts d'une initiation, usent de
tous les artifices, "de toutes les séductions,
des menaces et des persécutions, les combattre
ensuite, quand on est maître de soi, les vaincre
et les subjuguer. De cette façon on tend la
main aux intelligences supérieures qui, puis-
santes dans leur sphère, ne peuvent rien dansl'état physique. Mais les lignes rompues, tout
danger n'a pas disparu ; il y a, peut-être, dans
les autres plans, quelques meneurs, qu'il fau-
dra savoir ou éviter ou combattre.
Un organisme résistant (ce qui ne veut pas

dire qu'il faille peser cent kilos) une conscience
pure, un esprit libre de crainte et do soucis,
n'offrent aucune prise à l'ennemi; si l'on ne
peut vaincre, on peut du moins se défendre.
Si l'on n'est pas dans ces dispositions et que

l'aptitudo naturelle fasse défaut, il vaut mieux
s'abstenir et remplir au mieux les devoirs ordi-naires do sa profession.
Il y a uno règle absolue (ici pas do relati-

visme) que tout le monde peut s'appliquer:
tout co qui tend à afîaiblirphysiquement,intel-
lectuellement ou moralement, comme la foi
aveugle, le mystère, les macérations, le jeûne,
etc., ne produit que des hypocondriaques, des
mélancoliques, des hystéro-épileptiques, dos
aliénés, en un mot des déséquilibrés, plongés
soit dans l'hébétude ou fausse paix qu'ils
prennent pour la béatitude ou extase divine,soit dans lo délire, allant do la douce manie à
la folie furieuse. Jo no parle pas seulement
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des privations volontaires, mais aussi des
excès contraires qui mènent au même résultat,
tels quo la morphinomanic, l'alcoolisme, les
lectures et plaisirs excentriques, déprimants
ou énervants, les abus de toutes sortes.
Il faut toujours posséder la pleine conscience

de soi-même. Croyances, préjugés, systèmes
et idées préconçues, passions, tourments de
l'âme et du corps, etc., sont autant d'écrans
interposés entre l'homme et la lumière. C'est
pourquoi il n'y a partout quedu subjectivisme.
« Vérité ici, erreur au-delà. » L'idée pure, la
pensée qui en procède, l'homme qui s'identifie
avec la Vérité cosmique, d'essence éternelle
et impérissable, ne peuvent être confondus
avec ce qui est transitoire, éphémère, né de
circonstances de temps et de lieu, en un mot
subjectif. L'immortalité individuelle est étroi-
tement liée à la Vérité cosmique.
L'individu qui incarne un système meurt

avec le système.
Quelques mystiques ou confessionnels vien-

nent vous dire : ne confondez pas les crisia-
ques qui relèvent do la clinique avec les béati-
fiés. Les premiers sont des agités, des
possédés, des démoniaques, les seconds sont
sous l'inlluence des anges, purs Esprits, ou
Voipiis et on no remarque pas chez eux ces
convulsions et ces délires qui sont l'apanuge
des premiers. Oui, sans doute, ces prétendus
bons anges ne procèdent pas tous de la môme
manière; ils savent en effet s'adapter aux tem-
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pêramontset aux milieux. Quels que soientles
moyens, le résultat est lo même : l'annihilation
de l'individualité.
Quant aux prétondues révélations ou pro-

phéties de ces influencés, je crois inutile d'in-sister. Les erreurs et les mystifications no se
comptent plus. 11 est vrai qu'on rencontre des
prophéties... après coup, ou des imbroglios et
des énigmes que lo prophétisant ou inspiré
explique toujours de façon à satisfaire los
nigauds ou ceux qu'il a su fasciner.
Quantauxentités que certainsmagnétiseurs

ou occultistes morticolcs prétendent avoir à
leur service et qui leur servent de messagers,
ce sont des formations d'êtres plus puissants
auxquels elles prôparcntles voies ; il faut bien
amorcer les humains en leur persuadant qu'ils
ont dos pouvoirs,., limités et utilisés par lespires ennemis de l'homme. Ces braves magi-
ciens ressemblent à cet autre qui criait : n moncapitaine, j'ai fait un prisonnier 1 » — Hê bien,
amène-le! répond le chef ». — Je voudrais
bien, réplique le lier soudard, mais il ne veut
pas 1110 lâcher ».
Il est question, dans les traités anciens ou

modernes, de parti s contractés avec lus puis—
sai ces invisibles. Et on fait une distinction.
Le pacte est censé fait pour obienir des pou-
voirs en vue d'une vengeance, d'une satisfac-
tion personnelle, d'une captation de for-
tune, etc., c'est la sorcellerie ou magie
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n6i're(l).Lesentitésqui servent le sorcier onten
échange main-mise sur ses restes après sa mort
comme aussi sur tout ce qui l'approche et
qu'elles peuvent utiliser. La plupart de ces
sorciers, sinon tous, sont inconscients des
moyens. D'autres fois, le magicien, illusionné
sur le but qu'il poursuit, croit faire acte d'hu-
manité, en facilitant chez ses adeptes ou chez
les malheureux qui se fient à lui, ce qu'il
appelle l'union mystique ou désintégration : la
_vio terrestre étant une torture, il faut y échap-
per et il leur expédie dos bons anges qui leur
entrouvrent le ciel en leur procurant des vi-
sions bêatifiques. C'est l'état de yoga, de sain-
teté: on devient bienheureux., on goûte par
avance les joies célestes. Voilà la magie blanche :
pour parvenir à cet état il faut renoncer à
tout; c'est le sacrifice. Sous prétexte de sacri-
fice on voit quo ces illuminés sont de profonds
égoïstes : le moi domino tout.
Si l'on veut uno explicati i scientifique de

ces pratiques, il no faut pas oublier ceci : une
entité no peut agir sur le plan physique'queparl'intermédiaire de l'homme, que par le système
nerveux et musculaire de l'homme; elle com-
mence toujours par l'influencer mentalement,
à la suggestionner suivant les affinités qu'elle

(1) Il y a certaines chapelles où se pratique la ma-nipulation maçonnique. Il n'est guère possible d'en
parler sans hlesser la pudeur et sans soulever lodégoût A buti uutendeur, salut.
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rencontre; sous cette impulsion mentale,
l'homme exécute. -De même l'homme ne peut
en influencer un autre mentalement, psychr»
quement, nerveusement qu'autant qu'il peut
créer un lien avec lui ou se mettre en rapport
harmonique avec les tendances bonnes ou
mauvaises qu'il pressent.ou devine. Il le capte,
l'endort, le flatte ou lui en impose par le pres-
tige ou la terreur : telle est l'origine de la
suggestion et des stigmates moraux, nerveux
ou physiques.
Le praticien expert sait discerner ceux qu'il

peut impressionner. Mais .ce praticien, ce
mage ou sorcier n'est pas autre chose qu'un
«iifrfittm; il se croit libre, il ne l'est pas.
S'ils sont vraiment maîtres, ces prétendus

occultistes, qu'ils essaient donc, non pour rire,
non par forfanterie, mais sincèrement, résolu-
mont, de se débarrasser de leurs serviteurs,'
messieurs lesEspritsouDémons,et de redevenir
eux-mêmes; c'est à ce moment qu'ils pourront
juger do leurs propres forces; ils verront s'ils
sont des maîtres ou des jouets, à moins qu'ils
nu soient do simples jongleurs.

X

Parmi les nombreux mystiques morticoles,
mystiques d'amour, de sacrifice, de béatitude
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nirvanique,c'est-à-direaspirant à l'absorption
dans l'Esprit pur, au non-être, au néant, on
distingue particulièrement deux genres : les
uns ne possèdent et ne désirent aucun pouvoir,
pas môme pour réaliser quoi que ce soit ; pour
ceux-ci, tout est illusion ; la réalité, si toute-
fois on peut nommer .ainsi un état d'annihila-
tion, c'est l'Esprit pur, impi'i soniiel qu'ils ne
définissent pas et qu'ils sont incapaMuo de dé-
fiuir; du reste, ils s'abstiennent de penser, la
pensée n'étant elle-mêmequ'une illusion.
Les autres possédant quelque pouvoir psy-

chique ou magnétique s'imaginent lo tenir de
quelque être invisible qu'ils évoquent à chaque
instant do leur vie : ils pratiquent la prière, qui
est une forme de mendicité et ils lui attri-
buent toute efficacité. Ils sont fétichif.tesà leur
manière. 11 est vrai que les êtres avec lesquels
il sont en rapport leur persuadent que c'est
grâce à eux et à leur puissance qu'ils peuvent
quelquechosc; ces mystiques ne se rendent
pas compte que, s'ils ne possédaient pas eux-
mêmes lus pouvoirs dont ils jouissent, aucun
être au monde ne serait capable du les leur
donner.
On peut instruire, guider; mais jamais, au

grand jamais on ne créa a une fuctilié qui
n'existe pas dans l'individu. Le pouvoir oc-
culte ou miigué ique ne se communique pas ;
on le possède à l'état latent et on le développe.
De mémo on naît artiste, on no le devient pas.
NTnis les êtres invisibles sont très habiles; ils
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savent faire tourner à leur profit le bien et le
mal, chaque fois qu'ils peuvent persuadera
un naïf qu'ils possèdent une puissance réser-
vée à l'homme seul.
Ces mystiques sont possédés par l'idée qu'ils

ne peuvent rien sans leurs guides; elle est tel-
lement ancrée dans leur cerveau, ils sont si
bien suggestionnés qu'effectivement ils en ar-
rivent à ne pouvoir rien sans recourir à la
prière. Ce sont des soumis, des esclaves vo-
lontaires.
D'autres encore, variété nouvelle, considè-

rent la douleur comme nôcesssaire, indispen-
sable.
Evidemment pour celui qui n'a pas d'expé-

rience et qui veut agir seul, dans n'importe
quelle circonstance de la vie matérielle ou psy-
chique, à chaque instant il se heurteà des obs-
tacles ; il se meurtrit la chr >r et l'âme : d'où la
souffrance; mais quand il tst parvenu àlacon-
naissance, la douleur n'est plus nécessaire;
elle ne l'est même jamais en principe, si l'on
imagine un être bien doué, prudent, sogu qui
n'avance que pas à pas et qui prend toutes lus
précautions pour éviter toute souffrance, toute
désillusion. Mais celui qui érige en système
que la douleur est uno règle do toute la vie et
qu'on ne doit pus s'y soustraire, qu'au con-traire on doit aller au devant d'un martyre
constant,celui-là est un fou dangereux: il est
la graine du fanatisme et le héraut des mutila-
tions nécessaires.
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De quoi est capable un être souffrant, un
être qui recherche partout et toujours la dou-
leur? Semblable au lépreux, il n'a qu'une oc-
cupation : se gratter sans relâche.
Imaginez-vous co quo serait un monde de

lépreux et de lépreux volontaires? Lo comble,
c'est quo ces mystiques s'imaginent, en s'affai-
blissant ainsi, arriver à obtenir des pouvoirs
ou dos visions. Comme pouvoirs, ils ont celui
de so dégrader ; comme visions, ils ont des cau-
chemars. Leurs guides invisibles leurs mon-
trent toutes sortes de tableaux fascinateurs,
leurs font voir les âmes qui s'incarnent, et
quelles àmesl Les pires do tous les êtres qui
rôdent à la naissance et se disputent la posses-
sion du nouveau-né !

Tous ces délirants no sont que les héritiers
ou les imitateurs des Fakirs antiques et mo-
dernes, des martyrs volontaires de toutes les
sectes. La mort no venant pas assez vite, ils
la devancent. Pauvres, pauvres gensl
Un mot sur laprière. Elle no peut que s'adres-

ser à des personnalités; or l'homme, émané de
l'Impersonnel, est doué de toutes les facultés;
il a en lui et autour do lui tout ce qu'il peut
désirer. Il n'a qu'à so servir de sa propre in-
telligence et do ses organes. Dès lors qu'il prie
il offense l'Impersonnel ; c'est lui dire: votre
oeuvre est imparfaite, ou c'est lui demander
une faveur et alors on veut qu'il fasso acte de
partialité.
S'il demande justice, réparation, l'homme
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seul, possédant les pouvoirs nécessaires, peut
lui donner satisfaction.
Pour cela, il faut compter sur le temps et les

efforts réunis des hommes de bien. La prière
est-elle efficace? Commenarcotique,peut-être;
mais elle no réalise rien. Que si l'on invoque
les guérisons obtenues par la prière, la foi, on
sait très bien quo c'est un mode auto-hypno-
tique ou suggestionnel qui, quel que soit le
culte ou la croyance, procure ces résultats; de
même l'action magnétique dont l'effet est in-
dépendant do la foi ou de la suggestion. Mais
le miracle ne va pas jusqu'à faire pousser un
membre amputé, pour lo moment du moins.
Quant à l'inspiration, à l'intuition, aux pres-

sentiments qui nous avertissent d'un danger
ou nous poussent à une démarche, ce sont des
facultés inhérentes à quelques individus et que
les circonstances éveillent. La personne qui ne
les possède pas à l'état latent aura beau prier,
elle ne sentira rien.
On en a assez d'exemples. Je sais bien que

malheureusement des entités invisibles, pou-
vant lire dans l'aura des sensitifs, intervien-
nent quand on leur en fournit l'occasion et
s'attribuent lo mérite de certaines prophéties
ou provisions : c'est ce que les spirites appel-
lent des avertissements de l'Au-delà.
Les bons Esprits en sont flattés et ils en pro-

fitent pour s'insinuer de plus en plus parmi
nous jusqu'à ce qu'ils nous tiennent sous leur

a
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joug, en attendant qu'ils puissent nous mysti-
fier à leur aise.
Quant au culte que nous pouvons rendre à

l'Impersonnel, il consiste à développer on nous
toutes nos facultés et à préparer le règne de la
Justice.
Un occultiste de mes amis, dont je suis

obligé, bien malgré moi, de taire le nom, m'a
fait part de ses expériences et de ses recherches
dans ces plans.
Voici ses conclusions.
« J'ai acquis, écrit-il, au prix de tortures

intimes que j'ai subies, une conviction et une
conviction inébranlable : c'est que tous les
êtres dits c supérieurs » — que ce soit en spi-
ritisme ou en occultisme — sont do vils bour-
reaux, quand ils ne sont pas dos insulteurs.
J'ai commencé en novembre 189... à entrer en
relations avec eux ; c'était à la campagne, au
milieu de mu famille. Vous dire l'habileté per-
fide de ces êtres, combien il sont maîtres en
insinuaiion, et la supériorité qu'ils ont acquise
dans l'art du la parole mielleuse et captatrice,
c'est chose impossible.

« Que co fait soit suffisant ot résume le tout.
Dans uno expérience qualifiée de magie et de
manipulation de l'inconscient supérieur, j'un-
l'urmai ma famille dans un « cercle » tracé à
mon insu, et je les rendis fous; ce ne fut quo
par'un tour do force, dont jo ne me rends pas
compte encore, et en passant instantanément
sur le plan t naturel » que je parvins à les ra-
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mener à la conscience et à la santé. Voyant cet
état de choses et. le milieu empesté que ces
êtres immondes avaient créé autour de nous, je
ne trouvai qu'un moyen de salut : ce fut de
déplacer lo centre et de partir immédiatement
pour X.
t Là,depuisonzemois quo je les ai toutes les

nuits à mon chevet, que je ne dors que d'un
sommeil de cauchemar, j'ai subi journellement
et sous le prétexte doré de }a « seconde vue »
et de la c clairvoyance», sans compter la «roue
ignée » qu'ils me promettaient, toutes les iro-
nies de l'ordure et toutes les ordures de l'iro-
nie.
c Ma tâche s'arrête par inconscience ou par

fatigue; eux, dans la torture de l'expériencedite magique, ont la joie sauvage de la vision
de la souffrance et le raffinement immonde de
l'insulte. Ils ont épié les moindres de mes ten-
dancfcs et do mes orientations dans l'existence ;
ils so sont attaqués aux racines même de la
vie en projetant des fluides sur ma moelle
épinière et à l'hi lire qu'il est, ils sont en partie
maîtres du mon corps ôthérique.
t II est impossible de vous conter quelque

chose de ma vio occulte — ce serait une vraie
gazetto — mais jo considère de mon devoir et
do mon devoir le plus sacre, 'de jeter un signald'alarme.
i Jo connais les travaux domagie ou même dehaute magie qui ont paru dans le siècle; mes
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propres études théosophiquos mo mettent à
l'abri de touto oxagération pu de toute par-
tialité.
« Hé bien, jo viens vous crier ceci — et au

moment où je l'écris, j'ai la Joie de les en-
tendre, comme toujours, rageant autour de
moi : — sortez do co cercle maudit, rompez
avec touto science, soit expérimentale, soit
dogmatiquo, qui toucherait à l'Au-delà, et
soyez plus que jamais persuadé do ceci, c'est
que, possédant l'espace et la liberté, ils ont
une puissance supérieure à la nôtre et qu'ils
sont les pires et immondes ennemis do
l'homme...
« Au lieu de suivra, par lo procédé môdiani-

miquo ou la voie de l'occulte, l'inspiration de
ces êtres essentiellement perfides et égoïstes,
suivez l'inspiration des grands sociologues du
siècle dont Saint-Simon fut lo si beau et si
malheureux initiateur.
« La sociologie expérimentale ou dog'ma-

tiquo est la grande science des générations
nouvelles...
« Méditez-les, et vous trouverez chez eux ce

quo 110 vous donnera jamais cette communica-
tion môdianimique si pauvre, si insidieuse, si
dangereuse, je veux diru l'évocation des foules,
uno énergie, née du l'amour social, que vous
ne soupçonnez pas et une ampleur de vue, où
les problèmes viendront se résoudre comme
d'eux-mêmes et qui vous donnera le vrai sens
de l'existence.



L'OCCULTISME COMPARÉ 209

« Touto scionco qui s'appuie sur l'Au-delà
et tous ceux que j'ai connus ou de près ou de
loin en sont los prouves indiscutables, est des--
tinée à ruiner l'inialligence et àempoisonnerla
vio de l'imprudent qui s'y sora une fois
aventuré...

« J'ai connu, mais au début seulement et
encore plutôt grâce à mon effort acharné
d'ascensiou qu'à leur complaisance, cos êtres
bons dont vous parlez. Mais ceci ne fut qu'un
faible rayon do lumière dans ma lutte et mon
cauchemar constant.
t Ceux-ci se prétendirent, s'il vous platt, des

anyes de lumière, et quant aux anges de
ténèbres, ils étaient chargés do me faire subir
mes épreuves préliminaires obligées de la
magio.
t Parlons un peu de ces fameux c anges de

lumière ».
« Depuis plus d'un an, je suis assiégé jour et

nuit par eux. Ils sont sensés diriger et guider
la construction do mon t macrocosme », se
prétendent les rois de l'Astral et me promettent
toujours pour une époque très rapprochée une
délivrance et uno rôsurrectiou éblouissante
qui, bien entendu, ne vieDt pas.
«Ils génèrent en moi, surtout la nuit, des

fluides puissants et ils s'en sorvent pour une
oeuvre de « haine », uniquement de haine,
puisque les parsonnes sur.qui ils vont opérer,
à mon su et vu, sont dans un bref délai décom

' Jî.
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posées et émaciées, et ceci d'une façon sur-
prenante, sur lo plan jiviquo.
« Toutes ces manipulations sont censées

avoir comme but : c la purification— et ils s'en
servent do co mot-là! — de mon « micro-
cosme » et le développement, le « rougisse-
ment » de ma c glande pinéalo », organe de la
clairvoyanco et de la lecture dans la lumière
astrale.
t Jo ne puis guère vous conter los épreuves

terribles auxquelles je suis soumis; ma mé-
moire très affaiblie s'y refuserait, et du reste il
me faudrait un immense volume si je voulais
les prendre jour par jour. Plus tard je me res-
saisirai, et la réponse la plus ironique que je
puisse leur fairo, co sera de fairo contribuer
ces faits absolument uniques et étranges de
leur haine à une oeuvro à'eslhétique et de
combat.
« Si je n'avais pas reçu de la nature uno rare

faculté d'analyse, je serais bientôt leur proio
et leur victime absolue. Je fais une rencontre,
je vois dans le cours do mon existence une
physionomie ou un mouvement, j'éprouve,
après un assaut de plusieurs jours — assaut
composé d'insultes et d'ordures — un apaise-
ment qui ressemble à de la joie ; ils sont tou-
jours là pour tirer à eux lo fait, si infime soit-
il, pour l'interpréter et m'insinuer, comme de
très forts serpents qu'ils sont, que ce sont eux
qui ont tout mené et dirigé...
« Méfiez-vous, ohfméfiez-vous surtout de la
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comédio d3 Vamr.ur ot du mensonge de la paix !

C'ost là le grand piège. Ils sont passés mat-
tros dans l'nrt de suggérer, d'influer légèrement
dans lo sens de la paix et de l'amour, ce qui
vient naturellement so « refléter » sur les
épreuves et les prétondues révélations inté-
rieures et leur donne, à s'y méprendre, l'air de
la justification et do la vérité. Encore uno fois,
c'est là lo grand piège, et si j'y insiste, c'est
que je l'ai vu et surpris dans les moindres
séances de spiritisme. Puis tout être, quelqu'il
soit, finit par s'attacher à ses propres dou-
leurs, à ses efforts, et alors voyez ici le danger
immense! C'est qu'on s'entoure à la longue
d'un cercle < magique » qui vous tient et vous
enserre parle coeur et le tcharrr.e» si trompeur
de la réminiscence — et dès lors on n'agit
plus, « on est agi ».
« Luttons contre le mensonge et l'envelop-

pement de ces t invisibles » chefs-d'oeuvre de
perfidie pour une oeuvra de haine. Soyons
simples et oublions tout co qui se décore du
nom d' «occulte» et de t spirite ». Ecoutons
la voix de Dieu qui est amour et qui se révèle
dans la nature, celle que l'homme n'a pas dé-
gradée, et je crois que nous y retrouverons la
santé et la consolation ». '
Les scienlistts matérialistes verront dans cet

état*une autosuggestion ou une hallucination,
c'est-à-dire de subjectivisme pur, en quoi ils
auront tort. Quelle que soit l'opinion qu'on ait
sur ce cas et autres analogues, on ne peut
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qu'être frappé do co fait : c'est que les prati-
ques médianimiques ou magiques entraînent à
la perte progressive do l'individualité. Il faut
êtro maître pour se permettre do franchir ces
plans dénommés astral, mental, spir>'. lel ; il
faut savoir de scienco certaine, où l'on va, co
qu'on veut et ce qui est bon. Ceux qui peuvent
le faire sans danger et avec succès sont extrê-
mement rares sur la terra et sûrement ils sontinconnus des occultistes européens. Aussi no
puis-jo m'empêcher de sourire, quand je lis
certaines expériences do magie où l'auteur
affecte un sérieux et une sssuranco qui trom-
peraient uu profane ; mais je no puis rotenir
mon indignation en présence des maux sans
nombre quo ces pratiques déchaînent dans la
foule.
Oh I les malheureux magiciens, blancs et

noirs, goètes ou nôcromans ! Car ils font une
classification. La magie blanche, c'est le bien,
la magio noire, c'est le mal. Où est le bien!
Quand tous ces faux mages viennent nous dire
que la mort est un bienfait, qu'ils soient blancs
ou noirs, no profèrent-ils pas une erreur
dangereuse?
Quand ils viennent nous parler des anges de

lumière, du plan spirituel ou divin que nous
devons gagner à force de patienceet d'épreuves,
ne nous tiennent-ils pas le même langage que
tous ces Esprits inférieurs? Supérieurs et in-
férieurs, ils diffèrent par les procédés, par l'in-
telligence, par ls milieu, mais ils sont tous
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marqués du mômo signe : la faux est leur em-
blème; la mort, leur but.
Les occultistes qt<» savent no vont pas se

• promener dans les champs de l'Infini pour sa-tisfaire uno vaine curiosité ou dans lo but de
fairo parado do leurs recherches ou encore
dans le but de fonder des écoles ou des églises
dont ils deviendront les chofs. Leur but est tout
autre : ils sont comme les cjmsseurs, ils pour-
suivent ce gibior malfaisant quo les spirites et
autres succédanés du spiritisme entretiennent
à leurs dépens et aux dépens do la pauvre
humanité.
Les bons anges, bien rares, qu'ils peuvent

rencontrer leur servent d'indicateurs : mais ils
s'y fient tout juste comme on doit se fier à des
étrangers amis en pays ennemi. Ils les surveil-
lent et les maintiennent dans l'obôissanco.
Comment se fait-il que les occultistes occi?

dentaux ut les spirites se jalousent et se que-
rellent à propos de tout et do rien ? On peut se
demander aussi comment il se fait que les
Esprits se tirent les uns sur les autres ?
Et cependant ils suivent la même voie, ils

ont le même but. Comment se fait-il encore
que les confessionnels de tous les cultes vivent
en mauvaise intelligence ? Qu'il y ait entre eux
des divergences do vues et d'opinions sur les
détails, sur la manière d'adorer leurs dieux et
de leur rendra hommage, je le comprends;
mais qu'ils se fassent une guerre acharnée,c'est ce que je ne comprends plus. Voyons,
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Messieurslespseudo-occultistes,spirites, chré-
tiens, musulmans, boudhistes, etc., etc., en-
tendez-vous uno bonne fois. Vous voulez tous
gagner les champs do l'Infini, co paradis ou co
ciel, objet do vos désirs les phis ardents; vous
êtes tous d'accord pour mépriser cette terre
que vous n'aspirez qu'à quitter tantôt vite,
tantôt lentement, mais sûrement; dès lors, jo
vous en supplio, cessez de vous persécuter et
de vous haïr. Il y'a plusieurs demeures dans le
royaume céleste, dites-vous. Ah voilà! chacun
de vous veut avoir son coin. Et le sacrifice, ce
sacrifies de vous-mêmes, qu'en faites-vous?
Allons, vous n'êtes que des égoïstes. Mais
vous êtes tous des morticoles.
Je vous ni vus à l'oeuvre, tous; je connais

votre fort et votre faible. Votre fort, c'est l'af-
firmation mille fois réitérée de la récompense
ultra-vitale, affirmation que vous n'étayez que
sur des textes tronqués ou des expériences
trompeuses; votre faible c'est votre argumen-
tation.
Oh I je sais que parmi les confessionnels, il

se rencontre des hommes de haute envergure,
d'une charité à toute épreuve, et c'est ce qui a
maintenu en partie le respect qu'on conserve
encore pour des religions dont ils sont les
dignes représentants.
Mais ce n'est pas parce qu'ils appartiennent

à tel ou tel culte qu'on les respecte, c'est parce
qu'ils sont dignes de respect, et ce respect re-
. t sur le culte lui-même.
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Oh ' je sais nus*i que parmi les spirites et
les occultistes, partout enfin, il y a do bons
pères, do bons époux", do bons citoyens et ils
sont môme très nombreux; mais jo sais qu'ils
se trompent, qu'ils trompent tout leur entou-
rage.
Récompense! N'est-elle pas dans la con-

science satisfaite?
Mais l'honnête homme qui a souffert pour la

justice et la vérité ne doit pas mourir sans
espérance ! Cela révolte tout notre être.
D'accord. Il ne doit pas mourir et il ne

meurt pas on effet.
Moi, je le fais vivre, c'est vous qui lo tuez.

Vous lo précipitez dans un monde qui n'est pas
fait pour lui, où tout lui est étranger, où il no
trouvera, quoi que vous en disiez, rien do ce
qui fait sa joio et son amour; la terre est sa
demeure naturelle qu'il a cultivée, embellie et
peuplée, c'est sur la terre que je veux le main-
tenir, et malgré la transition qu'il est obligé de
subir jusqu'à ce que les conditions de la vie
changent, il attendra, dans son sommeil pai-
sible, le jour de la résurrection.
Les chrétiens, les musulmans, les juifs, etc.,

se contentent de l'envoyer au ciel ou... enenfer; mais ils ne cherchent pas à lo troubler,
à éveiller en lui des souvenirs douloureux en
le ramenant sur la terre.
Les Occulto-spirites veulent le martyriser,

tout en croyant, les pauvres, lui être très
agréables.
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Ils l'appellent (en vain heureusement) pour-
quoi faire ?
Pour qu'il leur raconto ce qui se passe dans

l'au-delà (le bon billet!) pour qu'il leur donne
des conseils ou pour lui en donner, pour le
consoler ou pour être consolés.
De deux choses l'une : ou il est heureux ou

il ne l'est pas. S'il l'est, do quel droit lo troublez-
vous? S'il ne l'est pas, vous êtes mille fois
coupables en avivant sa douleur.
Ce n'est pas lui qui demande à revenir, c'est

vous qui l'appelez.
Je sais bien que vous me raconterez toutes

sortes do sornettes, savoir que l'Esprit mani-
feste sa joie de revoir les siens, de converser
avec eux,
Est-il possible d'imaginer qu'un être, dé-

pouillé de son corps, qui ne peut vivre de notre
vie, qui peut voir souvent des choses cho-
quantes, des scènes pénibles et des désordres
parmi les siens, qui ne peut participer effecti-
vement à nos joies comme à nos douleurs, qui
en est le témoin muet et impuissant, puisse
reparaîtreavecplaisir, môme accidentellement,
parmi nous?
Ce serait un supplice affreux.
Que les grands maîtres de l'occultisme pra-

tiquent cette évocation, je n'en disconviens
pas; mais ils le font en connaissance de cause
et pour un but sacré.
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En tous cas, l'évocation est extrêmement
rare, tout en étant extrêmement difficile.

XI

Tous les morticolos peuvent être divisés en
deux catégories : les occulto-spirito-religioso-
scientifiques ou dogmatiques et les néantistes.
Les premiers mutilent l'homme et livrent ses
restes à un autre monde où ces restes, en bon
ou mauvais état, continuent à vivre d'une vie
qu'ils nous dépeignent sous les couleurs les
plus variées ; les seconds l'anéantissent tout.
simplement.
Ç'e.attout ce que la science et la religion ont

pu trouver de mieux. Ce n'est ni rassurant ni
satisfaisant. Les premiers ontcomprisquela foi
pure et simple était insuffisante; ils ont expé-
rimenté avec l'ftmo humainedans son enveloppe
charnelle et ont découvert qu'elle pouvait vivre
séparée de ladite enveloppe; comment? C'est
ce qu'ils vous enseignent à grands renforts
d'in-octavo.
Mais ce qu'ils ne vous enseignent pas, c'estla manière d'y aller voir d'une façon certaine

et positive.
Les seconds se sont dit que, pour y aller voir,c'était bien se risquer et... ils préfèrent se

i 13
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contenter de regarder le cadavre. Eh bien,
franchement, j'aime mieux ces derniers. Ils
nient, c'est vrai, ils ne savent pas voir; mais
j'espère qu'ils arriveront avec de la bonne vo-
lonté. Eux, du moins, ils so cramponnent à la
terre, ils ne voient qu'elle; ils sont myopes,
aveugles peut être; mais ils marchent sur un
terrain solide ; ils ne vont pas vite, ils so traî-
nent péniblement, mais ils marchent, ils avan-
cent un peu : les expériences psycho-physiolo-
giques et d'hypnose prouvent qu'ils se préoc-
cupent de-Trime à laquelle ils donnent un
autre nom où plusieurs noms, qui correspon-
dent aux états variés qu'ils ont observés. Ils
finiront, je l'espère, par soulever un coin du
voile, et ce qu'ils montreront sera non un mi-
rage, mais une réalité. Ils ne s'entendent pas
tous sur l'interprétation du mécanisme physio-
logique; il y a des nuances, mais le fond
demeure ferme. Le corps physique, cha'rnel,
matériel, lourd, grossier est, pour eux, la seule
réalité visible, tangible, et ils partent de ce
fait pour étudier les forces dont ce corps, labo-
ratoire admirable, est le réceptacle. Persiste-
ront-ils longtemps à ne voir que des forces et
n'aborderont-ils pas l'idée? Les faits et les lois
seront-ils toujours isolés du princip i ?
L'homme, ce mécanisme, ingénieux et par-

fait, que l'homme n'a pas formé do lui-même
et dont il n'a pas conscience ne dérivc-t-il pas
d'une cause, d'un principe intelligent?
Pas d'effet sans cause; mais aussi pas de
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cause sans effet. Si l'homme est une cause
intelligente, s'il est cause de lui-même, il doit
se connaître ; or, il 's'ignore ; s'il est un effet, la
cause est ailleurs; s'il est à la fois causp et
effet, il n'y'a plus d'intelligence, puisqu'il n'y
a pas de conscience; or l'homme est un méca-
nisme où se révèle une puissance intelligente.
De là, lo matérialiste néantiste sera amené a
formuler la cause, à la définir, à là rechercher
tout au moins. Il regardera autour de lui, dans
le ciel, dans les astres ; il n'y verra rien autre
que des mécanismes ingénieux; il regardera
peut-être enfin en lui-même et il y découvrira
une intelligence; il faudra bien qu'il en cher-
che l'origine. L'hérédité? Mais il faudra qu'il
s'arrête à ses premiers parents.
L'oeuf a-t-il précédé la poule, la poule a-t-

elle précédé Toeuf?
L'intelligence, cette faculté qui s'est déve-

loppée, depuis le protozoaire jusqu'à l'homme,
d'où vient-elle? Le moins ne peut produira le
plus.

<
Or le protozoaire n'a qu'une intelligence de...

protozoaire, et l'homme une intelligence
d'homme. C'est la matière qui a développé les
organes, c'est la matière qui a dévelop] é l'in-
telligence dit-on. Et cette matière, comment se
dévelnppe-t-elle ? Elle contient toutes les po-
tentialités et ces potentialités se manifestent
au fur et à mesure de la croissance ou des
séries. Donc l'intelligence est incluse dans la
matière, ou plutôt la matière est intelligente.
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D'accord; mais... cette matière n'est pas uni-
formément intelligente ou intellectualisée. Il
y a donc des degrés et des densités variées.
Ces degrés et densités variées ont été obtenus
par l'intelligence qui tend toujours à l'expan-
sion,répond-on.
Mais on confondrait ainsi principe ou prin-

cipiation aveccommencement, et de plus on se
trouverait un présence d'un mystère, je dirais
presque d'un miracle. Car c'est une chose in-
compréhensiblequo la matérialité la plus dense
puisse passer à un autre degré de son propre
mouvement; il faut plutôt admettre qu'en prin-
cipe tous les degrés do densité existent à la
fois; le solide n'a pas engendré le liquide, le
liquide le gazeux, etc., la terre n'a pas engen-
dré le soleil, lo protozoaire n'a pas engendre
l'homme; mais tous les êtres, toutes les den-
sités ont leurs série?, leurs espèces et leurs
degrés dans la matérialité éternello; cette ma-
térialité graduée en intelligence et en vitalité a
toujours été telle dans ses degrés variés. La
lumière a toujours été et sera toujours; la terre
et les mondes ont toujours été et seront tou-
jours; l'homme a toujours été et sera toujours
en puissance ou en acte.
La transformation elles changements ne sontqu'extrinsèques; des espèces, des .aces, des

familles, dos individus oisparuissent en tantqu'espèces, races, familles, individus; niais
le type d'une série persiste toujours.
La métamorphose, la transformation d'une
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espèce en une autre, n'existo pas. Co serait
l'anarchie,l'incohérence, l'illogisme. La nature
no peut former un être pour lo transformer en
un autra, pas phis qu'elle no lo forme pour
avoir lo plaisir do le détruire. J'ai parlé des
causes de destruction, je n'y reviendrai pas.
On m'objectera peut-être que cette métamor-

phose existe chez les insectes, les batraciens,
les myriapodes, les crustacés, les annôlides,
les mollusques et chez quelques poissons. A
ceci je répondrai, comme on Ta déjà fait du
reste, que la larve, la nympho, l'animal par-
fa't ne sont qu'un mémo être, au même titre
quo l'embryon, le foetus et le germe dos mam-
mifères. Au lieu do se développer dans l'orga-
nisme maternel, l'être so développe au dehors.
Quant à la prétention do quelques savants

qui veulent voir dans Tanthropoïdo un ancêtre
de Thommo, on va juger de sa valeur.

« Le gorille, écrit Jacolliot, est de tous les
quadrumanes anthropoïdes celui dont la struc-
ture anatomique se rapproche le plus de'celle
de l'homme. Il n'en faudrait pas conclure,
même en admettant la théorie de Darwin, que
le gorille soit l'ancêtre de l'homme Celte opi-
nion soutenue par quelques ant'.iropologistes
n'est qu'une hypothèse qui n'a rien, de scienti-
fique... Si nous avions unneomparaison à fairo
entre le gorille et Thommo, îious verrions quo
ces deux êtres sont à une si énorme distance
qu'il faudrait plusieurs séries d'individus in-
termédiaires pour pouvoir les relier entra eux,
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et ces séries d'animaux, avançant d'un ou de
plusieurs degrés dans lu perfection anatomique
et physiologique ne se rencontrent nulle part,
ni parmi les fossiles dont la science reconstitue
aujourd'hui les formes disparues, ni parmi la
foule d'êtres actuellement existants.
t On nous répond que ces séries de formes

vivantes plus perfectionnées ont disparu, quo
les plus parfaites parmi les primates-singes
sont arrivées à la dignité humaine par la con-
quête dé la parole et que les autres trop faibles,
dans cette lutte pour la vie, ont été atteintes
par métamorphose régressive ».
Quelques transformistes qui tiennent abso-

lument à nous faire descendre du singe ont
recours aux arguments qu'on va lire. Hoeckel
écrit jci : t Rien n'a dû ennoblir et transfor-
mer les facultés du cerveau de Thommo, au-
tant que l'acquisition du langage. Ln différen-
ciation plus complète du cerveau, son perfec-
tionnement et celui de ses plus nobles fonctions,
c'est-à-dire des facultés intellectuelles, mar-
chèrent de pair, et en s'influençnnt réciproque-
ment, avec leur manifestation parlée. C'est
donc à bon droit que les représentants les plus
distingués delà philologie compaiëe, considè-
rent le langage humain comme le pas décisif
qu'ait fuit l'homme pour so séparer de ses
ancêtres.
C'est un point que Schleicher a mis en rcliei

dans son travail sur l'importance du langage
dans l'histoire naturelle de l'homme. Là se
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trouve le trait d'union do la zoologie et de la
philologie comparée; la doctrine do l'évolution
met chacune do ses sciences en état de suivre
pas à pas l'origine du langage... Il n'y avait
point encore chez Thomme-singo de vrai lan-
gago articulé exprimant des idées ».

« L'homme n'est homme que par le lan-
gage, répond ironiquement Jacolliot; or, nos
premiers pères ne parlaient pas ; donc 1103 pre-
miers pères furent les gorilles, chimpan-
zés, etc.
Quand on demande à ces évolutionnistes de

nous montrer quelques gorilles en train d'ac-
quérir le langage articulé, ils répondent : il n'y
en a plus. — Comment? — Ils ont été moins
favorisés par les circonstances.

« La doctrine des transformations progres-
sives et des métamorphoses régressives, continue
Jacolliot, par laquelle l'animal sous l'influence
des conditions heureuses arrive à la dignité
d'homme, et quand il est sous l'empire des
conditions défavorables, échoue dans son dé-
veloppement et retourne dj plusieurs degrés
un arrière, n'est autre q\e la doctrine de la
métempsychose ou transformation progressive
et régressive, qui prend l'embryon vital dans
la goutte d'eau, dans la plante, lui fait parcou-
rir touto Técheilo des êtres jusqu'à Thommo et.
le fait redescendre ainsi dans des degrés infé-
rieurs, lorsqu'il no parvient pas à s'assimiler
ou à conquérir les facultés nécessaires à uno
existence plus élevée.
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t A une époque où cette science n'existait ni
en dehors du temple, ni en dehors du prêtre, la
doctrine sur les transmissions vitales avait été
mise sous l'égide de l'idée religieuse comme
les règles d'hygiène, comme les lois civiles et
criminelles, comme tout ce qui constituait la
vie sociale de l'époque; mais peu nous im-
porte que le savant ancien prêche dans le
temple, que le savant moderne enseigne, dans
le livre, la doctrine des transformations pro-
gressives et régressives, nous ne nous laisse-
rons pas prendre à ce rajeunissement des
vieilles choses ot des vieux mots que les cer-
veaux allemands excellent à déguiser sous des
formules nouvelles, et quand ils auront la pré-
tention, comme en l'état, do fairo servir leurs
rêveries à la constitution d'une science aussi
exacte que doit l'être l'histoire naturelle, nous
les prierons de nous fournir des preuves plus
scientifiques que le présent n'en a encore
trouvées...
i Tant qu'un fait positif no viendra pas dé-

montrer d'une manière irréfragable la possibi-
lité de cette transformation, nous la tiendrons
comme non existante, ot à la doctrine du trans-
formisme nous préférons la doctrine de la
fixité des espèces, sans aucune théorie abso-
lue fermant la porte à l'avenir, et en tPnant
compte de l'hybridation, du polymorphisme,
de Tinfluenco des milieux, de l'intervention de
l'homme et do la domestication.

« Lo polymorphismenormal ou variations de
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certaines formes n'implique point lamutabilité,
l'espèce varie natuiellement, mais elle ne se
transforme pas. L'influence des milieux im-
plique le maintien des espèces autant par leur
flexibilité relative et, l'adaptation en certaines
limites aux conditions d'existence que par
leur impuissance à se transformer et à vivre
dans des milieux différents.
« L'action de l'homme sur les animaux,'va-

riée, continue, profonde, s'arrête aux appareils
de la vie extérieure, elle n'a jamais effacé les
traits distincttfs des types !

« Les lois do la constitution des races, de
l'hérédité, de la procréation, concourent à la
fols à établir l'unité et la solidarité spéci-
fique.

« La durée des races est conditionnelle et
souvent éphémère, et le retour au type des
ancêtres s'accomplit dès que cessent les in-
fluences des phénomènes qui .leur ont donné
naissance.

« L'hérédité crée entre les descendances des
liens puissants qui assurent et maintiennent la
constance de chaque type. Mais la plus haute
expression de l'unité dans l'espèce est la géné-
ration qui marque et mesure 1 intervalle entre
les types distincts; on n'a jamais vu et on ne.
voit point les espèces se mêler, se croiser in-
distinctement cntr'elles, on ne connaît point
desuites intermédiaires indéfiniment fécondes;
autant les espèces sont séparées et les types
intermédiaires réalisables, autant sont faciles

13.
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et productives les unions entre indfvidus fai-
sant partie du mémo groupe spécifique ».
Au reste, en supposant qu'on retrouve l'an-

cêtre immédiat de Thommo (évoluant), le pithé-
canthrope, cela n'infirmerait nullement la thèse
que soutient Jacolliot, pour les raisons n Jiies
qu'il développe.
Ne confondons pas évolution avec progrès,

transformation avec modification. Les êtres
évoluent dans leurs milieux, ils prjgressent
individuellement et collectivement ; les êtres et
les milieux, sous Taspir de l'Intelligence uni-
verselle, transforment leurs sensations, leurs
sentiments, leurs pensées; cette transforma-
tion amène une modification dans les organes,
mvtis la transformation au métamorphose radi-
cale, per se c'ost-à-dire lo changement do
rature n'existe pas. Ce no serait pas un pro-
grès, un accroissement d'intelligence et do
puissance, mais un recommencement ou un
arrêt.
La terre ne devient pas un soleil, l'animal

un homino; la cellule osseuse ne devient pas
une cellule musculaire, celle-ci une cellule ner-
veuse, pas plus que le minéral no devient un
végétal ot le végétal un animal. Inversement,
un soleil no devient pas une planète, un homme
tin animal, etc.
Chaque être, chaque espèce et chaque rè-

gne so perfectionne dans sa propre sphère sous
l'influx cosmique. Mais l'être lo plus haut placé
do l'échelle dans chaque règne contient touto
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là gamme des règnes précédents, dans Tordre
chromatique.
C'est ainsi qu'on trouve dans le végétal les

minéraux et les combinaisons chimiques, dans
l'homme toutes les combinaisons précédentes
qu'on peut décomposer et réduire.
Quand l'homme subit la transition, il subit

un arrêt, non dans lo sens de mouvement, rienn'est immobile, mais dans le sens de pro-
grès.
Quand l'équilibre sera rétabli, quand Thommo

aura ravivé en lui la lumière intellectuelledont
le soleil est le centre radieux, il maintiendra
sa forme dans son intégrité et dans tous ses
degrés, pareequ'il verra clairement en lui et
autour de lui et pourra ainsi s'équilibrer avec
son entourage.

11 me semble que c'est vers cette solution
quo doit s'acheminer le matérialiste. Et alors
le problème quo l'humanité cherche à résoudre
depuis sa formation archibiosique(l),cessed'ô-
t ro un pro1 dôme. Que ce soitTintell igonce cosmi-
que qui s'infuse graduellement dans la maté-
rialité, quo ce soit la matérialité intelligente
qui se développe, pou importe : un fait est
certain : l'homme tond à la conservation de
son individualité, de sa forme intégrale. Peut-
il parvenir à la perpétuer? Toutes les possi-

(ILtivAi'&i'uWs{.l'homme évolutionmil,rc opposé i\ l'/«-voli(è)-
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bilités sont réalisables; tout ce qui est conce-
vable logiquement existe en puissance.

XII

Quelle est la cause do la mort physiologi-
que, d'une manière générale? C'est l'asphyxie :
l'homme cesse de recevoir en quantité suffi-
sante l'air pur qui lui est nécessaire et qui
renouvelle constamment la vitalité.
Ce sont des corps étrangers qui s'introdui-

sent dans l'organisme. « Certaines cellules-
germes, telles que là levure, so développent et
multiplient dans Tair; lorsqu'elles en sont
dépourvues, elles s'adaptent à la vie sans air
et deviennent des ferments, absorbant Toxy-
gène des substances qui viennent en contact
avec elles ut détruisant ainsi ces dernières(l)».
De plus, les canaux, les vaisseaux et les

artères se couvrent d'un sédiment qui fait obsta-
cle à la libro circulation de Tair ; c'est Tair qu'il
faut purifier, et en attendant, on peut prolonger
l'existence dans des proportions considérables
en débarrassant les organes des sécrétions ou
sédiments qui en paralysent le fonctionnement.

i - - ii i i

(I) M. Soitry (Itylozoïsme).
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Il va sans' dire que, Ta vitalité se renouvelant
dans toute sa force et sa pureté, l'homme ne
doit plus connaître la décrépitude ni la vieil-
lesse.
t Le corps est formé par une circulation

perpétuelle de molécules ; c'est une flamme
incessamment consumée et renouvelée (1) ».
On sait que la matière telle que les os, mus-

cles, nerfs, ne s'use pas ; c'est simplement la
vitalité qui manque. La question qui se pose
est donc bien simple : faciliter l'évacuation des
déchets organiques, annihiler l'action des ger-
mes destructifs de la vitalité humaine, en un
mot rétablir l'équilibre.
A ce sujet, je crois intéressant de rappeler ce

qu'a écrit le D' Kinnear dans le Moniteur de
Vèlectro-homoeopalhie.

c Dos expériences et des investigations ana-
tomiques ont démontré que les caractéristiques
principales de l'âge avancé consistent en quel-
ques dépôts dans l'organisme humain de ma-
tière terreuse, d'une nature gélatineuse et fibri-
neuse.
« Le carbonate et le phosphate de chauxmêlés

à d'autres sels do nature calcairo ont été trou-
vés aptes à fournir la plus grande partie de ces
dépôts terreux.

« L'observation nous a fait voir que l'homme

(1) C. Flammarion.
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commence par une condition osseuse (tendra
dans l'enfance, osseuse dans la vieillesse).
« Par un changement graduel, pendant la

longuepériodedes années, l'ossificationavance;
mais après que l'âge moyen est passé, un dé-
veloppement plus marqué de caractère ossifique
a lieu.

« Il va sans dire que ces dépôts terreux, qui
affectent tous les organes physiques, inter-
viennent dans leurs fonctions; l'ossification
partielle du coeur produit la circulation impar-
faite du sang qui afflige les vieillards.

« Lorsque les artères sont encombréesde ma-
tières calcaires, il y a complication de circula-
tion, par conséquent une nutrition défectueuse
et insuffisante. Sans nutrition, lo corps no peut
réparer ses pertes. Ces inconvénients ne se vé-
rifient pas pendant la jeunesse. La réparation
du système physique, comme tout le monde le
sait, dépend d'une parfaite compensation balan-
cée.

« En effet, lu changement total ne consiste
qu'en une lente ut constante accumulation de
dépôts calcaires duns Torganismo. Quand ces
dépôts 'deviennent excessifs ut résistent à
l'expulsion, ils causent la rigidité et Témacia-
tion propres à la vieillesse; la suspension en-
tière des fonctions du corps est alors une
simple question do temps. La matière nuisible
que le sang dépose, lois de son passage conti-
nuel, dans les différentes parties de l'organisme
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arrête le mécanisme délicat et surprenant que
nous appelons la vie. Voici la mort.
« Il a été trouvé, au moyen de l'analyse, quele sang humain contient des composés de

chaux, de magnésie et do fer.
' « Dans le sang il y a donc dos sels terreux.
Durant la jeunesse, ces sels sont expulsés;
mais pendant l'âgé mûr, l'homme ne peut plus
fairo cela; il en dérive donc que, comme le
sang est produit par l'assimilation de la nour-
riture quo nous préférons, nous devons prendregarde à ce que nous mangeons et buvons,c'est-à-dire choisir des aliments et des bois-
sons qui no produisent pas des accumulations
terreuses qui, avec le temps, peuvent endom-
mager l'organisme et avancer la vieillesse.
« La méthode pour prolonger la durée de la

vie humaine était connue dans TIndo par les
Munis, les Rishis et les Voguis.
t Elle consistait dans l'abstinence et dans la

régularisation de la respiration.
,
« Los fruits étaient leur principale nourriture

et ils ne buvaient que de l'eau pure de fon-
taine ».
— t Los maladies ont toutes une cause unique,

c'est la diminution dans l'être du potentiel des
échanges; le déséquilibre amène l'état mor-bide... Le déséquilibre est donc causé par la
diminution de ce potentiel et ce potentiel est
affaibli par l'envahissement do corps étrangers
qui so nourrissent aux dépens de la'vie orga-
nique. - -
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<t La môi^cine officielle aide plutôt le mal à
évoluer normalement.
« Il ne peut y avoir d'intervention sérieuse

que par l'adjonction du vitalisme aux agents
vitaux existants.

< Et ce n'est ni la nourriture ni les drogues
qui auront la puissancenécessaire à l'augmen-
tation de ce vitalisnn, parce qu'elles ne sont
pas productrices de ce fluide vital qui n'appar-
tient qu'aux éléments consécutifs du potentiel
vital.
c La maladie est unique, qu'elle frappe un

ou plusieurs organes, sa cause est tout entière
dans le déséquilibre de là vitalité (1) ».

11 n'y a pas do limite à la prolongation de la
vie physique. Il suffit de savoir entretenir le
mécanisme quo malheureusement l'homme
détraque do toutes les façons, sous prétexte de
varier ses plaisirs, plaisirs factices et morbi-
des, qui se transforment vite en douleurs cui-
santes-.
Mais hâtons-nous de rassurer ceux qu'effraie-

rait la perspective do vivre éternellement avec
ou sans leur enveloppe charnello : on no les
rendra pas immortels malgré eux.
Les occulto-spirites qui voient l'immortalité

possible seulement pour les parties supérieures
de l'homme, c'est-à-dire la matièro radiante
dont elles sont constituées, n'ont pas -réfléchi

(1) Dr Dumas.
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un instant sur ce point : c'estque toute matière
quelle qu'elle soit, solide, liquide, gazeuse,
radiante, peut-être désagrégée, dissoute; que
ce soit le périsprit ou lo corps astral, ces en-
veloppes sont sujettes comme le corp3 dit char-
nel à la décomposition.
Il est vrai que les spirites spiritisants n'ad-

mettent pas ce fait; pour eux, il y a une ma-
tière, d'une nature spéciale, qui ne peut per-
dre la forme. Ils ne la définissent, ils croient
simplement. Laissons les croyants. Les occul-
tistes astralisants le comprennent mieux, c'est
pourquoi il nous faut mourir plusieurs fois :
l'esprit pur, pour eux, est seul incorruptible;
mais ils se gardent bien de nous le définir d'une
manière scientifique. L'esprit' pur no peut
avoir de forme et par suite être une individua-
lité; pour devenir une individualité, cet esprit
pur doit prendre forme, c'est-à-diro s'envelop-
psrde matière à tous les degrés; plus il ado
degrés, plus l'être est parfait. Plus un instru-
ment a de cordes, plus il est parfait. Espritt
vie, matière constitue le Cosmos; on ne peu,
séparer aucun décos éléments si ce n'est abs-
traitement et pour les besoins de l'analyse.
C'est l'impersonnel qui devient personuel; c'est
le sans-forme qui devient forme, c'est lo diffus
qui so fait centre dans la planète, dans
Thommo, C'est, comme dit lo catholicisme,
Dieu qui se fait chair. Quand les éléments qui
composent la forme se dispersent, Thommo
retourne dans lo sein de Dieu; la vitalité, Tin-
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telligence, les molécules matérielles retour-
nent à la vitalité, à l'intelligence, à la matéria-
lité cosmique. Il cesse d'ètro une individualité.
N'est-co pas aller contre la loi divine et natu-
relle que do vouloir détruire, défaire, décom-
poser un centra de vie et d'intelligence?
N'est-ce pas la déraison suprême? Le con-

cevoir seulement, n'est-ce pas une abomina-
tion?
Les occulto-spirito-rcligioso-scientifiques ou

dogmatiques ressemblent à ce bravo homme
qui so fait amputer successivement tous ses
membres, parce qu'ils le font souffrir et qui ne
garde que le tronc et la tète, puis ressentant
ensuite do la douleur dans ce qui lui reste, prie
un ami de l'en débarrasser. Il nu lui vient pas
à l'idée qu'il peut guérir ses maux et réparer
ses organes. La matière solide est un fardeau;
passons à l'état liquide; niais cet état est encore
gênant; poussons jusqu'aux gaz; on s'aperçoit
ensuite que ces gaz ne sont pas suffisamment
expansifs; allons à l'état radiant, etc. Com-
ment Dieu a-t-il pu faire les choses aussi mal,
ou, comment l'homme a-t-il pu s'éloigner ainsi
du centre divin; centre divin! Comme s'il y
avait un centre divin, comme si on pouvait
localiser l'Intelligence Cosmique!
Jo trouve admirable cette définition de Dieu

par Pascal : c'est un cercle dont lo centre est
partout et la circonférence nulle part. Mais je
rectifie en disant : ses centres, homme, planète,
soleil, etc., sont partout et il n'y a pas de li-
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mile à leur développement et à leur expansion.
Il n'y a rien d'inutile dans le Cosmos ; il n'y arien de trop, rien-de moins; il s'agit seulement
de mettre les choses à leur place en les utili-
sant conformément à leur nature.
Le premier devoir de l'homme est d'obéir à

la Loi et cette Loi, bien douce, rationnelle,
juste, exige qu'il ne défigure pas l'oeuvre du
divin Formateur, en so mutilant, mais au
contraire qu'il maintienne et qu'il conserve enla développant sans cesse sou individualité
dans tous ses états.
Uno objection peut-être faite et je l'ai déjà

entendue. Si vous conservez à perpétuité toutes
les formations, lus formations humaines seule-
ment, il arrivera un moment où la terre ne
pourra plus contenir tous ses habitants. Joréponds simplement : Thommo est le maîtred'arrêter, quand il lui plaît, un accroissement
qui lui paraîtrait excessif; puis il y a la sélec-tion naturelle : le plus fort survit, les faibles
succombent; je ne fais pas allusion à la guerreni aux fléaux; jo parle seulement de l'énergie
intellectuelle et vitale et de l'organisme. Du
reste, quand Thommo restitué comprendra la
loi et sa mission, une semblable éventualité no
sera pas à craindre..Quand le mariage cesserad'être uno affaire commerciale, quand un pren-dra autant do soins pour l'espèce humaine que
pour la race chevaline, les choses changeront
d'aspect.
Autre objection : la terre finira par s'épuiser,
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l'atmosphère disparaîtra et alors ce sera la fin.
Qu'en ssit-on ? Encoro et toujours la mort !
La terre, centra do force et de vie, est iné-

puisable, parcequ'ello puise continuellement
dans la Vie universelle.
La terre, comme l'homme, comme tous les

êtres, tend à la conservation et au développe-
ment. Elle cherche l'équilibre, et quand elle
l'aura trouvé, on n'assistera plus à ces boule-
versements dans les éléments ; de même, quand
l'homme aura retrouvé son propre équilibre, il
n'aura plus à craindre les fléaux moraux et
physiques qui font de la vie terrestre actuelle
un enfer. Qu'il combatte donc, qu'il lutto sans
trêve ni repos, c'est son droit, son devoir et
son intérêt, et il retrouvera son paradis perdu.

XIII

« L'homme est un ange déchu qui se souvient
de* deux. »

« philosiiphei; c'est apprendre à mourir. »
a La crainte Uu S'-iyneur et le commence-
ment ite la soyeuse. »

<t La vie est un songe, la mort est le réveil. »
Tous ces aphorismes qui hantent l'imagina-

tion do l'homme, ont imprimé dans son cer-
veau une marqueindélébile,quelesgénérations
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de domain auront le devoir d'effacer ou plutôt
do rectifier.
L'homme actuel n'est pas un ange déchu,

mais l'homme déchu ; il ne se souvient pas dos
cieux, mais do la terre paradisiaque; philoso-
pher, c'est apprendre à vivre, non à mourir; ce
n'est pas la crainte, mais l'amour du Seigneur,
de celui qui a fait l'homme à sa ressemblance,
qui est le commencementde la sagesse. La vie,
tulle que lcpensuurl'entrevoit, la vie restituée,
n'est pas un songe, mais une réalité; la mort
n'est pas un réveil, mais un sommeil, un arrêt
ou une déchéance.
Le Dieu cosmique qui est amour, intelli-

gence, vie, n'a pas formé pour déformer; il n'a
pas placé l'homme sur 1A terre, pour l'en reti-
rer; il n'a pas mis dans son coeur et dans son
intelligence instinctive ou libre, le désir de re-
noncer à la vie terrestre, à Tamour des
siens; ces désirs ou pensées sont factices,
anti-naturelles, anti-humaines. Le père de
famille élève son enfant, non pour le livrer
au Moloch, mais pour lui assurer, sur cette
terre, la place la plus large, la plus libre et la
plus heureuse possible. S'il se résigne à la
mort, s'il l'accepte, c'est qu i) ne peut faire
autrement; mais il proteste toujours dans son
for intérieur. Qu'on lui montre qu'il peut et
qu'il doit vivra dans la plénitude de la force, de
la santé et de l'intelligence et on le verra re-,
dresser la tête, prêt à suivre celui qui apporte
l'immortalité.
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Mais il a été si souvent trompé par do pré-
tendus philanthropes, qu'il traitera tout cela
d'utopie, et peut-être s'ôloignera-t-il en haus-
sant les épaules. Aussi ne m'adresserai-je pas
à tout le mondo, tout lo monde ce n'est per-
sonne, mais au petit nombre, à ceux qui se
sentent attirés, aux plus forts et aux plus cou-
rageux.
Ils ne risquent rien, no s'engagent à rien qu'à

vivre, tant qu'ils lo pourront, en luttant contre
la mort et contre l'idée de la mort. Du reste,
cette idée n'est pas neuve, mais elle était restée
dans les limbes de ce qu'on considère comme
des chimères; dos échos nous parviennent qui
nous font espérer que la science va entrer dans
cette voie.
On combat lesmaladies sous toutes leurs for-

mes; combattre la mort, n'est-ce pas com-
battre le mal suprême? Seulement, qu'on no
s'imagine pas qu'on puisse rendre immortels
tous les individus ; il y a les privilégiés, (ceux
qui ont. su lutter) ce sont ceux qui ont déjà
l'auréole de l'immortalité; il ne s'agit que de
la développer.
Jo parle à des hommes libres qui veulent

rester libres; je ne leur proposa aucune for-
mule : je no veux fonder aucune école, aucune
église, aucun système philosophique ou scien-
tifique ; je ne trace aucun cercle magique ou
autre dans lequel on a l'habitude d'enfermer
les hommes. A ceux qui veulent mourir, je dis:
mourez; à ceux qui veulent vivre, jo dis :
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vivez. A ceux qui trouvent le bonheur dans kt
néant ou dans lus champs de l'Infini, jo dis:
entrez dans le néant, allez dans l'espace. A
ceux qui trouvent ou qui espèrent le bonheur
sur cette terre, je dis : restez-y, restez-y le
plus possible, cherchons ensemble les moyens
d'y vivre et de nous y développer sans inter-
ruption. A ceux qui proclament que la mort est
la liberté, je réponds : soyez libres à votre fan-taisie; à ceux qui pensent que la vie dans
toute sa plénitude est le bien suprême, je crie :
vous avez raison. A ceux qui disent que la vie
telle que je la conçois est uno luttoperpétuelle,
je réponds que je trouve du plaisir dans cette'
lutte.
Quoi enfin ! Chacun suit sa, voie natu-

relle, je dis naturelle, parce qu'il n'y a rien do
surnaturel à ce que les uns trouvent un charme
dans le néant, les autres une jouissance supé-
rieure dans Tcrraticité ou dans un paradis
quelconque : trahit quemque sua vohptas. Cha-
cun est attiré vers sa propre fin. Aux occulto-
spirites et à tous ceux qui se révolteront peut-
être à la pensée de ne pouvoir quitter Yenve-
toppe charnelle, je dirai desparoles rassurantes:
tranquillisez-vous, ce n'est pas pour vous que
j'écris; je ne m'adresse qu'aux pauvres gens
comme moi qui croient qu'on peut être très
bien dans l'enveloppe charnelle quand on sait
la rendra habitable. Vous voulez rejeter cette
masse de chair, comme un vieux vêtement qui
vous incommode, à votre aise; personne ne
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vous on empêchera, pas môme moi, à supposer
que jo le pusse. Mais je demande la récipro-
cité : que chacun soit libre. Vous l'entendez
ainsi, n'est-ce pas? Nous sommes donc d'ac-
cord.
Ces pages ne sont pas écrites pour ceux qui

ont leur religion, leur système,' leurs idées
arrêtées. Je respecte toutes les opinions quand
ellen sont sincères, et à la'condition que leurs
conséquences, bonnes ou mauvaises, n'attei-
gnent que ceux qui les professent ; mais j'ai le
droit de dire à tous ceux qui hési'ent, qui
cherchent, qui ont un vague dans l'esprit :
voici ce que je cois vrai, utile, beau, moral;.
examinez, rendez-vous compte, scrutez, pesez,
méditez et comparez. Je ne fais pas de pro-
sélytisme, Dieu m'en garde. Je sème mes idées,
celles que j'ai adoptées; le vent les emporte
où il veut; elles tombent où elles peuvent. Je
ne désire pas faire de conversion, convertir à
quoi? On, ne convertit personne, chacun
adopte co qui lui plaît, ce qui lui convient. La
vérité n'a pas d'apôtres, elle n'a pas de mar-
tyrs. Ce sont les hommes qui se font apôtres
ot martyrs; l'idée marche, se propage,.s'étend
d'elle-même; quand elln s'incarne dans un
homme, dans une oeuvre, quelle qu'elle soit,
elle se rappetisse, se fait mesquine, et Ton se
dit souvent : ce n'est que cela! Je me le figu-rais autrement. — Le Vrai, comme le Beau a
des degrés que nous gravissons péniblement ;
nous croyons le tenir, il nous échappe, il fuit
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toujours devant nous. On n'est jamais satis-
fait et on ne peut l'être, on no le sera jamais ;
mais à mesure qu'on monte, on découvre des
horizons nouveaux qu'on 'franchit encore;
après ceux-ci d'autres et d'autres encore. Mais
quelle joie à chaque découverte, quelles jouis-
sances à chaque acquisition ! On peut se re-
poser de temps à autre et considérer le do-
maine qu'on a fait sien; c'est dans ses mo-
ments de repos et de contemplation que
l'esprit entrevoit encore des clartés ot des
beautés nouvelles qui lui apporteront de nou-

.vulles joies et de nouveaux triomphes. La
jouissance est dans le désir, non dans la sa-
tiété ; le bonheur est dans la certitude de pou-
voir marcher toujours sans rencontrer d'obs-
tacles ou de pouvoir les vaincre; la paix est
dans là consciencedu devoir accompli, l'amour,
c'est l'union des êtres qui se comprennent et
ont des destinées communes; c'est l'actif s'in-
fusant dans le passif en communauté d'idées
et de sentiments, acte symbolisé par le mariage ; c'est le groupement des forces actives et
passives individualisées, symbolisé par Ta-mitiê.
Quand on comprendra et qu'on sentira tout

ce que recèlent ce mot et cette chose : amour,
quand aux vils intérêts ou aux appétits gros-siers, on substituera le'bon; l'utile et le profi-'
table, quand on abandonnera la caricature, le
laid otle difforme pour l'esthétique, l'art et la
beauté, la cacophonie et le bruit par Tharmo-

14
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nie et la symphonie, quand on reconnaîtra
l'inanité dus discussions, la vanité et le vido de
ces masques à figure humaine qui broient dos
mots, quand enfin la réalité idéale apparaîtra
dans touto sa splendeur, alors on pourra
s'écrier dans lo tressaillement de son être:
Hosanna! l'homme est ressuscité! Etle monde
goûtera pour la seconde fois les fruits de son
paradis enfin reconquis.



CHAPITRE V

La &éit)tégt>&tio&

i

La science contemporaine tend à recon-
naître que tout est vivant et intelligent dam»
le Cosmos, depuis la molécule la plus dense
jusqu'à la plus éthérée, que les forces ne 6ont
pas aveugles, mais dirigées et soumises par
des ètre3 divers; que, si Tordre paraît troublé,
que si les maux qui accablent l'humanité sem-
blent provenir d'un dérangement dans l'orga-
nisation cosmique, cela est dû uniquement à
l'anarchie qui s'est déclarée dans les séries.On
no saurait concevoir logiquement qu'une in-
telligence souveraine et parfaite en soi ait pu
engendrer de pareils désordres.
De deux choses Tune : où cette Intelligence

existe ou elle n'existe pas. Si elle existe, elle
est impuissante ou perverse; si elle n'existe
pas, les formations diverses qui constituent le
cosmos dépendent du hasard. Le hasard est
absolument inconcevable et est un mot vide de
sens. Une Intelligence souveraine et parfaite
ne peut être le mal ni le désordre. Nier le mal
et le désordre est puéril. Il faut donc en cher-cher la cause.



214 MVSTAGOGUES CONTEMPORAINS

La tradition nous dit qu'elle est duo a la
révolte ou i\ l'immixtion des principautés (lt3
tous ordres qui évoluent dans le cosmos. La
logique es'.-ello d'accord avec la tradition?
Pourquoi, dira-t-on, celtolntelligenco suprême
a-t-olle permis le mal, pourquoi n'a-t-cllo pas
réprimé les êtres turbulents qui défaisaientson
oeuvre? Elle est donc complice ou encore une
fois impuissante. Ni l'un, ni l'autre.
L'explication, la seule rationnello est celle-

ci : lotîtes les formations sont libres en
en principe et le mal ou déséquilibre provient
non do la liberté, mais de l'usage qu'on en
fait.
rs'ous nous trouvons en présence d'un fait, et

nous ne pouvons que le constater. Si cette In-
telligence a laissé faire, c'est parceque, imper-
sonnelle avant tout, elle a délégué à des indi-
vidualités dans lesquelles elle s'est incarnéo
tous les pouvoirs et toute la science néces-
saires. Puisque les êtres invisibles (invisibles
dans notre état actuel) ont été impuissants à
ramener l'ordre sur la terre et dans l'atmos-
phère, c'est que ces etres-là n'avaient pas
reçu les pouvoirs nécessaires; puisque l'homme
a été également impuissant, c'est qu'il n'était
pas davantage doué do facultés suffisantes,
dira-t-on. Partout l'impuissance. Et cependant
il faut chercher une cause, une explication
rationnelle.
L'homme contient toutes les potentialités, il

résume tout le cosmos dont il est l'incarnation
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visible. Il pessèdo tous les états et tous Us
degrés do densité, depuis' le solide jusqu'à
l'état le plus raréfié, depuis la matérialité la
plus dense jusqu'à l'idée pure. Au dessous de
lui évoluent une loulo de formations dont lebut
est lo.roguo hominal; au dessus évoluont cn-
coredes for.nationsde densité supérieure, mais
qui ne possèdent pastousles étatsde l'homme;
ces formations tendent à so rapprocher de lui;
elles incoluent, comme disent certains occul-
tistes.
Toutes nos idées, toutes nos pensées tendent

à la réalisation; et cette réalisation, c'est la
pénétration dans la matérialité de plus en plus
dense dont l'idée cherche à s'envelopper; loin
d'être une déchéance, c'est au contraireun per-
fectionnement, c'est l'être qui s'individualise,
et pour s'individualiser, pour régner sur toutes
les formations, il doit être à la fois dans tous
les degréâ do matérialité.
Est-ce qu'un être qui évolue dans l'air peut

connaître quelque chose de la terro? Est-ce
qu'un êtro qui évolue dans l'eau peut connaître
quelque chose de l'air? Pour tout connaître, il
doit être dans tout.
Si les êtres de densité raréfiée tendent à «a

rapprocher de l'homme, c'est qu'ils ont besoin
de lui, c'est qu'ils lui reconnaissent une supé-
riorité.
Dans quel but ce rapprochement? Pour nous

instruire, répondent les Occulto-spirites, pour
14.
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nous faire gagnor les régions supérieures et
nous faire abandonner l'état terrostro.
Alors ces questions se posent:
Pourquoi l'état terrestre est-il inférieur?

Pourquoi la terre est-elle un séjour do souf-
frances ? Pourquoi l'Intelligence cosmique
a-t-ollo formé des hommes? Pourquoi a-t-cllo
formé des ètros supérieurs a l'homme?
Si la terro et l'homme doivent disparaître,

pourquoi les avoir formés? Dieu est souverai-
nement illogique.
Si au contraire toutes les formations sont

bonnes, si toute la matérialité est nécessaire,
si l'Intelligence Cosmiqueestdanstout,il s'agit
simplement do tout conserver et do tout har-
moniser.
Soyons positifs et envisageons les choses

comme elles sont. L'homme existeets'il existe,
c'est qu'il a sa raison d'être.
La terro existe, et si elle existe, c'est qu'elle

a aussi sa raison d'être.
Toutes les formations, quel quo soit leur.de-

grê, ont également leur raison d'être.
Mais qui est le maître sur la terre? Nous

avons vu et nous constatons quo l'Intelligence
Cosmique n'a pas empêché le désordre ni la
souffrance.
Elle n'en est pas la cause non plus, sans

quoi elle n'est plus l'intelligence cosmique qui
est l'ordre. L'homme en est-il la cause efficiente
ou occasionnelle?
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S'il en est la cause directe ou efficiente, ila
été créé ignorant ou pervers. Comment la sou-
veraine perfection,peut-ollo, encore une fois,
former un être ignorant ou pervers? S'il en est
la cause occasionnelle, il faut rechercher la
cause.directo.
Si l'homme doit perdre son état actuel, si la

terre et les sphères doivent se dissoudre et
donner lieu à de nouvelles terres et à de nou-
velles sphères, on doit se demander dans quel
but; pour se perfectionner de plus en plus?
Comment une sphère peut-elle se perfection-
ner, si elle se dissout, si elle reprend uno nou-
velle forme?
Comment l'homme peut-il atteindre la pléni-

tude do l'être, s'il est sujet à tous ces charge-
ments, s'il perd chaque fois un état ou un de-
gré?
Enfin pourquoi ce passage d'une densité à

une autre et cet abandon successif de maté-
rialité variée?
Pour aller où, pour atteindre quoi? Le bon-

heur, la puissance? Gommc-ni le bonheur est-il
plutôt dans un état que dans un autre? Com-
ment la puissance réside-t-clle dans un état et
pas dans un autre?
Forces organisatrices et forces dôsorganisa-

trices ou autrement dit progrès et régression,
voilà ce qu'on observe.
L'homme conscient organise, ordonne, per-

fectionne sans cesse ; l'homme inconscient dé-
sorganise, trouble, détruit.
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Mais, quel quo soit son stade intellectuel ou
moral, il tend toujours a sa propre conserva-
tion. S'il avait le sens not, la vision directe des
choses, en un mot si ce sentiment innédu bien,
du beau et du vrai, n'avait pas été atrophié oudénaturé, il aurait toujours agi en conformité
de l'instinct de conservation qui est l'origine
do tout développement. Mais cet instinct na-
turel a été dépravé; il a été considéré comme
la source do l'égoïsmo et des passions mau-
vaises, et il a été combattu avec acharne-
mont.
En rapport constant avec tout son en-

tourage visible et invisible, influencé par des
êtres qui, eux, sont de profonds égoïstes,
en co sens qu'ils ne "sont que des usurpa-
teurs, il a prêté une oreille coniplaisanto
à leurs suggestions et il s'est laissé entraî-
ner hors de sa voie. Ces êtres, qui ne peu-
vent être des individualités, parce qu'ils ne
vivent que dans un degré de densité a"fl'é-
rent à leur constitution, et qu'ils ne possè-
dent que des pouvoirs limités à leur sphère
d'action, ont cherché à étendre cette sphère;
ils ont peu à peu influencé l'esprit, la partie
spirituelle de l'homme, puis l'àme, puis le corps
nerveux et enfin ils touchent à la partie physi-
que. L'homme les a nourris, entretenus et
développés avec sa propre intelligence et savitalité; ils ne lui ont rien appris, rien donné,
on en a la preuve dans toutes ces communica-
tions magiques oumédianimiquesdont l'homme
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fait tous les frais. On peut dire avec raison
quo sans l'homme ils ne sont rien, no peuvent
rien.
Commont expliquer dès lors cette soumis-

sion, celte crainte, cette déférence envers eux?
Par quelle flborration en est-on venu à consi-
dérer ces êtres comme des puissances supé-
rieures devant lesquelles tout doit plier?
L'homme est semblable à un enfant qui fabri-
que un monstre avec do la torre glaiso et qui,
son oeuvre achevée, recule terrifié et so pros-
terne devant son idolo. L'imagination aidant,
il lui prête tous ses pouvoirs, tous ses désirs,
toutes ses cruautés. Ayant prêté ses sens, son
intelligence ot sa vitalité à ces entités, il a
perverti tout son être; le désordre et la confu-
sion sont leur oeuvro, pareeque cos entités no
sont point destinées à, être des hommes et qu'en
se mêlant do ce qu'elles ne savent pas, elles
sont semblables à nos politiciens improvisés
qui désorganisent et détruisent sans pouvoir
établir rien de durable.
Toutes les formations, tous les êtres, touslei

hommes sont bons en principe; toussontdoués
de pouvoirs en conformité de leur nature et do
leur fin. Les formations atmosphériques et
éthériques ont' été faites exclusivement pour
régner dans leurs possessions; do même les
formations aquatiques et terrestres. L'homme
est entre les deux, il est le pivot autour duquel
évoluent toutes ces formations, c'est lui qui
doit maintenir tout dans l'ordre.
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Chaque règne reste ce qu'il est et on nepasse
pas de l'un à l'autre. Pour l'homme, s'il avance
ou s'il recule, c'est-à-dire s'il se dépouilled'un
de ses attributs, d'un de,ses états, il y a une
déchéance, une abdication, une ruine.
Dans chaque règne ou série, l'être de ce ré-

gne ou de cette série a un idéal qui est l'homme
de même l'homme porte en soi un idéal qu'iln'atteindra jamais, mais dont il se rapprochera
toujours.
La transformation ou le changement do

forme est d'autant plus rapide qu'on so rappro-
che davantage do la matérialité la plus éthérée.
L'homme qui, comme jo l'ai dit, ost le pivot,

no peut changer sa forme physique,'mais il
peut transformer et commuer ses ponsées et
ses états psychiques qui sont des formations
de matérialité éthérique ; mais son point d'ap-
pui inébranlable, la pierre do touche ot la
sauvegarde de son individualité est lo corps
physique.
Les êtres de moindre densité atmosphéri-

que, ne sont pas immuables, consistants, indi
viduels, et leurs formes varient sans cesso; ils
s'adoptent à leurs milieux, quand ils viennent
en contact avec l'homme, ils prennent des for-
mes adéquates à ses pensées ou son status
intellectuel et psychique.
Ils no peuvent avoir d'autre vorbo que le

sien, d'autre apparence que celle qui lo touche
directement ou indirectement. C'est ce qui fait
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que lo scientiste, le psychologue non occultiste
confond l'objectivité avec la subjectivité; tous
ces êtres ne vivant quo de Phomme paraissent
en effet n'être quo ses émanations et ils le sont
dans co sens que si l'homme so refusait à toute
suggestion de l'au-delà, à toute communica-
tion avec ces prétendus Espritt, ils n'existe-
raient plus pour lui. Lo rôle de l'homme est do
les maintenir à leur place et de veiller à ce
qu'ils accomplissent leurs fonctions en contri-
buant à l'ordre et à l'harmonie qu'ils ont si
profondément troublés.
Nous constatons quel'Intelligence Cosmique

n'intervient pas directement, qu'elle se sert do
l'homme pour ses fins qui sont le progrès in-
défini dans toutes les parties du cosmos. Si
donc nous attendons des miracles, nous atten-
drons longtemps.
Toutes les religions ont leurs thaumaturges,

leurs prophètes, leurs miracles et leurs mira-
culés, et toutes ont des témoignages qu'elles
affirment irrécusables. Nous savons a quoi
nous en tenir. Des miracles qui ne sont faits
que pour une petite secte (miracles qui s'expli-
quent très naturellement), des dieux qui s'ana-
thômatisentles uns les autres, des églises qui
perpétuent l'antagonisme et la discorde, tout
cela doit faire réfléchir l'homme de bon sens.
Du momentque pas une religion, pas utio église,
pas une secte, pas un parti n'a pu rétablir l'or-
dre, donner lo bonheur même à ceux qui les
écoutent et observent leurs préceptes, c'est que
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tout est chimère et mensonge. Si le rédempteur
tant de fois annoncé n'a ni le pouvoir ni les ca-
pacités de remettre les chcsos à leur place et
de restituer à l'hommo co qui lui appartient,
c'est-à-dire la souveraineté sur ce qui l'en-
toure, il n'est pas le rédempteur, il n'est qu'un
fantôme né d'un cerveau délirant ou présomp-
tueux.
Ou est-il donc, se demandera-t-on, cet

homme idéal, cet homme déchu qui a possédéla puissance et la connaissance? Où est-elle
donc cette terre parasidiaque, cet éden que les
poètes ont chanteI Oh! Cet homme n'est pas
dans les nuées, oh! cette terro n'est pas per-
due dans les champs dt l'infini. L'homme est
sur la terre; la terre, nous la foulons aux
pieds.
Quelle que soit au surplus la solution qu'on

adopte, quo l'hommo soit déchuou qu'il ne l'ait
jamais été, quo la terre ait été un lieu de délices
ou non; un fait évident frappe toute intel-
ligence : c'est que l'homme cherche sans cesse
à améliorer sa condition-, à vivre lo plus long-
temps possible sur cette terre qu'il perfec-
tionne toujours, c'est que, malgré tout co que
les sectes religieuses ou les occulto-spirites
peuvent lui dire, il s'attache à la vie terrestre
qui lui paraîtra de plus en plus belle, à mesure
qu'il la comprendra davantage. La folie spiritc,
explosion de toutes les religions morticoies,
est la convulsion suprême qui annonco la fin
d'un réginie ou d'uno fièvre endémique,
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Les premiers hommes, les Involués, je parle
â(\ crnx qui connurent leur oi'iuim; divino. se
tl'iniviiit'll! I'II IMII|H)I'I (viiKtftllt avi.'p. b's êli'tis
lin <\-!!--î *"-

N
iLll'é; i!'"-qui p. U[i!,iiivit l'nlni'"—

I''":,,v-
._Ils les vouaient réellement telsqu'ils étaient,

tels qu'ils sont; ils connaissaient leurs attri-,
butions, leurs moyens, leur action; ils les
maintenaient d'xns leur sphère. Ils correspon-
daient avec eux on se mettant dans le degré
voulu de densité, psychiquement, mentale-
ment, spirituellement; l'être spirituel no pou-
vait so mettroen rapport qu'avec la partie spi-
rituelle do l'homme; l'être psychiquequ'avecsu
partie psychique à moins de se revêtir du de-
gré do densité correspondant.
Ces formations nuisiblos, destructives que

nous voyons n'existaient pas, parce quo chaque
chose était à sa placo.
Ces entités diverses s'influençant récipro-

quement ont influencé également l'homme qui,
confiant dans leur bonne volonté, s'est relâ-
ché do sa surveillance Absolument équilibré,
possédant l'aura intellectuelle qui enveloppait
tous ses états, et dans laquelle il percevait,
sentait et connaissait tout son entourage, sa
puissance active balançant sa puissance pas-
sive, (co que les ôsotéristes expriment par
l'androgyne), il était immortel dans son corpsphysique qui n'était pas co qu'il est devenu
dans la suite, c'est-à-dire lourd, opaque.
Les effluves lumineux, qui s'échappent du
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corps lui formaient une enveloppe radieuse,
visible, permanente, que les êtres ennemis ont
mutilée et obscurcie.
Voilà le corps glorieux qu'il doit récupérer.
Les êtres atmosphériques, qui ne possédaient

pas cette puissance, cette individualité, se sont
imaginés de l'assumer pour eux-mêmes ; mais
n'y parvenant pas, ils ont tenté de dérobera
l'homme ce qui appartenait à l'hommo seul.
Pendant son sommeil ou son repos, ils ont sé-
paré la passivité de l'activité, c'est-A-dire
rompu l'équilibrehuinain ; maisilsn'ont réussi
qu'en partie, car la passivité et l'activité s'in-
terpônétrant, rien n'étant absolument actif ou
absolument passif, il est resté à l'homme suf-
fisamment de l'un et de l'autre pour pouvoir
conserver son individualité ; mais hélas I dans
quelles conditions!
N'ayant plus dans sa plénitude l'aura duolle

dans tous ses états, la lumière s'est obscurcie,
et les êtres de l'espace ont pu, tout à leur aise,
se livrer sur lui et sur son entourage à toutes
les machinations.
Ils se sont insinués peu à peu dans les corps;

ce mélange s'est continué et multiplié à tra-
vers les générations.
Ce phénomène de dissociation et de sépara*

tion s'observe dans les expériences médiani-
miques.
No connaissant rien des lois physiques et

biologiques, ils n'ont pu conserver l'immorta-
lité du corps qui leur aurait assuré la domina-
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tionà perpétuité. Ils ont tout tenté, tout boule-
versé pour arriver à leurs fins. Ils ont fait de
la terre ce que nous voyons : un enfer ;> et
c'est pour y échapper quô l'homme ne de-
mande pas mieux que de mourir et d'allerdans
l'espace où règne le même déiordre. Le mal-
heur, tant pour les entités de l'espace que.pour
les êtres terrestres, a été le résultat de la vio-
lation de la Loi.
Voilà les êtres devant lesquels l'humanité e

courbe,que les religions adorent, que les oc-
culto-spirites entretiennent à leurs dépens, ce
qui ne serait rien, mais aux dépens de tous, ce
qui est trop.
Heureusement quelques initiés ontpu se res-

saisir dans la mêlée; ils se sonttransmis la tra-
dition et la science ésotérique qu'ils vont pou-
voir bientôt dévoiler. Les rares entités de l'es-
pace restées fidèles à leurs devoirs n'attendent
que leur intervention qui no sera efficace que
quand l'humanité, dans son ensemble, aura
résolu de les suivre (1).
J'ai parlé danslo cours de mon récit delabo*ratoire psychique où des hommes libres pour-raient expérimenter. Par hommes libres j'en-

tends ceux qui non seulement ont rompu av^c
tout préjugé religieux ou scientifique, mais en-
» i I' —w*-mmmut

(1) Je profite Ici de .l'occasion pour remercier publi-quement le» Mntties inconnus qui ont bleu voulusoulever un coin du voile et me permettre <l'£peler lespremières lettres de l'Alphabet Cosmique.
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coreceux qui possèdent la connaissance. Toute
association ne comprenant pas lobut de la res-
titution humaine etqui entreprendraitdes expé-
riences do cette nature, perpétuerait le mal et
le désordre.
Nous savons ce qui manque à l'homme pour

pouvoir utilement et pratiquement mepor à
bonne fin une semblable entreprise : c'est la
dualité parfaite dans tous ses états, c'est ce
qu'on appelle la clairvoyance intellectuelle. Le
mariage,quin'est, dans son origine, que l'union
do l'actif et du p&ssif dans tous leurs degrés,
et que les puissances ennemies ont rompue,
réaliso cette dualité; si l'homme intellectuel
était en union intellectuelle avec la femme, s'il
y avait entre eux affinité parfaite, lo desidera-
tum serait atteint.
L'expérimentateur psychique doit avoir un

sujet avec lequel il soit on affinité étroite, ils
doivent se compléter l'un l'autre, être en dua-
lité.
Dans ces conditions, connaissant lo but que

j'ni indiqué, ils ne tarderaient pas à avoir la
clef de toutes ces énigmes que le sphinx pro-
pose aux chercheurs qu'il dévore, s'ils ne
devinent pas. .11 vaut donc mieux s'abstenir, si
on ne réunit pas ces conditions.
A tous ceux qui, sans être préparés, veulent

aborder ces champs d'expérience,je dirai : cul-
tivez votre jardin, si vous tenez â votre vie, à
votre individualité. Prenez gardeI Lo phôno-
mènismé,c'est l'illusion.
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II

Ces pages troubleront bien des consciences
timorées, jetteront dans les cerveaux ot les
coeurs dos semences d'agitation et peut-être
même de discorde; hélas! la discorde no règne-
t-ello pas partout, et est-ce le moyen do la faire
cesser que de perpétuer los erreurs? Au reste,
nous sommes arrivés à une époque où la sélec-
tion va se faire; la fermentation est donc iné-
vitable.
Nombreuses sont los pauvres âmes habituées

à avoir un ange ou unguido céleste qui les pro-
tège, croient-elles, un dieu anthropomorphe,
qui les conduit dans la vio pour leur ouvrir ses
bras après la mort; nombreux les esprits qui
ne peuvent vivre par eux-mêmes et en eux-
mêmes, à qui les formules et les rites sont né-
cessaires, à qui lo mystère est indispensable.
Pères, mères, enfants, cherchent un appui et
une consolation on dehors de la famille et de
la société, parco que société et famille sont
profondément remuées cl instables.
N'ayant pu jamais penser par eux mêmes,n'ayant pu s'isoler du monde extérieur, visjbla

et invisible, en leur étant brusquement, disons-
lo mémo, brutalement, les illusions qu'ils nour-rissaient, on leur porto un rude coup.
Un vide, vid.o profond, va se fairo dans leur
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pensée; il y aura un affaissement d'abord, une
désespérance morbide peut-être; tel le lierre
ou la clématite privée de son soutien. On ne
brise pas impunément des préjugés; la cognée
du bûcheron fait des ravages; mais c'est pour
dissiper les ténèbres, c'est pour faire pénétrer
jusqu'au sol les rayons du soleil que les feuil-
lages épais interceptaient.
0 vous, les bons et le 1 justes, qui souffrez,

qui espérez, qui aimez, jo no suis pas venu
pour raviver vos douleurs, pour éteindre vos
espérances, pour broyer vos affections; c'est
parce que je partage vos souffrances et que
j'espère comme vous, c'est parce que j'ai aimé
et que je veux aimor encore, c'est parce que
j'ai connu tous les tourments de l'àme, toutes
les vanités des consolations banales, toutes les
hypocrisies d'un monde usé et profondément
égoïste, que je voudrais dissiper en vous les
horreurs du doute, les mensonges conven-
tionnels, les faux espoirs ; c'est parce que j'ai
été trompé et que j'ai payé bien cher ma con-
fiance aveugle, c'est parce que j'ai cru aux pro-
testations d'amitié et de dévouement de tous
ces êtres — esprits ou hommes — qui memontraient le ciel, mais qui eux-mêmes se
cramponnaient de tontes leurs forces à la terre,
c'est parce que j'ai cru au désintéressement do
tous ces apôtres qui prêchaient pour leurs
saints, tout en stigmatisant leurs adversaires,
c'est par ce que j'ai cru à l'amour do ceux qui
me parlaient d'amour, c'est parce qu'enfin



LA KÉINTÉGRATION 259

leurs actes démentaient constamment leurs
paroles, quo je viens vous dire : prenez garde I

Vous êtes dupes et vous serez bientôt vic-
times. Il vous faut un Dieu, une religion.
Dieu? Il est en vous, chorchez-le ; la religion,
c'est co qui unit et non ce qui divise. Regardez
donc enfin autour do vous tous ces prêtres,
tous ces cultes, toutes ces doctrines qui par-
lent de Dieu et de la Religion, de la Foi, de
l'Espérance et de la Charité; ouvrez enfin les
yeux, si vous n'êtes pas aveugles et vous re-
connaîtrez qu'au lieu de paix et d'union, il n'y
a chez tous ces sectateurs qu'une préoccupa''
tion : faire triompher leurs propres idées, leurs
propres dieux.
Chacun a son idole et tous le brandissent

au-dessus de l'humanité, eu lui criant : adoro
ou meurs ! Où est l'union, où est la paix?
Prétcndra-t-on que co qu'on nomme les

conversions, c'est-à-dire le,? mascarades et les
grimaces qu'on impose à des gens intéressés
ou ignorants, civilisés ou non, auxquels on
inculque des formules, dus rites et des mys-
tères que leurs protagonistes avouent eux-
mêmes no pas comprendre et pour causo,
améliorent les individus et la société?
Qu'on no dise pas quo ces prétendues con-

versions ducs aux stratagèmes et aux appâts
transfigurent l'individu; elles le défigurent
simplement : aux vices anciens on ajoute ou
on aggrave l'abêtissement et l'hypocrisie,
quand on no soulève pas les colères et qu'on ne
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déchaîne pas la guerre, la guerre des Dieux.
On ne fait que substituer uno erreur à une au-
tre, un fnnatismo à un autre. Et puis quel bel
exemple de charité dite chrétienne, pour les
peuples quo nous voulons civiliser, quand,
dans nos relations avec eux, nous apportons
la fourberie, la violence ot des vices nouveaux !

Quelle dérision! Commo si la charité n'était
pas une et universelle, commo si elle dépendait
de l'observance de tel ou tel culte, do tel ou
tcl/SHie/Onno moralise, on n'humanise quo
par l'exomplo. Tout lo reste n'est que parade
et comédie qui déguisent la soif insatiable do
domination. Certes, il y a des missionnaires
dignes de respect, on en rencontre de sincères,
mais ils no sont que des instruments, perinde
ac cadaver, entre les mains dos habiles. Ce
cléricalisme que nos politiciens athées ou
libres penseurs trouvent cxcêcrablo chez eux,
ils le trouvent excellent chez les autres : lecléricalisme n'est pas un article d'exporta-
tion. Tous les moyens sont bons pour exploiter
et asservir un pays.
Votre ange gardien, c'est votre conscience

morale qui tient les balances de la justice ; ello
no nient jamais, jamais elle ne trompe; votro
Dieu, c'est la flamme pure qui brille en ello,
qui éclaire l'intelligence et réchauffe lo coîur.
Dieu, c'est la simplicité et la douceur, c'est le
sens intime qui vous parle, NOUS prévient des
malheurs et dos dangers, vous conduit tran-
quillement dans votre vie ; c'est on même
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temps la force qui vous fait briser les obsta-
cles que l'ennemi accumule sur votre route.
Oh! Ecoutez cette voix intérieure dans le si-
lence et la méditation ; vous y puiserez des
énergies otdos consolations que vous ne soup-
çonnez pas. Vous no vous méprendrez pas à
ses accents; elle ne vous parlera jamais de
la mort, de l'abandon, de sacrifice, de fausse
humilité; ce quo vous devez abandonner et
sacrifier, c'est le vice, l'ignorance et la foi
aveugle; ce que vous devez conserver et
ograndir, c'est la vertu, lo savoir, le sentiment
du juste, l'amour de tout ce qui est bon, bean
et noble.
Ello développera en vous cette seconde

vue, c'est-à-diro la faculté do discerner le
.vrai et le faux, l'ami et l'ennemi : vous avez
besoin d'affoction, ello vous fera reconnaître
ceux qui en sont dignes ; vous avez soif do sa-
voir, elle vous fera découvrir les sublimes vé-rités; vous désirez l'ordre et l'harmonie; elle
groupera autour de vous les hommes do bonne'
volonté; vous voulez vaincre pour le Droit et la
Justice, ello armera votre bras et vous serez
invincibles. Cette voix,c'est celle dos Justes,do
l'Homme Collectif, qui s'est identifié avec son
Dieu : écoutez-la, humains, et vous aurez
amour et puissance.
Homme, Dieu est en toi ; tu poux lo chasser

ct'alors tu deviens la proie de tous les êtres
malfaisants qui se disputent ton corps, ton
nmo et ton intelligence, garde-le invariablc-

II
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ment, et tu restes toi-même, un avec lui, un
avec la société des justes.

< Imposer au moi lo plus religieux silence,
pour quo le Soi se puisse fairo entendre, et
alors plongeant au plus profond do l'intelli-
gence, écouter parler l'Universel, l'Imper-
sonnel, ce que les Gnosliques

.

appellent
l'Ablmo.

< Mais il faut être préparé, sans quoi
l'abîme n'aqu'uno voix pour celui qui l'évoque
étourdimcnt, voix qui a nom le vertige.
« Nul no peut parfaire son initiation quo par

la révélation directe do l'Esprit universel,
collectif qui est la voix qui parle à L'in-
térieur (1 ).
Tu crains, tu trembles, tu es nu ; on t'a dé-

peintlaviocomme uno épreuve, on t'adépouiltô
de ta puissance, on t'a jeté hors de ta voie et
on t'a livré aux bourreaux qui brisent tes os,
meurtrissent ta chair, épouvantent ton soin»
meil et font de chacuno do tos heures un siècle
d'agonie; tu as accepté, tu as enduré tous les
maux dans lo fallacieux espoir d'uno compen-
sation céleste, et to voilà pantelant, l'oeil vi-
treux, lés bras en croix sur cette terro arroséo
do ton sang,
Et moi je viens to crier: chasse ces visionsfunèbres, relève-toi, tu no mourras pas, même

(1) Stanislas Ouaita.
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si le sépulcre se referme sur toi ; ta récompense,
la récompense duo à tes efforts, c'est la vie sur
la terre, la vie avec toutes ses splendeurs;c'est la liberté dans l'ordre et l'harmonie réta-
tablie; c'est le bonheur datu l'amour; c'est la
lumière avec toutes ses couleurs et ses ombresradieuses; c'est l'activité alternant avec le
repos ; c'est l'ascension continue vers l'idéal.
Voilà co que la terre réhabilitée te réserve,
Allons, debout 1 Secoue tes chaînes, Promé-

thée! Brise ta croix, o Christ 1,'Titans de la
terre, lovez-vous, soulevez les pierres du tom-
beau et appelez les élus, ceux qui ont vécu et
vivent encore avec la volonté de revenir sur
cette terre pour la réhabilitation de laquelle ils
ont lutté et souffert!

III

Comment s'opère cette résurrectionou plutôt
cette restitution? car on veut comprendre, on
no veut plus croire.
L'homme est un aimant vitalisô avec plus oumoins de puissance.
Suivant sa forco d'aimantation, il peut re-tenir groupés autour do ses pôles le* molé-

cules do son individualité.
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Celto puissance n'est pas égale dans toutes
les parties constitutives de l'être, d'où la tran-
sition ou séparation do ces parties.
Cette transition peut n'affecter quo le corps

physique, dans son premier degré, le tégument
externe.
Si la puissanco de résistance et do volonté

est suffisante, toutes los molécules du corps
physique deuxième et troisième degré, ainsi
que du corps nerveux,resterontgroupées; si la
puissanco de résistance ou do volonté est trop
faible, les molécules nerveuses se dissocie-
ront, et il ne restera de l'hommo que les corps
psychique, mental, spirituel, lesquels à leur

* tour peuvent être dissociés.
Il faut donc, pour que l'individualité hu-

maine" puisse être restituée intégralement,
qu'elle ait pu, en résistant aux attaques dos
entités microbiennes, maintenir la cohésion de
tous les éléments autres que ceux du tégument
externe autour des pôles aimantés. Et alors,
quand la cause qui a amené et maintenu la
transition vient à disparaître, la volonté peut
rappeler los éléments épnrs momentanément
séparés, et l'homme réoppnralt.
Cela ne lui est pas plus difficile qu'à un

aimant de grouper la limaille do for h sa portée
ou qu'on mot à sa portée. Mais il est évident
que seules lss molécules ayant de l'affinité
pourront se rencontrer. Fournissez au décédé
le moyen do se reconstituer et la chose se fera
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très naturellement. Si, pendant la vie, je n'ai
conservé aucune affinité avec la partie phy-
siologique de mon êtro, avec la terre, avec
l'humanité, aucune pii .sance ne seracapablo
de me rendre l'individualité.
Mais je no puis avoir conservé cette affinité

que dans les parties infôrieuies, dans le but de
continuer à satisfaire des passions brutales.
Ici l'équilibre fait défaut, et je no pourrai

établir cet équilibre qu'en faisant appel aux
facultés plus élevées,aux molécules psychiques
et spirituelles.
Or, je ne les ai pas développées, je n'ai pas

d'affinité pour elles, ou plutôt elles n'ont jamais
existé qu'en germe, conséquemment mon appel
sera vain et ici encore mon individualité ne
peut être reconstituée avec d'autant plus de
raison qu'elle n'a jamais existé.
Dos êtres de cette naturo sont de simples

groupements de forces maintenues, en cohé-
sion par une impulsion vitalo dont le point de
départ est lo sang; lo sang fait vivre l'orga-
nisme duns sesparties physico-chimiqueset ins-
tinctives; si la volonté ost impuissante à unir
ces forces, comment l'individualité humaine
peut ollc so reconstituer ?
Comment peut s'effectuer cette reconstitu-

tion? Sublala causa, tollitureffeclus.Les causes
de la transition sont nombreuses: en réalité, il
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n'y a qu'une cause qui doive attiror notre atten-
tion : c'est la corruption de l'atmosphère, cor-
ruption qui so répercute sur les formations ter-
restres.
Ce sont des êtres malfaisants dont la science

moderne ne connaît quo les microbes, qui ne
sont eux-mêmes que des effets, et qui pulullent
dans l'air, s'hisinuant partout, déformant,dégra-
dant et ravageant, affaiblissant l'organisme
dans toutes ses parties, y déposant des germes
infectieux, sourcede toutes les misères,donnant
naissances aux plantes vénéneuses, aux ani-
maux immondes et nuisibles.
Je sais bien que ces poisons peuvent être

utilisés et on les utilise on effet; d'où les ino-
culations à grandes ou petites doses, d'où
cette rage de vaccination. Lo remède est pire
que le mal.
t Avec les bactériologues, dit le Dr Bou-

cher (lj, va s'ouvrir l'ère des deuilset des épou-
vantouients; ses virus débordent partout sous
lo nom de sérum, la vaccine devient intensive
et les jeunes gens qui tous passent par la ca-
serno subissent à trois ans d'intervalle, six,
huit, dix intoxications.
Sous l'influence do ces semailles mortelles,

les organismes de plus en plus orientés vers les
manifestations infectieuses témoignent de leur

(i) De l'erreur'jcundiiciino et Je ses Conséquencesprochaines au point de vue ëi'lilvmiulogiquc.
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tendance par des accidents do plus en plus
graves, de plus en plus répétés.
La grippe, type des maladies infectieuses,

qui no faisait Autrefois que de rares appari-
tions, devient endémique, lo typhus en pleine
paix lait sa réapparition, la peste ravage les
Indes inondées aussi de vaccins et semble s'a-
vancer vers nous, cependant que les accidents
secondaires de la première période, variole et
fièvre typhoïde, les premiers presque disparus,
lesdeuxièmes en voie de diminution, sont rem-
placés pur des accidents tertiaires fixes et héré-
ditaires, lépro, tuberculose et cancer.
« J'ai démontré en d'autres mémoires piê-

Bentés au congrès de Naites en 1898, comment
s'effectuait co passage de l'une à l'autre forme,
et j'ai fait ressortir que, contrairement à ce que
nous enseignait une science grossière, toutes
les formes infectieuses présentaient entre
elles les plus étroites relations, qu'elles prove-
naient toutes d'un même principo infectieux
fourni par l'organisme dans les diverses cir-
constances que j'ai iudiquées(fonnentaiion des
protoplusmes cellulaires); que cet unique prin-
cipe, subissant une évolution paralRle à l'évo-
lution physique do l'être, connaît, suivant les
âges et les diverses réactions individuelles,des
manifestations différentes (oreillons, rougeole
scalartine, diphtérie dans l'enfunco, rhuma-
tisme, variole, typhoïde ùans l'âge mûr et can-
cer du commencement de l'oge mur à la vieil»
lesse).
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« D'où il résultait forcément qu'en injectantà outrance dans les organismes d'individus
âgés de 22 à 25 ans, comme on le fait chez les
soldats, des ferments infectieux, les virus jeu-
nériens, on devait déterminer chez eux la
forme infectieuse propre à leur période, c'est-à-dire latuberculose Ainsi so trouve expliquée
cette extraordinaire mortalité (316 décès par la
tuberculose sur un total do 495) signalée dans
une population d'élite, dons une population
spécialement choisie à la suite de trois exa-
mens scrupuleux.
t Egalement aussi se trouvent expliqués, par

une évolution tardive du virus, ces 300.000 dé-
cès tuberculeux observés chaque année dans
la population civile en France.
t ...Lorsque les microbiens veulent démon-

trer au public l'action bienfaisante qu'exerce
une do leurs injections sur une maladie déter-
minée, ils exagèrent d'une façon incroyable le
nombre do cas fournis par cette maladie, en y
faisant entrer toutes les formes légères qui au-
paravant comptaient en d'autres groupes et
qui guérissaient seules... (I)J.
Tels sont les effets de causes visibles dans

l'appareil somntique; mais les effets de causes
invisibles dans le système nerveux, et dans les
facilités cérébrales, qu'en dit-on, qu'en pense-

Il) La science scélérate (Journal du Magnétisme,
Juillet 1899).
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t-on? Car toutes les maladies mentales ou sim-
plement nerveuses ne sont pas dues exclusive-
ment au traumatisme ou à l'infection d» sang;
tout le monde le sait.
Les fermentations infectieuses, la nocivité

dos microbes, objectera-t-on, ne sont dues
qu'au milieu corrompu ou malsain (pourquoi
le milieu devient-il malsain?).
Assainissez, et les germes nocifs ne se dé-

velopperont pas. D'accord. Les microbes sont
partout; ils sont aussi bien dos agents do vio
que de mort. Mais d'où vient leur nocivité! De
la corruption, dit-on.
— Et la corruption? On tourne dans un cer-

cle vicieux.
Ce sont des formations ennemies, je le sou-

tiens, car lo microbe ne joue par lui-même au-
cun rôlo vital. Il se formo en absorbant de la
vitalité.
Pour qu'il soit un agent de vie, pour quo

l'homme conserve la santé, il faut que celui-ci
maintienne l'organisme en état de résistance,
do telle sorte quo lo microbo introduit dans
l'appareil digestif ou circulatoire soit absorbé
et assimilé', si dans co cas il est un agent do la
vio, c'est qu'en l'absorbant on absorbe do la
vie. On l'a désintégré, on l'a, pour ainsi dire,
forcé à restituer la vitalité. Au contrairo,
quand l'organisme s'affaiblit, les microbes ti-
rent do la vitalité à l'individu; ils l'absorbent
au lieud'ètro absorbés. L'air, l'eau, ctc\, n'ont
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pas besoin de cesformationspourêtreutilisées.
Quant aux boissons dites fermentées, nutriti-
ves ou toniques, \es infiniment petits qui ser-
vent de ferments ne méritent nullement notre
gratitude : ils sont simplement dissous, absor-
bés, et c'est leur mort qui est notre vio.
Analogiquement, maîtrisez ou transformez

ce quo les occulto spiritos appellent les Esprits
forcoz-los à vous servir ou désintégrez-les et
vous conservez la santé psychique ; mais c'est
toujours la lutte pour la vie et si l'homme suc-
combe finalement, c'est pareequo certainsêtrcs
de l'atmosphère transforment los diver agents
de la nature qu'ils rencontrent en instruments
de destruction. Toutes les fois qu'ils trouvent
un milieu favorable, soit psychique, soit phy-
sique, leur présence se fait sentir. L'hommo
qui cédé aux mauvaises passions, aux excès, à
la crainte ou à la superstition, crée un foyer
purulent où se développent les infiniment pe-
tits qni cèdent ensuite la place à d'autres infi-
niment plus forts.
Il est vrai que malgré sa sagesse, il est éga-

lement sujet aux maladies et à la transition,
ce qui prouve quo l'atmosphère est contami-
née et peuplée'de parasites qui en absorbent la
vitalité, et si l'homme n'a pu jusqu'ici triom-
pher, c'est parce qi.'il n'a pas concentré son
intelligence et ses efforts sur les. moyens à em-
ployer, habitué qu'il est ù considérer la mort
comme inévitable ou mémo commo très avan-
tageuse. Mais il y a cette différence entre le
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vrai sage et l'imprudent, c'est quo lo premier
peut éviter la mort seconde et non l'autre.
Cherchez donc dans ce plan astral et autres '

et vous verrez évoluurces entités microbien-
nes, qui s'attaquent au système nerveux et à
l'intelligence.
Mais si on les découvrait, on serait capable

d'en extraire un sérum qu'on inoculerait!...
Et c'est ce quo font pourtant les Spirites et

autres astralisants.
C'est lo rôle do l'Occultiste initié et du phy-

siologiste qui veut franchir les bornes posées
par l'Académie de scruter ce domaine et de so
rendre compte de l'action exercée par ces
Esprits supérieurs ou inférieurs : lo remèdeserait bientôt trouvé et il lo sera. C'est à ce
moment que les individualités sortiront do
leurs tombeaux, celles, comme jo l'ai dit, quis'y trouveront encore.
Lo but quo se propose une volonté libre et

inô'iranlnble doit toujours être atteint, tôt ou
tard. Pour conserver lo terme on usage, une
suggestion forte doit être suivie d'effet tant
sur les facultés intellectuelles et psychiques,
que sur le mécanisme physiologique.
C'est la pensée qui précède la réalisation.

Ainsi que je le disais ailleurs, il y a doux phé-
nomènes dans l'action mentale : la conception
et la réalisation. Lu conception provient do la
coopération do deux cellules cérébrales, pola-
risées inversement et agissant l'une sur l'autre;
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la réalisation consiste à faire accepter et exé-
• cuter l'idée ou suggestion par l'ensemble descellules nerveuses, lesquelles à leur tour réa
gissent sur l'appareil somatique.
L'idée, pour être acceptée doit être en rap

port harmonique avec la mentalité de celui qui
la reçoit; c'est co qu'on a constaté dani les
expériences hypnotiques. Ainsi, si j'ai l'idée
de la mort, si je nourris cette idée, je m'auto-
suggestionne et jo détermine en moi un cou-
rant de forces dont le but sera la désagrégation;
si au contraire jo concentre ma volonté sur
l'idée de vivre, de revivre, je détermine en moi
un courant de forces dont le but sera la réin-
tégration.
On a pu fairo des suggestions à longue

échéance, ces suggestions ont le plus souvent
reçu leur exécution; mais elles ont d'autant
plus de chance d'être exécutéesque la personne
a plus d'affinité avec l'idée suggérée.
Or quelle est l'idée la plus puissante, celle

porr laquelle nous avons le plus d'affinité, si
ce n'est l'idéo de vivre? Que, pendant notre vie,
nous entretenions l'espérance invincible d'uno
restitution, que nous concentrions notre vo-
lonté sur cet espoir, l'espoir se réalisera : c'est
une question do temps et de circonstances.
I Toute idée acceptée (1) par le cerveau tond

{I) D'Paul-KmilcLévy.
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à se faire acte. Toute idée de volition, senti-
ment, sensation, mouvement, si fnible qu'on la
suppose, contioi.t implicitement 'Vi elle., un
commencement de, i"»"-:11it~>>ti<<11 v^rs eeiie. voli-
tion, ce sentiment, etc..
t On ne prétend pas que toute idée soit un

fait, mais toute idée est un commencement de
fuit; l'idée ne pourra bien évidemment se
réaliser qui si cette réalisation est possible,
l'idée de mouvement du bras ou delà jambe,
par exemple, ne pourra se traduire en fait, s'il
y a lésion hômorrhagique ou ramollissement
des foyers cérébraux correspondants (1). »
t Toute idée est un image, une représenta-

tion intérieure de l'acte, or, la représentation
de l'acte, c'est-à-dire un ensemble de mouve-
ments eu ost le premier moment, le dêbutet est
ainsi elle-même l'action commencée, lo mou-
vement à la fois naissant et réprimé. L'idée
d'une action possible est donc une tendance
réelle, c'est-à-dire une puissancedéjà agissante
otnonune possibilité purement abstraite(2).»
Que manque-t-il au décédé pour réaliser

son idée de revivre ? La matière? Non, puis-
qu'elle existe à tous les degrés et que sa
composition est la môme dans son essence,
il ne manque quo les conditions convenables
d'exécution.

(I) Docteur l'aul-Emlle Lévy,
{•!) Fouillée.
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IV

Pour que l'individualité soit bien la même,
elle ne fora quo reprendre ce qu'elle a été mo-
mentanément obligée d'abandonner. Quel que
soit le temps écoulé, les particules matérielles
ne se perdent jamais; elle* peuvent donner lieu
à des combinaisons de toutes sortes, mais elles
se retrouvent toujours. Si l'individualité ac-
quérait des éléments nouveaux, sans lien
avec les anciens, elle ne serait plus ce qu'elle
a été; il y aurait une formation nouvelle. C'est
précisément co qui se passe dans la médium-
nitô. L'entité qui se manifeste ainsi ne peut,
d'aucune façon, être ce que les spirites pré-
tendent.
Jo vais tout de suite au-devant d'une objec-

tion qui se présente tout naturellement. Pen-
dant la vie, dira-t-on, les molécules se renou-
vellent sans cesse, au point qu'au bout d'une
ou plusieurs minées, le corps est complètement
transformé. L'homme n'est donc jamais le
môme. C'est vrai. Mais il poursuit son évolu-
tion sans discontinuité, il maintient toujours
la cohésion de ses éléments, il n'abandonne
jamais une molécule pour lui en substituer une
nouvelle, sans un travail plus ou moins lent
d'endosmose et d'assimilation.
Un corps étranger ne peut s'insinuer dans

l'organisme sans qu'il soit assimilé, s'il peut
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l'êtro, ou chassé, s'il est inassimilable; si
l'énergie vitale est impuissante soit à se l'assi-
miler, soit à l'expulser, l'organisme succombe
avec le temps. La mort est une interruption
dans l'assimilation et la circulation des prin-
cipes de vie; pour que l'individu ainsi sacrifié
puisse reprendre sa place, il faut qu'il re-
prenne la vie au point où elle l'a abandonné et
que tout ce qui lo constituait au moment pré-
cis de l'interruption lui soit rcsti'ué, sans quoi
le lien ne pourrait être renoué.
C'est le rôle do l'occultiste physiologiste de

rechercher les conditions favorables à cette
réintégration. Quand on connaît la cause d'un
mal, on trouve toujours le remède. La cause,
l'obstacle à briser, c'est la niasse des entités
atmosphériques de tous ordres qui empêchent
la réunion des éléments qu'ils ont dissociés.
Les individualités disparues n'attendent que

l'intervention do l'hommo. Qu'à son verbe,
qu'à son commandement, les murs s'écrou-
lent et que la chaîne do l'être soit désormais
sans solution de continuité.
« Les créatures qui proviennent do Dieu,

sans intermédiaire, n'ont pas do fin, parce
que l'empreinte qu'elles tracent ne s'efface ja-
mais. Ces créatures sont toutes libres paice
qu'elles ne sont pas soumises à l'action des
choses nouvelles... Mais, dis-tu, je vois l'air,
le feu, l'eau et la terre et tous leurs mélanges
tomber eu corruption et durer peu, et cepen-
dant ces choses ont été des créatures, elles
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devraient donc être exemptes de corrup-
tion ri"). )

<)
• j 1' et' i.l:|;i . M., m" H e.joi, f'i-.-i l'inter-

ne i i i -11 : .
l'en!. • -M ee! ' M . ei r'.^l . .e in

.tri'!ii''i.ii:!i',i.', il': l-iU'. i.<prii. e i.i-'S née ,-ii',i-
nelles, que nous devons combattre. L'homine
libre, émanation du Dieucosmiquo,aôtô formé
immortel dans tous ses états: cette matière qui
nous apparaît solide, liquide, etc., et qui sem-
ble si incommode, est ce qui constitue l'indivi-
dualité. Seulement, on se fait une idée abso-
lument fausse de la matière. Ello est plus ou
moins dense et sa densité réside dans l'attrac-
tion moléculaire.
L'intelligence, puissanco expansivo ot ex-

tensive, attractive et contractivc, peut modifier
à son gré lomouvementmoléculaire,l'accélérer
ouïe ralentir. « Lo mouvement porto en soi
son intelligence > (2).
On ne ressuscite pas un mort ; on donno sim-

plement à l'individualité les moyens de se
manifester, do reprendre sa place naturelle.
Et ici, je crois encore utile do rassurer les es-
prits chagrins et do répondre à une objection
déjà faite : si on pouvait faire revivre les morts
la terre serait infiniment trop petite pour les
contenir; ils finiraient par s'entre dévorer.
— Faut-il répéter que les morts ne sont pas

(1) Danto.
(?) Louis Lucas.
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susceptibles de revivre, pour cette excellente
raison qu'ils sont bien morts. Les individuali-
tés prêtes à reprendre leursplaces évolueraient
à l'aiso dans deux ou trois départements fran-
çais.
Mais ceux qui peuvent fairo une pareille ob-

jection et autres analogues n'ont pas la moindre
idée de co quo seront la terre et la vie, quand
tout sera rétabli. Si de nouveaux désordres
étaient à craindre, c'est que l'oeuvre ne serait
pas parachevée, ut elle le sera avec le temps.
Quelques bons esprits pourront ici fairo

cette réflexion : mais dans tout ceci nous
no voyons pas intervenir cette Justice imma-
nente, vengeresse. Il est vrai que jo semble
n'envisager que le côté scientifique, la science
amorale.
lié bien, scientifiquement, il n'est pas pos-

sible à un être humain d'acquérir et de main-
tenir l'équilibre en lui-même, s'il no satisfait
constamment à cette justice et à cette charité
bien comprise qui lui commandent impérieuse-
ment de donner à chacun ce qui lui est dû
(à tous les points de vue) et d'aider suivant ses
moyens nu relèvement de ceux qui invoquent
légitimement son appui, parce que toute infla-
tion ou omission volontaire imprime dans l'être
une tache réelle (le remords, l'inquiétude dont
les effets peuvent être constatés .sur lo système
nerveux) qui obscurcit et détourne, comme en
la réfractant, la lumière divine qui seule im-
mortalise l'individu. L'injustice qu'on commet

14
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envers soi-même, soit envers le corps en le
martyrisant ou en lo livrant aux mauvais ins-tincts, soit envers l'àme et l'intelligence en lns
atrophiant, produit loi mêmes effets quo celle
dont on se rend coupable envers autrui. Le
châtiment est la perte graduelle de l'ii ùividua-
lité avec des souffrances proportionnées aux
blessures causées pa^r des actes répréhensibles.
J'ajoute que, dans certains cas peut-être, une
contrition parfaite, mais non inspirée par la
crainte, et un désir ardent et sincèro de répa-
ration peuvent constituer une dynamique assez
puissante pour préserve/ l'individualité. Jo ne
formule aucune règle absoluo! Sait-on toutes
es ressources que recèle un individu?

V

Pourquoi les hommes justes ne se sont-ils
pas solidarisés et n'ont-ils pas fait cause com-
mune? En se laissant envahir par les bêtes,
ils ont compromis leur liberté; 1er bêtes elles-
mêmes, en refusant de se laisser diriger par
eux, ont fait leurpropro malheur.
Il est vrai que la confusion résultant des

mélanges a aveuglé tout le monde ; on n'aplus
pu dicerner le bien et le mal, la liberté et la li-
cence, le progrès et la régression. Tous souf-
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front, tous cherchent le remède, sans parvenir
à le trouver.
La Société resseinblo à une vasto bergerie

où tous les cris discordants so confondent en
un seul : vivro, vivro!
Et comment? Les uns n'ayant qu'un ventre

avec des tenticules énormes, n'ont besoin que
de la nourriture physique; les autres ayant on
plus un. coeur veulent la satisfaction des sens
et de l'àme; d'autres, ayant à la fois lo ventre,
le coeur ot la tête, ont des besoins plus variés et
des désirs insatiables. Tous ont raisondo vou-
loir vivre conformément à leur nature; tous
ont raison de vouloir être libres; mais on s'a-
perçoit que ce ne sont que des voeux et non des
réalités. On a cherché et essayé une foule de
combinaisons;aucune n'a réussi.
Les économistes et les sociologuesy ont usé

leur intelligence ; les législateursont accumulé
lois sur lois, décrets sur décrets ;les historiens
ont dépeint l'état de choses sans pouvoir en
fixer le sens; les philosophes ont bâti systè-
mes sur systèmes, los littérateurs et les poètes
ont rêvé, la science s'est repliôesurelle-mème.
C'est ce qui a fait dire à Fourier : « Plus un
peuple accumule de théories morales, moins
il a de moeurs, plus un siècle amoncelle do
systèmes sur la logique et l'idéologie, moins il
est apte à penser et raisonner sainement ; » et
à Barthélémy : t Les bibliothèques, prétendus
trésors de connaissances sublimes, ne sont
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qu'un dépôt humiliant de contradictions et
d'erreurs».
Il faut que l'hommo véritable se ressaisisse

et qu'il cherche Die;i, non dans les nuées, mais
en lui-même; c il faut lo rendre socialement
manifeste dans l'ordre qui lui est propre (I) ».
Mais il faut aussi qu'il agisse et qu'il emploie
les moyens que les circonstances lui présen-
tent pour atteindre ce double but : l'ordre et la
liberté.
Actuellement, l'argent est le levier tout puis-

sant; inutile d'ergoter, do se lamenter et do
gémir. Sans doute, l'or est une chimère, c'est
un vil métal, uno source de corruption et do
vénalités; en attendant, il est un instrument
d'oppression et les hommes libres sont les pre-
miers opprimés. Nous ne sommes plus au
temps des Régulas ni du brouet Spartiate.Onne
va pas plus chercher les hommes désintéressés
parmi les pauvres; on va aux puissants et les
puissants du jour sont les riches. Il faui donc
se servir de l'argent commed'un moyen et pour
s'en servir, il faut l'avoir en sa possession, enattendantqu'il devienne inutile.
t Le sage qui manque les voies d'enrichis-

sement n'obtient en général que lo mépris et
n'a nulle influence pour faire adopter ses vues.
Le sage indigent compromet la sngesse même;

(1) St-Yves d'Atveyilro (Mission des Juits).
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il la discrédite, l'expose à la riséo dans un
monde purement mercantile (1) ».
Mais il ne s'agit pas seulement do fairo

adopter ses vues, <l s'agit, une fois adoptées,
do pouvoir les réaliser. Le sage doit dont être
avant tout pratique, ou il n'est qu'un rêveur
dont on n'a que faire. Si le prétendu sage n'em-
ploie pes sa fortune, au cas où il en aurait, à
réaliser le voeu humain, la réintégration par
l'ordre, il n'est qu'un fou ou un imbécile, je nedispasun égoïste, et on peut lo ranger parmi
les inconséquents ou les moutonniers, ou le3
rétrogrades, ou les1

simplistes, ou les mercan-
tiles, ou les sceptiques, ou les sophistes ou los
faux libéraux, ou los effarouchés.
Il est un fou ou un imbécile d'une de ces ca-

tégories, car il ignore tout de la vraie sagesse
qui est à la fois idéale et pratique.
Armés de la puissance que donne l'argent,

les hommes justes parviendront à établir, pour
leur propre profit et pour lo profit général, dos
institutions conformes à la nature et à l'ordre
naturel des choses. Ils fonderont lo droit na-
turel qui est l'ensemble des règles primitives
aujourd'hui méconnues et noyées sous des
amas de textes législatifs et de doctrines juris-
prudentiolles sur lesquelles pâlissent nos étu-
diants. S'inspirant constamment de la justice,
forts de la bonté de leur Ce use qui est celle de

(1) Ch. Foui'ier.
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l'humanité, forts par les moyens, ils groupe-
ront rapidement autour d'eux los bonnes vo-
lontés et elles sont nombreuses, malgré los
apparences. N'arborant aucun drapeau, n'agi-
tant aucur symbole, no so réclamant d'aucune
personnalité, si leurs actes sont d'accord avec
l'idée et le sentiment do la justice, du droit et
de l'équité, ils parviendront peu à peu à une
réforme économique et sociale dont les bien-
faits no tarderont pas à so faire sentir.
Hommo juste, tu veux voir régner la justice ?

Sois fort et impose-la, La justice est la raison
incontestable de l'homme social.

VI

Toutes les formes de gouvernement ont été
essayées. C'est d'abord la souveraineté de la
force brutale, c'est ensuite la souveraineté de
la force masquée do sophisme, quel que soit le
sophisme, comme a dit Agathon de Potter : so-
phisme religieux, politique, aristocratique ou
démocratique.
Sous quelle souveraineté se trouvent en

génô'-al les peuplas dits civilisés? La souve-
raineté du nombre qu'on dénomme souverai-
neté du peuple. Est ce la liberté? L'ordre est-il
assuré
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« Qu'entendent aujourd'hui par la souverai-
neté du pouplo ceux qui s'en portent les défen-
seurs? Est-ce l'exercice du pouvoirpar la tota-
lité des citoyens? Les plus chauds partisans
du principe n'y ont jamais songé; ils ont dé-
claré lo peuple incapable d'oxercer lui-même
le pouvoir et lui ont réservé seulement le di oit
de le déléguer, c'est-à-dire d'y renoncer, sauf
à lo reprendre pour le déléguer à d'autres.
J'entre dans cette hypothèse.

c Qu'entend-on par cette délégation de pou-
voir? Est-ce l'élection universelle de tous les
pouvoirs, et, dans chaque élection, le suffrage
universel? En fait, à coup sûr, personne n'y
penso; en droit, cette transformation de la sou-
veraineté du peuple ne fait que la rendre plus
absurde encore. Elle la fonde sur ce principe,
que nul n'est tenu d'obéir au pouvoir qu'il n'a
pas choisi, aux lois qu'il n'a pas consenties.
Que devient alors la minorité ? Non seulement
elle n'a pas choisi le pouvoir qui a ét'é élu, elle
n'a pas consenti les lois qui ontôté faites, mais
elle a élu un autre pouvoir, elle a voulu d'au-
tres lois. De quel droit la majorité lui impo-
sera -t-elle l'obéissance? Du droit de la force?
Mais la force n'est jamais un droit. Dira-t-on
que la minorité peut se retirer? Mais alors il
n'y a plus de peuple; car les majorités et les
minorités variant sans cesse, si àchaque occa-
sion la minorité se retire, bientôt la société ne
sera plus. Il faut donc que la minorité reste et
se soumette. Voilà donc la souveraineté du
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peuple encore une fois transformée; elle n'est
plus quo la souveraineté de la majorité. Quedevient-elle sous cette nouvelle forme? La
minorité est-ollo en effet dévouée en esclave à
la majorité? Ou bien serait-ce que la majorité
a toujours raison, sait parfaitement et no veut
jamais que le bien 1

Il faut choisir, il faut affirmer ou que la ma-
jorité a tout droit sur la minoritéou qu'elle est
infaillible, L'iniquité est d'une part, l'absur
dite de l'autre (l). »
— i La démocratie n'est autre chose que la

tyrannie des majorités, tyrannie la plus exé-
crable de toutes, car elle ne s'appuie ni sur
l'autorité d'une religion, ni sur une noblesse de
race, ni sur les prérogatives du talent et delà
fortune ; elle a pour base le nombre et pour
masque le nom du peuple. Que les feuillants,
les constitutionnels, lesjacobins, les girondins,
qur- la plaine et la montagne se réconcilient,
que \Q National et la Réforme se donnent la
main, ils sont également anarchistes ; la sou-
veraineté du peuple ne signifie que cela (?) ».
Il n'y a qu'une égalité possible: c'est l'éga-

lité des chances pour tous; il n'y a qu'une li-
berté : celle de vivre conformément à ses apti-
tudes et ses goûts en respectant celle d'autrui,
il n'y a qu'une fraternité : celle des justes.

(1) Guizot.
(2) Prouilhun.
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Je le dis sans nmbagos : jo repousse toute
solidarité avec les coquins, les coquins irré-
ductibles, les pervers sans rémission et tous
les incurables jusqu'à ce qu'ils s'amendent;
malgré leur face humaine je no les aime pas;jenoveuxpas.cn fairo mes frères; jo veux
qu'on les relègue, qu'on les transporte ou
qu'on los déporto, enfin qu'on s'en débarrasse,
et qu'ils ne soient pas à charge dos honnêtes
gens.

VII

Quelles sont les causes des révolutions ou
des révoltes?
1" L'oisiveté qui engendre les chimères,l'en-

nui, la misère, et les vices ;
2° L'insuffisance du salaire ou de la rémuné-

ration.
3" La mauvaise répartition des charges pu-

bliques qui retombent de tout leur poids sur le
travailleur et lo producteur, le gaspillage et
l'emploi de la fortune publique à des couvres
inutiles ou nuisibles, l'énormitô de certains
traitements et gains comparativement au tra-
vail ou au talent, les facilités données aux
accapareurs et agioteurs, parasites de toutes
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catégories qui Asservissent le travail manuel et
intellectuel;
4" L'abandon do la culture de la terro qui no

demande qu'à produiro sous presquo toutes les
latitudes;
5» L- méconnaissance de la hiérarchie fon-

dée sur les capacités, le mérite et l'intérêt
individuel harmonisé avec le collectif : hiérar-
chie de protection et de développement où
chefs et fonctionmiresj au nombre strictement
nécessaire ne doivent être que les serviteurs
de la collectivité.
Que chacun travaille son jardin, mais

qu'on donne à chacun son jardin; que le père
de famille élève ses enfants ; que l'artisan
s'occupe de son métier et ne prétende pas ré-
genter les autres; que lo législateur s'inspire
des besoins de tous et fasse raspecter tous les
droits et toutes les libertés; que l'électeur ne
se croit pas l'égal (en pouvoir et en connais-
sance) du l'élu; que chacun, en un mot, tout
en s'inspirant du coltectif, reste à saplace et
n'usurpe aucune fonction, aucune autorité.
Les moeurs se sont corrompues, les ambi-

tions malsaines et irréalisables ont dépravé les
intelligences, parce qu'on a fait des distinc-tions fictives parmi les hommes et parmi les
professions. On parle de professions libérales
et de métiers serviles; l'homme est digne ou il
ne l'est pas, quelle que soit son occupation.
Montesquieu écrivait : « Il y a en France
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trois sortes d'état, l'église, l'épée et la robe.
Chacun à un mépris souverain pour les deux
autres. Toi, par exemple, qu'on devrait mépri-
ser parce qu'il est un sot, ne l'est souvent
que parce qu'il est homme de robe >.
On so demande, avant d'accorder des hon-

neurs, si celui qui y prétend est riche ou pau-
vre, travailleurmanuelou intellectuel,malhei
reux ou puissant et on no songe pas ou trè»
peu à son mérite intrinsèque.
Dans notre démocratie, c'est pis que sous

l'ancien régime. On n'a qu'à regarder autour
de soi.
Quo chacun ait la place dont il est digne et

qu'il puisse occuper utilement. Si le désordre
effrayant qui va toujours grandissant menace
la société de fléaux auprès desquels ceux que
l'histoiro a enregistrés ne sont quo jeux d'en-
fants, il faut l'attribuer à ce fait originel qui
résume tout :on ne vitplus qu'artificiellement ;
la nature e8t un mot, comme la justice, on ne
la connaît plus.
Revenons à la simplicité, observons les

causes et les effets, ne mettons pas, comme à
plaisir, des obstacles au libre développement
de chacun et ne contraignons pas les voca-
tions ni les aptitudes. Ne faisons pas un lé-
gislateur de celui qui est né laboureur, un mé-
decin de celui qui est né artisan, et ne laissons
pasjuges des capacités ou du mérite, ceux qui
n'ont aucune compétence.
« La nature échoue toujours, si la fortune
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lui est contraire, comme toute semence jetée
hors de son terrain. Et s.i lo monde observait
les fondements que la nature pose, en s'ap-
puyant sur eux, il y aurait des hommes meil-
leurs. Mais nous tournons à la religion celui
qui était né pour ceindre l'épée, et nous faisons
un roi do qui devait faire un prédicateur. Et
c'est ainsi quo nous marchons hors du droit
chemin (1) ».
Présentement la justice, nom dont on se

pare et dont on revêt toutes les élucubrations
politiques ou sociales, n'existo pas et n'est
pas applicable, étant donné que co sont les
plus forts et les plus habiles qui réussissent,
étant constaté que lo droit au nécessaire, le
droit au travail, qui n'est que le droit à la vie,
est mis en discussion; lo droit à la paresse et
aux spéculations honteuses est seul, reconnu.
Dès lors, comment punir ou réprimer les cri-
mes sociaux, les révoltes contre la légalité,
quand la légalité est la couverture de toutes
sortes d'iniquités ? Chacun a raison de se dé-
fendre et d'employer tous les moyens propres
à sa conservation. Les assassins et les voleurs
qui réussissent sont honorés; à eux le pou-
voir, les places, lus bonnes prébendes. Ceux
qui ne réussissent pas sont honnis, vilipendés,
traînés sur la claie d'infamie. Et cependant,

(1) Dante.
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on perçoit do tous côtés les grands mots do
philanthropio, d'humanité.
Sous prétoxto de philanthropie, on aboutit à

dos résultats extrêmement curieux. D'un côté,
haines farouches, guerres, brigandages, spo-
liations entre honnêtes gens, entre nations,
familles ot individus; d'un autre, douceur,
mansuétude, trésors d'indulgence et de miséri-
corde do ces mômes honnêtes gens, depuis les
rois très chrétiens jusqu'au dernier détenteur do
la moindre parcelle de pouvoir, pour ceux que
ces honnéles gens ont coutume d'appeler des
assassins, des pillards, des bandits, do sorte
quo plus on a la conscience chargée do crimes,
plus on a chanco de se faire uno bonne situa-
tion aux dépens des véritables travailleurs, et
plus les véritables travailleurs, en butte à la
misère et au chômage, ont do semblables
exemples sous les yeux, plus ils sont incités à
devenir de francs coquins afin d'êtro nourris et
logés gratis. Je ne veux citer qu'un exemple
quo tout lo monde connaît, mais qu'il est bon
de rappeler. 11 faut toujours frapper sur le
même clou, jusqu'à ce qu'il soit enfoncé... ou
que le bois se brise sous les coups réitérés.
Voici donc un exemple do philanthropie

qu'on peut généraliser et appliquer à toutes
sortes de cas. Il s'agit de la Nouvelle-Calédo-
nie :
c Après son annexion en 1853, la colonie

commençait à prendre une certaine importance
et les gouverneurs déployaient une louable ac-

17
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tivitô pour aider au peuplement et tirer parti
des ressources du pays. Mais la loi de 1864
ayant appliqué la peine de transportation aux
anciens forçats, c'est la Nouvelle-Calédonie
qui fut choisie pour remplacer les bagnes de
Brest et de Toulon.
Par cette mesure, le Gouvernement éloi-

gnait du sol de la mère-patrie une population
criminelle et dangereuse, et en même temps il
croyait réaliser une utopie que l'on désigne
couramment par l'expression de colonisation
pénale. Sous l'empire de cette erreur gros-
sière, mais très répandue, que ce sont les
convkls anglais qui ont fondé l'Australie, on
supposait que les forçats se transformeraient
dans la suite en honnêtes colons... Ce n'était
qu'un rêve,..
t Aujourd'hui environ 7.500 forçats crou-

pissent dans une oisiveté relative, sous l'égide
d'une faussephilanthropie qui entraîne la néga-
tion de toute répression; aucun chàtimont ne
saurait les atteindre, les punitions corporelles
ayant disparu et certains condamnés ayant,
par des jugements successifs, de 100 à 300 ans
de travaux forcés à accomplirI...
« Quant aux libérés, privés pour la plupart,

en faveur des condamnés, des concessions qui
devraient leur revenir, ils er.'ent à l'aventure,
cherchant partout du travail. Bientôt réduits à
la misère, ils retombent à la charge de l'admi-
nistration...
( Les forçats ne sont pas régénérés, puis-
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qu'ils continuent, dès qu'ils en ont là faculté,
leur existencecriminelle ; ils ne sont pas punis,
puisqu'ils travaillent à peine et quo lo séjour
do la Calédonie est devenu l'idéal des prison-
niers. Enfin, loin de coloniser, ils apportent
par leur présence toutes sortes d'obstacles
moraux et matériels à l'établissement dos co-
lons libres (1)... »

11 faut donc, pour que la justice no soit pas
un vain mot, que tous soient à môme do vivre
en travaillant. Qvand on aura ôtô tout pré-
texte de dilapidation, do concussion et de bri-
gandage, quand chacun occupera la place qui
lui convient, la justice pourra intervenir utile-
ment et efficacement pour réprimer ou suppri-
mer les irréductibles.
Il n'y a, dans toute société humaine, quo des

salariés; quelle que soit la forme du salaire,
tous les hommes travaillent. Les paresseux et
les inutiles doivent disparaître. Qu'on ne se
môprenno pas toutefois sur mon idée; jd no
fais allusion à aucune profession. Que le tra-
vail soit manuel, intellectuel; qu'on soit écri-
vain, poète, industriel, laboureur, artiste,
chacun contribue, suivant ses aptitudes, à son
propre bien-être et au bien-être général.
Je ne veux ni du socialisme d'Etat, ni du

communisme, ni dubourgeoisisme.Je yeux que

(1) La Transportation et la Colonisation (Charles du
Peloux).
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les justes seuls participent à la confection des
lois et à la direction sociale.
L'Etat n'interviendra que pour assurer l'or-

dre et la liberté de chacun. Le budget social
aura une caisse do prévoyance destinée à se-
courir les invalides ou les malades hors d'état
de travailler. Toutes les associations seront
libres, toutes les initiatives favorisées. Chaque
corporation s'organisera comme elle l'enten-
dra et sera entièrement libro dans sa sphère
d'action. Les jurys d'examen fonctionneront
concurremment avec le suffrage populaire ré-
glé professionnellement de telle façon quo le
favoritisme et l'intrigue soient à peu près im-
possibles.
Lo suffrage universel tel qu'il est organisé

est une école de corruption et dé vénalité : co
sont les médiocres et quelquefois les plus vils
qui réussissent. Naturellement, comme tou-jours, il y a des exceptions, mais elles se font
de plus en plus rares. A l'aristocratie nobi-
liaire a succédé l'aristocratie financière, et
c'est toujours l'Argent qui est lo maître; avant
lo bourgooisisme actuel, on avait les castes etk'i privilèges, mais il y avait encore l'honneur,
honneur de caste, fiction, si l'on veut, mais
enfin un préservatif; aujourd'hui, il n'y a plus
quo le mercantilisme,sans l'honneur.Un Ordre
nouveau, le plus oppressif, lo plus tyraiiu.ique
et le plus cynique s'est formé, développé et
agrandi dan» notre prétendue démocratie ; c'est
celui des Politiciens, vils adulateurs do la
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plèbe qu'ils trompent et qu'ils exploitent sans
vergogne.
Ecoeurés, les honnêtes gens se détournent et

se terrent, et ils sont les premières victimes de
l'Hydre anarchique, Il est vrai qu'ils ne savent
pas être libres ; ils ont créé dos partis et ils ont
affiché des opinions. Il n'y a pas, il ne doit pas
y avoir de parti ni d'opinion. On est juste ou
on ne l'est pas, et la justice ignore la secte oule personnalisme.
Les questions à résoudre se résument en uneseule : assurer le libre essor des facultés indi-

viduelles et les harmoniser avec le collectif
social. C'est en somme et comme toujours,l'équilibre que l'on doit chercher.
D'un côté, l'Autorité de la raison, de l'autre,

l'expansion libre do toutes les énergies, et
partout justice distributive, économique et so-ciale.
Je n'entrerai pas dans l'examen des diffé-

rentes conceptions nées dans une multitude de
cerveaux, jo n'émettrai pas non plus la préten-
tion de résoudre d'un trait de plume le pro-
blème social. C'est l'affaire de la société des
justes. Qu'ils s'unissent, se concertent etgrou-
pent leurs forces intellectuelles et pécuniaires.
Qu'ils dessillent les yeux do cette pauvre hu-
manité, au nom de laquelle tant d'utopies ont
été imaginées et tant de crimes perpétrés.
Qu'ils démasquent les faux philanthropes, les
sophistes et les rhéteurs dont l'ambition con-
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siste à s'élever eux-mêmes au-dessus de tous
sans souci de personne.
Qu'ils refoulent les exaltés, les' sentimenta-

listes, en un mot tous les déséquilibrés de la
tête et du coeur; ils sont le droit, la sagesse, la
justice, la science; il leur manque la force;
qu'ils l'acquièrent, Qu'ils ne soient plus la wx
clamanlis in deserto ; qu'ils agissent.
« L'essentiel, le permanent, en histoire et

l'objet possible, direct de la science, c'est
l'homme, c'est l'humanité, la vie des sociétés
et leur développement. Le reste n'est que
l'ôcorce des choses. (1) »
Le but de la science et des efforts, c'est la

réintégration, que doivent poursuivre invaria-
blement tous ceux qui ont une intelligence et
un coeur.
Les chefs inconnus so mettront à la tête

du mouvement, quand tout sera prô.t; l'oeuvre
de transformation sera méthodique, mathé-
matique, infioxible; rien ne sera livré au ha-
sard ou à la merci des événements; toutsera
voulu, calculé, mesuré. Les mathématiciens
d'abord, les poètes ensuite ; ensuite le chant de
délivrance, ensuite les cantiques de l'amour,
de l'amour délivré do son bandeau légen-
daire.

(1)0. d'Avenel.
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Quelle est, en général, la mentalité de ceux
que préoccupe la question sociale? Chacun,
suivant sa situation, aristocratique, bour-
geoise, prolétarienne, privilégiée ou heureuse,
misérable ou précaire, émet des théories et des
systèmes qui se ressentent de cette situation
et révèlent tout de suite l'égoïsme ou le parti-
cularisme de caste ou do parti.
Examinons rapidement. Pour les uns, la

question sociale, c'est-à-dire la question de
l'ordre et de la liberté harmonisés avec le bien-
être minimum auquel chacun a droit, a sa
solution uniquement dans les réformes écono-
miques : procurer à tous l'alimentation phy-
sique nécessaire. 11 est vrai que c'est la pre-
mière solution qui s'impose.
Pour les autres, il faut que les travailleurs

seuls soient les maîtres et dirigeants. (11 est
vrai quo dans touto société humainementcons-
tituée, il ne doit y avoir que des travailleurs.
Seulement par travailleurs, les uns ne com-
prennent que les ouvriers manuels, les autres
comprennent tous ceux qui contribuent au dé-
veloppement social, sans distinction.) Il faut
que chacun ne puisse posséder au-delà de ce



290 MYSTAGOGUES CONTEMPORAINS

qu'il peut conserver et protéger personnelle-
ment et effectivement.
C'est l'association avec ou sans immixtion

de l'Etat; c'est encore l'individualisme mys-
tique ou réel : chacun pour soi et tous pour
chacun; formule vague.
D'autres trouvent que tout est bien; au plus

fort la victoire; c'est la lutte pour la vie et le
faible doit suceomber.
On n'y peut rien; c'est dans l'ordre naturel

des choses. On devine que c'est le parvenu,
que la chance, le travail ou le plus souvent
l'hérédité et l'agiotage ont favorisé, qui tient
ce langage. Il no songe pas que cette fortune,
cette santé ou cette chance ne sont que fugi-
tives et que lui ou ses descendants peuvent à
tout instant les voir disparaître.
Pour ceux-ci, qui ne considèrent que la po-

litique, l'autorité doit être prépondérante et
empêcher tout écart, quel qu'il soit ; on aboutit
au despotisme et par suite on s'expose à une
explosion, comme quand on ferme la soupape
d'une chaudière. Quelques-uns la voudraient
mitigée, mais ils no savent comment ; mo-
narchie constitutionnelle, parlementarisme,
république conservatrice, progrès modérés
vers la liberté ; mots et phrases sonores qui
ont eu leurs succès, mais qui n'en ont plus; on
a vu tous les modérés, tous les juste-milieu à
l'oeuvre. Par le peupleet pour le peuple, cla-
ment les flagorneurs et adulateurs de pauvres
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gens qui les ont écoutés et qui n'en veulent
plus; ce sont les plus effrontés pillards qu'aient
vu naître le siècle.
Ceux-là enfin veulent la liberté individuelle

sans limite, avec absence de toute autorité,
parce que la tendance de toute autorité estî'étouffement'de tout essor et l'escamotage des
libertés sous le prétexte toujours facile à
trouver de mettre un frein à la licence, à
l'anarchie qui est l'écueil de cette liberté,
comme le despotisme est l'éctleil de l'au.orité,
comme le suffrage universel est, le mensongedissimulé de la souveraineté populaire. Il est
vrai que pour les hommes possédant la con-naissance, justes, forts et droits, l'autorité est
inutile, et l'idéal de la société et de l'individu
est la liberté absolue, quand cotte société ne
comptera dans son sein que des hommes sem-blables; cela viendra peut-être, mais en atten-dant on peut considérer cet idéal commo une
utopie. Mais il no s'agit pas de limiter la li-berté; au contraire, il faut l'é'.argir de plus enplus; il s'agit simplement de protéger les
faibles de bonne volonté contre les entreprises
des violents.
Il faut harmoniser ces deux pôles néces-

saires et qu'on no peut détruire, car ils sontl'essencemême de l'homme solitaire ou social ;autorité et liberté dans la collectivité, volonté et
passions dans l'individu.
Qui doit détenir l'autorité? Comment recru-

ter les dirigeants (mot impropro et qu'on doit
17.
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remplacer par prévoyants)! Tello est Ja ques-
tion qui se pose.
J'ai dit et je maintiens que l'homme juste,

éclairé, possédant la force, est seul capable
d'assurer à chacun l'exercice de ses droits et
de sa liberté, d'amener l'ordre et de faire
rendre gorge aux faux prophètes, aux faux
démocrates, aux usurpateurs de tout rang et
de toute catégorie. Où est ce.t homme, où sont
ces hommes? On ne les connaît pas, mais ils
existent, et commo on sait, il y a une loi qu'on
ne peut méconnaître et qui est de tous les temps
et do tous les lieux : o'est la nécessité qui fait
naître et développe un organe, une fonction.
Les excès de la Révolution ont fait naître

Napoléon; les excès du despotisme ont fait
naître la République; les excès actuels de cha-
cun, le désarroi général qui règne dans les
idées et dans les faits feront surgir l'hommo
nécessaire.
.
Quand on a essayé de tout, quand on est

las de tous les systèmes, quand tout est usé
d'un bout do la terro à l'autre, une mentalité
nouvelle se forme, sourdement, secrètement,
ello grandit, elle se précise, elle est prête enfin ;
on appello un homme, une chose, une institu-
tion; on sent que les mots, les théories, los
discours, les philosophies, le verbiage, ont
/ordu leur efficacité, on n'en veut plus; on
demande des actes ot des hommes nouveauxqui
rassurent le mondo des penseurs sincères, des
humbles et des souffrants irrités ou résignés.
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Nous sommes arrivés à cette époque : l'homme
ou les hommes que les circonstances appellent
paraîtront et ils auront pour eux tous ceux qui
ont bonne volonté. Leur action sera douce,
mais ferme, ils ne gouvernerontpas, ils seront
seulement des prévoyants, préparant à tous
les voies et moyens. Ils ignoreront les divi-
sions, les sectes, les partis'; ils ne feront pas
de vains discours, no so livreront à aucune
discussion inutile en temps de crise; ils agi-
ront et marcheront droit devant eux, renver-
sant tous les obstacles, réduisant toutes les
mauvaises volontés, frappant d'impuissanceles
agités et les ambitieux.
Ils auront ies pouvoirs psychiques néces-

saires.

IX

Rien n'est respecté., parce que rien n'est
respectable. La dignité est une vertu qu'on a
déguisée sous les noms d'orgueil, do vanité et
d'amour-propre ; l'humilité a été confondue
avoc l'aplatissement; l'obéissance à la loi a
été prise pour de la lâcheté; le courago et la
persévérance se sont parés du masque de la
témérité folle et de l'obstination imbécile. On
s'est grisé de mots, do phrases et do rhétori-
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que ; on. a pris pour do l'éloquence ce qui n'est
que faconde ; un calembour, un bon mot, une
plaisanterie ont fait la fortune dos sots. Philo-
sophie, religion, science, ont eu leurs cory-
phées parmi lespédants,lesbaloui'dset les mys-
tagogues. La morale et les moeurs ont sombra
sous l'hypocrisie et le cabotinage. On ne sait
plus rire ni pleurer à propos ; on n'éprouve plus
de plaisirs sains, d'émotions vraies; le factice
a remplacé le naturel, la caricature a envahi
l'art, la fiction a inspiré lo dégoût du réel. Le
monde est une scèno où se juue le drame de
l'amour, la comédie do la fraternité, la paro-
die de l'équité. Les acteurs se parent do tous
les masques, revêtent les formes les plus ex-
quises ou les plus burlesques; tour à tour
Apollon,Hécate, Eros,Atropos Arlequin, Pas-
quin, Gobsec, Petit-Maître, l'artiste humain
s'affuble de tous les noms, de toutes les ver-
tus et de tous les vices.

.
Il caresse en égratignant, il jouo avec sa

victime qu'il couvre do fleurs ; il se vante, se
méprise, s'adore ou se hait; il ignore et se tar-
gue de son ignorance; il est vain et fier de
son néant ou de ses chimères. Il est jaloux do
toute supériorité, il attaque tout ce qui le dé-
passe ou dénature et raille ce qu'il y a de plus
saint.
« Un génie s'élève si grand au milieu des

siens qu'il devient la victime de leurs passions
jalouses. Le moindro messie doit être un mar-
tyr. Quelques rares apôtres perpétuent seuls
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plus ou moinsparfaiternent ses enseignements;
mais c'est par ses adversaires surtout qu'ils
sont répandus en fragments isolés, incohérents,
opposés; puis ces adversaires divisés par ces
dépouilles mômes entrent en lutte, se réforment
par leurs attaques réciproques ot finalement
reproduisent comme malgré eux, après plu-
sieurs siècles, la synthèse qu'ils ont méconnue
et brisée. » (1).
N'est-ce pas la caractéristique de la foule, de

la masse, de l'humanité mélangée?
Oh! Jo comprends et j'excuse cette folie de la

croix, chez les chrétiens, cette amertume chez
les penseurs, ce mysticisme chez les âmes épri
ses du beau, cet âpre désir chez les esprits-
d'élite de rompre avec tout ce qui est banal,
mensonger et faux, de chercher ailleurs des
satisfactions que le monde des pantins ne
peut leur donner.
C'est à ces esprits, en qui tout ressort n'est

pas brisé, quo je m'adresse, c'est à tous ces
exilés, à ces isolés de la terre que jeviensmon-
trcr le but réel de la vie.
Ils manquent de confiance parce qu'ils ont

été trompés; ils repoussent tout présent,parce
qu'il leur paraît suspect; ils se replient sur eux-
mêmes et ne se livrent plus à l'homme, parcequ'ils ne connaissent pas l'homme.
L'oeuvre de division et de haine s'est accorn-

(1) F.-Ch. Barlet.
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plie; la méfiance est partout; la pensée n'a
plus de boussole; on doute de tout et de soi-
même surtout.
Aussi qu'arrive-t-il? Le théâtre du monde

est devenu la proiede tous ces êtres inférieurs,
visibles et invisibles, qui ont profité de l'abdi-
cation de l'homme-roi, pour so ruer sur ses
possessions et en fairo ce que nous voyons :
un chaos.
La vérité est noyée dans le rêve, la fiction,

la fantasmagorie. On prend le reflet pour le
rayon, l'ombre pour la lumière.
« Démêler le rayon direct du reflet, telle est

l'oeuvre de l'initié», (1) de celui qui est décidéà
écouter en lui le verbe éternel, humain et divin,
« qui est à la fois l'être et l'action (2).
Ouvrez les yeux, vous qui souffrez; vous ne

voulez ni ne pouvez être complices des tortion-
naires; vous repoussez les fripons et les imbé-
ciles; il vous manque l'énergie dans l'àmo, la
clarté dans l'esprit pour combattreet pour dis-
cerner.
Jo vous offre ce que j'ai glanôdans mes péré-

grinations à travers la pensée; j'offre à tous
mes idées, mes désirs, les fruits de mes médi-
tations, qu'on me loue, qu'on me blâme, qu'on
accepte ou qu'on rejette, je n'en ai nul souci.

(1) Kllphas Lévi,
M J. de Maistrc.
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Je fais fi de la gloire, jo nargue la critique;
je ne crains ni les sots ni les envieux, ni les
sectes ni les partis.
Libre je suis, libre je reste. Qu'on me suive

ou qu'on me laisse, qu'on m'admire ou qu'on
me dédaigne, j'irai toujours droit devant moi
vers le but qûo je montre à tous : la vie inté-
grale ici même sur terre.
Je no redoute pas la mort; je la connais;

elle n'est qu'un ôpouvantail pour les niais et
une arme pour les ambitieux.
Je no tremble devant rien ; ma conscience est

tranquille.
J'écris ces lignes loin du bruit, loin de la

mêlée humaine.
Je suis calme et reposé; c'est en pleine na-

ture, sous la voûte azurée, le regard fixé sur
l'horizon, que je jette ces pensées.
J'ai bu à la coupe do la vio; elle ne procure

ni l'ivresse ni le sommeil; elle donne la vi-
gueur à celui qui en manque et elle apaise
les sens.
Je ne connais ni la haine ni la vengeance;

froidement, mais inflexiblement, jo stigmati-
serai la fausseté, je démasquerai l'imposture
toujours et partout.
Selon mon pouvoir, je réconforterai le faible,

je soulagerai l'infortune vraie, sans autre am-
bition quo celle do fairo le bien pour lo bien.
Mais je serai circonspect et saurai distingutr
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la misère imméritée de la mendicité éhontée.
Faire le bien sans discernement, ce n'est pas
faire le bien, parler de charité à tout venant,
c'est favoriser l'hypocrisie.
Réparer les torts d'une société déliques-

cente, relever et encourager les opprimés, c'est
faire oeuvre de justice , c'est la paralyser, c'estla compromettre, c'est aggraver le mal que de
s'apitoyer sur le sort de ceux qui ont préva-
riquô en connaissance de cause et d'implorer
pour eux le pardon.
Le pardon est un outrage, même pour le

coupable.
Le repentant est celui qui demande à réparer

et tout ce qu'on lui doit, c'est do lui en fournir
les moyens.
Le coupable qui accepte une gràce'sans com-

pensation est un faiseur de dupes qui conti-
nuera ses exactions; celui qui croit au repentir
du coupable ainsi gracié et qui n'exige pas de
gages est un niais; il se fait du tort à lui-
même, ce qui est son droit ; mais il fait un tort
immense à la société, ce qui n'est plus son
droit.
C'est avec ces grands mots de charité,

d'amour, de sacrifice, jetés à tort et à travers,
qu'on a divisé le monde en deux parties: les
dupes et les fripons, et ce sont les fripons qui
so parent les premiers de ces beaux noms.
C'est parce que j'nimc les bons et les justos,

ces éternelles victimes, que je les mots en
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garde contre le sentimentalisme qui, sans la
justice et sans la force, n'est qu'une sottise
habilement entretenue par les aigrefins de
toutes les castes.
O cette justice immanente, o cette fraternité,

o ce baiser do paix !

Patientons .encore. Tout viendra à son
heure.
J'en ai la certitude et c'est cette certitude

que je voudrais faire partager à ceux qu'une
trop longue souffrance ou de cruelles décep-
tions ont lassés, mais non brisés. - ,Qu'ils se lèvent donc et qu'ils secouent leur
torpeur! Qu'ils s'unissent; qu'ils unissent
toutes leurs force?, toutes leurs facultés, tous
,eurs moyens et ils vaincront. ><Cî\U."/X
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